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ΚΝ La montée 
RÉ ὐυνὰ ἜΝ d “ il 
en Ent - es periis 
Lana ES 
MR 6 : 

“ἃ fêter -. E que vit la RDA ces 

ἂν jm αὶ. jours-ci n'a pes grand- 
+ τε δι" chose à voir avec ce qui 

mn LA Passe chez ses voisins de l'Est ; 
Ton. ve. = ce n'est pas un processus de 
A4. + pére et 

us τ ῃ plus rapide Deco de 
bee same. château de cartes. 


tique ‘du Parti communiste. 
{SED) n’ont pas été en mesure 
de survivre durant les quinze 
jours qu les séparsient du 

xtraordinaire prévu 
pour le 15 décembre, d'anciens 


CDR LS dirigeants sont arrêtés ou en 
μ ὦ + 4..." fuite. toute la direction de la 
ῶν Ὁ ὦ police politique et des services 
nd. 7: de renseignement a démis- 
Far Lan à sionne, le général a 
dm suc fait de même, les milices 
Ed re ouvrières, parti 
μ dans les usines, vont être -dis- 
res 7 soutes, le « bloc Arias ps 
mr κ᾿ que » regroupant 
᾿ Pi ns sateliites du SED s'est qu Αἰ μετ 
μῷ “ .: “Ψῷγ n'a plus une.once de 
es de = sem; un. : 
Krenz, dont le qi ouest- 
LE allemand « Bild» annonçait, 
C2 mercredi, qu'il sélait de Joùr 


" τὦ 

dé Foie. M. Hans , le 

LA premier ministre, qui seul 

ι debout parmi les ruines des ins- 
6 titutions. 


ἙΕ la tournure que prend 
cette décomposition 
accélérée de l'Etat est- 
. alemand, on Lu 
se réjouir. L'heure n’est pas, en 
RDA, à l’enthousissme: des 
révolutions. 


L'agence Tass elle-même en 
est Convenue mercredi :. 
«L'inquiétude, pour la RDA, 

son a 


est-al 
d'opposition Neuss Forum 
appellent à créer des comités 


de citoyens pour tenter de 
les 


Lean τὰ 


affaires étrangères paraissent. 
dans ce contexte, quelque peu 
dé en k quand 


« allié solide ». 


ser la tempête 2 M. Kohl, qui se 
randrs en RDA le 39 décembre, 
et M. Mitterrand, qui en fera 
μυίας quelques jours plus terd- 
contribuer s'ils 


A L'ÉTRANGER : Algéia. 4,50 
Grèce, 150 dr. ; fiande, 80 p. ; itake, 1 ΒΟΟ Ε-; Libre. 0400 
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tion des institutions en 
RDA γέντο σίρχω enr pair 
cation des deux Etats allemands. ᾿- 
A Bonn, le chancelier Kohl, qui doit ren- 
:.| contrer le 19 décembre le premier ministre 
est-allemand, M. Modrow, a considéré 
comme un pas important sur la voie de 
l'e unité de l'Allemagne », la décision interve- 
nue mardi d'iñstaurer une liberté quasi totale 
de circulation entre l'Est et l'Ouest. 


La preuve par Strasbourg. 


por Doniel Vemet 


« Nous sommes dans le noir, 
ἕξι nous devons nous en remettre 
à dla foi dans l'Histoire; elle 
trouvera bien les voies er moyens 
pour mettre à cœ ΐ est 
contre nature ‘Îla division de 


conscience , pasune 

Allemagne ui.se considère 
et maltre. » 

Écte phrase preonée par 


le plan ΚΣ κεν στνς 
. Φ L'Allemagne 


: Se 


Pékin ne parvient à brider ni le nationalisme 


"7, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09 


Thomas Mann, en 1953, devant 
des étudiants de Hambourg est 
d'une brûlante actualité à la 
veille du conseil européen qui se 
révnit à Strasbourg les 8 et 


non d’une « Europe alle- 
pp mais d'ane * Aliemg 
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᾿ ᾿ ὉΠ ᾿ς Τα γε db à Ba ἀαίμιη αὐτο Le REA οἱ αι RDA 
La dan de l'Etat est-allemand ire : 
=: Je débat sur La réunification: 


A Moscou ‘lé ministre ouest-allemand 
des affaires étrangères, M. Genscher,. s'est 
efforcé d'expliquer aux autorités soviétiques 
le plan de Bonn pour la réunification alle- 
- mande. Ses interlocuteurs ont rappelé leur 
ferme attachement à l'existence de deux 
Etats allemands. À Kiev, la. question alle- 
mande devait être au centre des entretiens, 
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Re comité des sages et um sarrétaire nt 


M Rocard crée un ἐφο 
Ἢ linéégration des immigrés 


M. Rocard à présenté mercredi matin, au conseil des 
ministres, les orientations du dispositif d'intégration « à la | 
française », qu'il préconise pour traiter le problème de l'immi- ἡ 
gration, ainsi qu’un calendrier de travail. Le comité interminis- 
tériel permanent, placé sous la direction de M. Hubert Prévot, 
se réunira deux fois par mois pour arrêter les premières 
mesures concrètes. Un comité de neuf sages est créé. Les 
quarante-huit dispositions pratiques envisagées pour favori- 
ser l'ù viendront s'ajouter aux décisions prioritaires 
visant à réduire le flux migratoire. . 


de-quelque extalogue que ce ὁ soit. 


sagées pour favoriser l'intégra- 
tion des immigrés dans la société 
française ne seront précisées 
qu'au fur et à mesure, 


M. Rocard, qui'eo voit ropro- 


M. Michel Rocard est 
d'accord pour une fois avèc 
M. François Léotard : même s 
a été pures par les événements, 
il n’a pas l'intention de se laïsser 
« gouverner par les passions » — 
poliique de M JcenWane Le 

tique can cher d’avoir 
Pen — dans le traitement de rm 
l'immigration. de se précipiter gt ἐπ ἐερσοῖο, 

Devant le conseil dés. minis- “claires victoires 


Le gouvernement de Bonn se 
retrouve exactement dens la 
situation décrite par Thomas 
Mann. A l'ouest comme à l'est 
de l’Elbe, la volonté de mettre 
fin à une situation « contre 
Crabe est presque unanime, 
1néfiance des alliés 
med ας des deux “Etats alle- 


Lire α uit page 3. 


© de la population ni son attachement an dalaï-lima 


ätiée. avoir reçu, lundi 


4 décembre à Paris, le prix de la 


Mémoire, le dalaf-ama est arrivé 


mard à Bérin-Ouest, et était - 


attendu mercredi à Berlin-Est 


Pékin a protesté auprès des auto- 
rités est-allemandes contre kB 
visite de cet « politique, 
qui travaille contre l'unité du 
Pays 2. À 


Etat d'urgence aux 
Les affrontements avec les mutins 
Manille . 


continuent à 
page 6 


TSEDANG (Tibet) . 
de notre envoyé spécial 


es es sde 


accusation 5 
+ ἃ l'attribution du prix Nobel de . - 


Philippines 


_Les risques de famine en Ethiopie 


« Europe : la France introuvable » 
Un point de vue de M. François Léotwd 
Parti républicain 


Un record du TGV 
Le tin anis 8 tint 462,4 Lomitres/bmre 
page 37 - section D .. ᾿ 


Croisade contre la drogue à à Padoue 


Une sélection d'annonces immobilières 58 trouve pages 43 à 45 
Pr 
«Sur k τῇ» et Le sommaire complet se troursnt page 48 - section D 


des … d’une barbe poivre et 
petits vieux venus ce 
. à la citadelle-monastère du 


ΓᾺ paix au dalaïlama, le chef 
religieux tibétain exilé.” - 


Le visage buriné, hérissé 
sel, de l'un 


g, s’est éclairé 
dès que ΙΔ΄ 


l'attribution du prix Nobel de la 

paix au dalarlama ? « Bien sûr 
Kous d'avons par les pro: 
testations. de ἰα radio 
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Lire le suite page 6 


CE sa ss Tan ea ce 


effets médiatiques et parlemen- 
taires qui risqueraient, juste- 


ment, d’alimenter le fond de - 


commerce du Front national. : 

La politique d'intégration glo- 
bale dont je conseil des ministres 
a adopté les sur 
la base des conclusions du 

réuni à 


droite aux élections partielles. D 


tient, au contraire, à afficher une 


certaine sérénité. Il ÿ tient 
d'autant plus que ses services, 


les-grands- associés à ceux du ministère de 


l'intérieur et de la solidarité 
nationale, tiennent à faire savoir 
qu'ils travaillent sur.ce dossier 
depuis le mois de septembre. 

Dans l'immédiat, le gouverne- 
ment a confirmé la création d’un - 
comité interministériel perma- 
nent qui se réunira Chaque quin- 
zaine. . 

ALAIN ROLLAT 


ire a aus page ἐ9: οι D 


essentiel du développement 
régional. Mais le potentiel" édu- 
catif est très inégalement 


quent ou n'en ont pes dans les 
filières correspondant à leurs 
besoins. Ces disparités risquent 
de s’accentuer dans le contexte 
européen. 


Toutns ces questions seront. 


.] débettues au cours d'un colle" 


que intemational orgänisé par 


| | la DATAR, avec le soutien de la 
des 
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Afrique du Sud 


DÉBATS 


L'impasse après l'espoir 2 


N Afrique du Sud, l'heure 
semble à Ja conciliation. 
Sept dirigeants historiques 
du Conseil pational africain 
{ANC) ont διέ récemment libérés 
de prison, les manifestations et les 
meetings naguère interdits sont 
maintenant autorisés et le ministre 
chargé de modifier la Constitution 
n'exclut plus désormais des discus- 
sions avec l'ANC. 

En fait, depuis plusieurs mois 
déjà, le gouvernement et l'opposi- 
tion extraparlementaire s'adressent 
des signaux subtils. Lorsque le 
Mouvement démocratique de 
masse (MDM) tenta. dans le 
cadre de sa - campagne de 
défiance », de suppri 
gation ue les hopilaux. les στὰ 
ponsables de ces hôpitaux δοοςρι 
rent tout simplement les malades 
quelle que soit leur race. 
septembre dernier, le MDM 
intensifia ses protestations contre 
les « élections blanches », il était 
<laïr qu'il n'attendait pas de la part 
des à un boycottage du scru- 
tin. Les concessions gouvernemen- 


En Afrique du Sud comme dans 
le monde, un espoir est né, Mais 
cet optimisme n'est guère fondé. 
Car ou bien les problèmes de 
l'Afrique du Sud sont présentés 
comme insolubles et tout change- 
menti constitutionnel se révéléra 
impessible ; ou bien des modalités 
d'accord seront trouvées, mais il ne 
s'agira que d’une fausse solution. 

Nombre d'obstacles à un arran- 
genent constitationnel en Afrique 

lu Sud sont dus à l'influence per- 
sistante de l'apartheid sur les men- 
talités. Du fait que l'apartheid fait 
ἀ les droits politiques des 


ts secteurs de la population 
tion extraparlementaire 

exactement l'inverse : une démo- 
cratie « non raciale » fondée sur le 
suffrage universel. « Non raciale » 
ne veut pas dire multiraciale. Parce 
que l'opposition en a plus qu'assez 


des classifications raciales, elle 
refuse de er dans 
l'aveair l'Afrique pourrait 

avoir le moindre problème racial. 
Le seul problème. ti 

l'opposition, c'est l'aparthei 

lissez l'apartheid, donnez Le droit 
de vote à tout le monde, et l'avenir 
est assuré. Dans cette ἢ , à 
devient absolument étique de 
mentionner le risque de lèmes 
ethniques, en particulier parmi les 
différents groupes noirs, par exem- 
le entre les Xhosas οἱ les Zoulous. 
Pourtant. il est vraisemblable 
qu'avec l'apaisement du conflit 
Noirs-Blancs, les autres problèmes 
ethniques deviendront plus aigus. 
Ilest vrai que La lutte contre l'apar- 
theid a créé des liens supra- 
il chez de nombreux Noirs, 


tités ethniques. Avec l'avènement 
du suffrage universel, celles-ci 

une signification politi- 
que aucles n'avaient pas Le 
passé. L'opposition n'a aucun 
pour prévenir ces conflits ethai- 
ques ; elle ne veut même pas 
envisager La possibilité. 


Des positions 
opposées 

Côté gouvernemental, on conti- 
nus jusqu'à présent à raisonner uni- 
quement selon des clivages ethni- 
ques. On semble espérer que, le 
suffrage ro étant inévitable, 
au moins tous les grands grou, 
raciaux, — en particulier fes 
Blancs, — conserveront un droit de 
veto sur toute mestre gouverne. 
mentale le concernant. En adop- 
tant cette position, le pouvoir 


à {a domination des Noirs, puisque 
ceux-ci sont très largement majori- 
taires. L'opinion blanche reconnaît 
de plus en plus le caractère illégi- 
time de l'administration blanche ; 
mais elle craint tout antant la 
domination noire. Ainsi les Blancs 
cherchent à obtenir la future pro- 
tection de leurs droits politiques, en 
tant que minorité ethnique, ce que 


l'opposition  extraparlementaire 
tient pour un vestige du concept 


d'apartheid. 

En conséquence, les principales 
parties au confit eud-aficain cam 
pent sur des positions opposées en 
ce qui concerne le cœur de leur 
conflit — la lutte pour le pouvoir 
politique et la manière dont celui-ci 

it à l'avenir être organisé. 
est pourquoi elles πὸ t 
que soit constater leur ccord 
au terme de leurs discussions, si 
longues soient-elles, soit s'entendre 
sur un compromis qui s'effilochera. 
Les principaux compromis possi- 
bles ou bien accorderont aux 
Blancs plus que ne le it leur 
ἐπιροθαοο numérique, ce que Les 
loirs jugeront en cont iction 
avec la règle de la majorité, ou bien 
leur fourmiront une fausse « protec- 
tion» qui pourrait être aisément 
balayéc. 


Ἡ existe certaines solutions à ces 
problèmes. mais il est rès improbar 


l'Afrique du Sud mais qui fonction- 


ment, l’un des chapitres de la 
Constitution actuelle que l'opposi- 
tion tient ἃ conserver est consacré 
au système électoral ἃ l’anglo- 
saxone, en l'assortissant bien sûr du 
suffrage universel L'éventualité 
d'instaurer différents systèmes 


. électoraux est considérée par 


l'opposition comme une ruse 
πέρ à priver la majorité noire de 
son pouvoir. 

Les Blancs voudront des garan- 
nr qu er 

avantage le qui a si 

longtemps profité aux Blancs. Ces 
deux esse sont incompatibles 
avec la perspective d'une Afrique 
du Sud pacifique, démocratique, 
multiraciale et multi-ethnique. La 
ré, la seconde empêche toute 
concession à La minorité. 
> Donaïd Horowitz ast profes- 
seur à Duke University (Caroline- 
du-Nord), 
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TRAIT LIBRE 


Europe 


La France introuvable 


ÉPUIS 1945, la France : 


entretient .avec TJ'Histoire 

un dialogue inquiet. Elle 
devine, plus qu'elle ne conçoit, 
qu'on a changé le monde sans elle. 
Elle ressent, plus qu'elle n'exprime, 
ce risque d'être un acteur secon- 
daire, voire marginal, de l'histoire 
du monde. Elle se trouve, en fait, 
menacée d'une réalité qu'elle n'a, 
somme toute, que fort peu connue : 
se trouver frappée d'alignement 
par des forces énormes qui se sont 
mises en place en debors d'elle et 
dont elle n'assume plus ai l'intelli- 
gence ni, a fortiori, la maîtrise. 


- Eu: 1989, c'est à Leipzig, à 
Dresde, à Budapest, à Varsovie, à 
Berlin — vieilles villes d'Europe — 
qu'a' été célébré le Bicentenaire. 


Beaucoup plus qu'à Paris où, le: 


14 juillet, la parade (au double 


par François Léotard 


sens du mot) ἃ été à la mesure de 
notre traditionnelle légèreté. ᾽ 
Ἢ se trouve qu'en laissant le 
principe de plaisir dominer celui de 
réalité, nous nous sommes d’une 
certaine manière absentés de l'His- 
toire. Elle se rappelle aujourd’hui à 


Et, de nouveau, nous nous trom- 
pons de guerre. Nous voyons, 
comme jadis, et peut-être comme 
toujours, des France successives ou 
alternatives qui s’épuisent à se 
confronter, à se ter où à se 


sance des choix, au moment même 
où les pays de l'Est aspirent à orga- 


πω ue veut pas dire qui se 
ut pas organiser ni ni l'autre, 
Cols se le εἴ c'est bien Mais ce 
qui est historiquement utile, c'est 
que se noue entre l'un et l'autre le 
ialogue nécessaire, le «nouveau 
forum » où seraient jugés et 
commune c'est le Cas ail. 
leurs, nos archaïsmes communs, 
nos mensonges nationaux et n06 fai- 
blesses collectives. Faute de ce dia- 
logue et de cette vérité, la France 
restere introuvable. 
Chacun sait que les chefs « his- 
iques » de la droite française ont 
jugé La réponse du gouvernement et 
de l'Elysée aux événements de l'Est 
avec sévérité. Soit. Chacun sait 
é, ge. dans une situation 
n'auraient réagi 
de façon profondément différente. 
Jadis la he faisait 


. sinsi… Ainsi va la : Notre 


débat gagné, οἱ 
le nécmmahre effort de Aeidité 


- auquel nous sommes 


Hibieie ἢ 


τ ΟΕ 
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niser chez eux Ia belle confronta- : ë 
En tels τοί τ ρει ἜΝ 
. non plus de croire à une quelcon- , » : . 

que «fin de l'Histoire », dernière {n° ur de Berlin cachait en 
mode d'une pensée vide. cun, de part et d'autre, à l'Est 


. Pour reprendre une expression 
chère à Charles Péguy, nous même. Le mur s'est effondré et le 
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à 128 pages - 38F | 
Blandine Barret-Kriegel 
Les droits de l’homme 
et le droit naturel 


par Georges Vedel 


intéressant l'enscignement et le 
ἱ ont été les 


de droit (Grenoble, puis Paris), puis, 
à parür de 1962, à la Fondation 
nationale des sciences politiques et à 
Y'institut d'études politiques de Paris. 
Mais dès les armées comme en 
témeigoc son ou: μ 
doctoral publé en 1952 + Pons 


de li science politique fi ise et La 
revue dont il est le di er 

A Su Dour ee μὴν ds 
« » prend son intérêt tout 
ja fois dons Le vanité des connue 


lié rene « fin de ren 
᾿ Le Mrs », C'est-à-dire 
liement de la France dans les 
Ets 80 à La culture et à la pratique 
tiques communes aux capi- 
Bises avancés, PA 


Mais on ne saurait évoquer tous les 
articles et ἰοὺς les auteurs. Citons 


devons, face à ces événements, pro- 
poser aux Français un autre ordre 
que celui du politique et surtout du 
politique intérieur. Cela relève — 
au sein même du débat 

qui est et reste notre débat essen- 
tiel — d'une interrogation d'iden- 
tité; cela relève d'une culture et 
d'une histoire qui nous fondent 
comme peuple et qui nous définis- 
sent comme nation, au moment 


Desci rénpparai Quest 
est de reconnaître ce n'est pas 
la pente naturelle du monde politi- 
que. 
Des formes nouvelles 
d'expression 


‘Si l'on mesure à 86 ἢ eur 
la secousse qui su Me, ce 


n'est pas vers un marais qu'il fau- : 


drait aller — pour reprendre nos 
propres termes d'histoire politique 
— mais vers une colline d'où l'on 
verrait plus loin, plus clair, plus 
large C'est à cela, à cette exi- 
gence et à cette altitude que nous 
aimerions, comme Français, être 
appelés. 


miroir est devenu transparent.” 


L'événement de ces dernières 

semaines, c'est d'abord un regard 

échangé, l'ébauche d'un destin de 
partagé. 


regardent 
nous les regardons. Avec stupéfac- 
tion. 
Cela pourrait-il n'avoir aucune 
conséquence sur notre vie domesti- 
que ? 
Si nous souhaitons que les Fran- 
çais aient encore quelque chose à 
dire, ailleurs que dans les anciens 
livres des écoles ; si nous voulons 


Cela nous coûtera certainement, 
aux UNS οἱ AUX autres, EN AMOUr- 
propre ou en tactique. 


Mais l’occasion qui nous est | 


fournie aujourd'hui d'un jugement 
nous-mêmes, 5 de com 


sur 

plaisance, d'une forte sur 
le continent qui est le nôtre, cette 
occasion-là ne doit pas et ne peut 
pas être abandonnée ἃ nos vieux 
démons. ᾿ 


Ι 
᾿ Gorges La centre pourtant, parce que le et uniquement électoral, le e 
politique réelle idéologies. pass inattendu, “Adolescents dans 42 lui exprime d'ailleurs cet SALE OR pass pour οὔνο ἃ 
ἢ politiques εἰ ἀτυρος SOCIAUX. J réssuance commise juive » et « La appel vraiment se ; 
᾿ au cœur du î représentation" manifestations τὴ La ᾿ 
ἱ se sont retrouvés dans la suite de dans la au. début du ving- | _u8r la position de la France, fat pe ol free, δὰ ΩΝ 
er ge rc rar τ τὸ ΙΔ juin dernier, dans les umes, Mais - 
qu'est Parti tons). sont Π à À rs de ses € Η Μ 
ἐ Ê ‘ science politique authemique sur des | 07ens, l'expression publique de elle s'est ouverte, ces dernières 


thèmes qu'on aurait tort de croire 


son arabition, ses choix d’avenir, à 
travers Je congrès socialiste de 
Rennes d’une part, les états géné- 


semaines, au frissonnement de 
Histot 


Qui pourrait, mieux que Gel 


ΠῚ à l'ouvrage ont b kiéologies, politiques et 

Ed Se τος ᾿ 
δ al . d'unc per leny, pour: G € prol ément un effort juge, tout ce qui ἢ ἢ en ““.- 

modernité qui ne doit rien aux modes Laveu (Presse de la Fondation | l'immente majorité des Franquis cause ? TE An " 


nationais des sciences politiques}, 
450 F. . 


n’est pas disposée à fai 
a γ85. P aire 


ΜΡ François Léotard est prés 
dent du PR, 
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_ÉTRAN GER _ 


“Le débat sur la question lens δ" ns ἫΝ 


La réunification au centre des entretiens Nr M. Genscher a tenté der rassurer 
de M. Mitterrand avec M. Gorbatchey + | les dirigeants δι sovi iétiques sur le plan Kohl 


Londres et c'était. apr ol Hucjinre ‘Avant de s'envoler pour Moscon, 
cation de TAN i même ks-hents δας du christianisme Après Parig, vÈ D lent à Be 


emagne, 
a κεν Ξ ΞΕ il + pas d'actmalité, fait . — capitale Kiev, — Cestà | au tour de Moscou da recevoir, Shancéfie pou TER 
dencre envoyé spéasl — file P dire Je monastère de Ja Laure de | mardi 5 décembre, le miristre ÉPRRSRRE ee 
La vérité n'est peu-être pas 1ou- De retoni de Malte, le numéro Petchersk, le plus ancien de le Rus- ouest-allemand des affaires | je avec l'art > bance- 
fant bien un soviétique veut en effet obtenir sie la plus. ancienne, et la cathé- nan ᾿ «Soviétiques accusant lier : c'était Je sens des violentes ἃτίλ- 

jours bonne à dire mais Il faut bien μὰ nr lus. grangères, M. Hans Dietrich Bonn de vouloir remettre en cause les ques lancées par le président du FDP, 


lire la presse et à écouter la 161évi- Ὁ . ἶ 
ἕνα resse prévue mercredi à 18 heures A  — — la reconnaissance du carac- : 
se ere oppose οὐϊευτε ἔφατο de Paris), cf qui devait être: Etat, Des vb πὰ αἱ :Nord-Sude . de notre corréspondart pan se conntisance du ra dé vendants et souverains sur le δοὶ 
en dre REA ne Er geo Μ᾽ σον, der vrai, μὰ dixième εἶδ᾽ | njsscon αναῖα émis les critiques les  Noisse — ἢ pouvait constituer une alenxod er Re des from 
moins cSlèbre. venu de Florence, la rand devait visiter au pes de charge τοὺς JAGQUES AMALRIC | R'EUE+ Ces cUReoAons 
La loi de la Coupe d” Ὃρς de ν τ : ᾿ 
football est dure mais c’est la loi. 
La preuve : quelques dizaines [πὶ 
journalistes ‘seulement sont là 
rendre compte de la rencontre τ 
terrand -- Gorbatchev alors qu'on 
attendait plusieurs milliers de sup- 
porters italiens pour encourager 
des gens qui finalement ne font que ας ἢ ᾿ 
taper dans un ballon, rond de sur- | Suite de la première page . Ὁ ras de son plan en dix points en vrai dire, importe ea l'occurrence 
Pour-les alliés des deux Ἐπ: faveur d'une réunification par assez peu, c’est un bon moyen de tière, -- les Polonais Ἢ 
Tea passions Asa τοὶ A ul allemands, la « Re “fapes, alors qu'il rs es dissiper les doutes. . ὁ ; Dhs Les as entendait avancer sur ce chemin avec 
cependant contractuelle Elysée quelques jours : Une sorte de coursé de vitesse tangi Hbaières les plus grandes précautions. 
Pesendiel: c'est'ce même mercredi | Der ministre eme .de. le rendre. public. Au moins Re te ro αὶ Det RE de ᾿ D SES on end nes'est 
“Hans se rassurer Ou 6e cONS0- l'Europe de l'Ouest.et la ibéralisa- ΤΣ Lu “pas sculément fait le messager du 


pour l'union monétaire. La droite 1937, ne cessera sd er qu'une | seul dans sa marche vers 
. de la coelition gouvernementale fois signé un traité de paix. Le La πῷ ge, 2 Répablique 
*  rechigne, et M. Kobl ne s’est -: chancelier s’est constamment réfu- | fédérale se toujours sur 
‘jamais fermement sur une, gié dans l'ambiguïté pour essayer | traités signés avec Moscou, Varsovie 


“ν- Ji αν ᾿ 
la capitale de l'Ukraine. M. Gor. | Bonn issent Tant avait même pas averti ses alliés * deuxièr : ; mer qu'une Allemagne 
batchev, censé arriver pen avant de - Bons satin, come réuni. Hbéraux do La coabtion deuxième avance à pas de géant ας, la frontière se mai 
gouverne quand la trottine. Les. Pecte la frontière polonaise mais 
ΞΕ τς GO met. qe ee Le feet dame mine | Mon lon de Poe 
de Varsovie, devait l'accueillir à | tant conjuguent là formidable Le chancelier répète à qui νει: is f so. TE ὅ πῇ ? a ournalist 
l'aéroport, de concert avec les auto- | Fee ge 9 ἢ l'entendre que Les projets de réuni- Jeverse l'Est peut menacer [a cohé- grande Allemagne, dont on dit | Qui accompagmaient. Cette précision 
bement . = | ‘sion de la 2 ἢ issail 
(AS grice δὰ renvoi vers la χοιταῖες | RDA, Pôle d'atraston d'une Mu cation Simcrivent dans le moute ρέων si les membres de σεῖς βρῶ, de démontrer à_ses interlocuteurs 
du «dinosaure» local, M. Cherche | {eleuopa qui. ἃ l'Ouest, déséquilr ment général de Europe ct ne continuent à tergiverser. Formidable tacticien en politi- | qu'une Allemagne éventuellement 
qui d'en aura pas moins sur. | brerait la Communauté euro- nacent donc personne, ne | Un antre gage est demandé de  queimérieure, M. Helmüt Kohlest | réunifiée ne remettrait jamais en 
Ven E quate a de pererolks, | Péenne εἰ, à l'Est, priverait l'Union gontredisant en rien ni limégrätion tous côtés ἃ M. Kobl : une recon- placé dans une situation historique | cause la frantière, occidentale de Le 
Tchernobyl inclus. soviétique de son glacis. l'Allemagne Cu τὸ Commu- naissance sans équivoque ct défini. qui exige une vision et des sacri- NET 
De quoi devaient parler + Les dirigeants allemands, d’un  nauté européenne, ni l'approfondis- tive de la frontière occidentale dé  fices. Face aux bouleversements M. Genscher a rappelé à M Gor- 
MM. Mitterrand et Gorbatchev au | Côté comme de l'autre, protestent sement de l'union politique et éco- ja Pologne — le ligne Oder-Ncisse, que connai l'Europe, et particuli batchev qu'il avait tenu sur cette 
cours de cet entretien sollicité par | de leurs bonnes intentions, et rien nomique. Strasbourg est une ; — que la République fédérale, pour rement son pays, Ü- doit saisir | question sans équivoque ἃ 
ne permet de mettre en doute leur excellente. occasion de passer aux sa part, s'est engagée à respecter.‘ l'occasion de montrer s'il est aussi | la tribune des jons unies, et que 
parole: A peines los partenaires -. αεῖδε. Lo test cet out ouré © la mais la droite ouest-allemande, un homme d'Etat. Après Stras- | Cela aussi était coustitntif de la post 
" pet. 6 la RFA ont-ils lieu de tenue avant la fin de 1990 de la arc-boutée ἃ un jugement du Tri bourg, il sera bien tard. tion ouest-allemande sur ce 
CEE? En foit, un sujet devait | s'inquiéter de l'ignorance dans ï délicat. τι 
dominer ces entretiens : la réunifi- | laquelle le chancelier Kohl les ἃ 


Lors de son entretien avec le chef de l'Etat 


ru ee À 
Gi SA οὐεα AL 9 .- “2,2 | 
Ἧπ. ᾿Ν. Chirac s’est inquiété du.« contenu 
κῆρ Mu ὃ . de l'Europe économique ». 
RES τ QE μάταια ἂς Dassin sers) LES CAHIERS. 
ΡΥ κι α terrand ἃ reçu à l'Elysée les ns mocueilltr do leur 
ἘΞ  * PTE en de re ce LISEZ ET VOUS VOUS V ERREZ. 
ἢ par un groupe au Parlement. ᾿ς Caines » 

D βὼν A HS î À En jet I a souhañé l'Allemagne 
ἘΞ "πο F dns he (, ἀύρπάς CES D moe 

ses re ΓΝ ei Fe. maintenir ses frontières 
ie ἀν: Ξ am Poher, président du Lenoncer à l'arme nucléaire. 
NU γ4 den, de l'Asembiée mionule, Με βίαια Juppé taie ét Décembre. Si Hle parle du cinéma, ὁ cest forcément dans les Cahiers 
πὰ Less du CDS. M Léord,pré 1e déciarations de M. | 
me us - sident du PR et A Georges Mar» πα représentale pas ie pobx de Elle ne dit pas les choses, elle les pose. 1 ent, 
ER μα CR TS chais, Ce Sri du Part délibéré sur ceite question de Les 
re at qu'il avait fai pt ds οἴεενες san dermier Conseil national. l'écriture, le filmable l'infilmable, le corps, la voix. elle effeuille le cinéma 

vd Mes tions de son parti sur l’union écono- - ΐ . 
ΓΕ: . gear depot RE ee pére | M Chevènement plaide comme une marguerite. C'est Duras. Histoire ? Fiction ἢ 
mi λὲς Gin, ren pendant Ὡς | ς. milan Lu Ce qui se passe à Berlin, c'est les deux. À Berlin, Chabrol tourne Docteur M. 
Re 58 τοτς ἐς es ane | ᾿ @n Matière de sécurité » Un film dans ἀπε le mir. est détruit et traversé. En plein CR. | 


l'H avait posé quatre questions ἃ S'exprimant, mardi 5 décembre, 
La ve M. Mitterrand, concernant «le | devant les parlementaires de 
at contenu de l'Europe économique, | l'Union de l'Europe 
alors que se ds ir parsne (UÉO), réunis en session à Paris, 
᾿ ification Fac le ministre de le défense, M. Jen : 
magne et que va se poser le pro- | Pierre Chevènement, ppelé 
blème de l'association avec les | . ;éfléchir à T'édificesion progres 


* l'Histoire rattrape le scénario. 
: En couverture: Preston Sturges, cinéaste prodige à à Hollywood 
dans les annéés 40. Aujourd'hui ses films sont-encore dela ἀγκαπιία, 


Ἢ 
' 
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ἈΠΕ, τιν poys de l'Est » sive d'une identité européenne en 
us mn | Il 6 évoqué La question du règle- matière de sécurlié ». 
dc AE D ὑεῖς οἱ crus Le ministre a notemment - À redécouvrir d' urgence. 
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ΤΣ ἔπε aussi parlé de itique et | vemuelle opposition entre 
πὰ. τ᾿ pat de son élargissement nouvelles voi aontque està 
us en ne démocrates. Enfin ue 51. EE bep han le ἃ . 

LUS = Éd flancs εἰ de la déeuité de le | Pour Jusiiier un refus de 
Per ᾿Ξ Erance dans ce contexte. Ce det- |: nouvelles, qui 
HER RE nier point avait été évoqué le matin | Son rendues par l'évo- 
pee pion rente méme an ere | LP de rares Pre) 

“Ὁ Ce Εἰ 1: « Notre intérés est de | le Ργοσεῖδια rel 
προ των >. ᾧ maisienir l'alliance atlantique, car | des. forces américaines d'Europe 
νὰ. des, nul. prévoir ce que sera | Pourrait être engagé et pou 

δι da J'évolution de l'Union soviétique, 7 un € 

ΒΡ εἴ, quelle que soit cette évolution, | sécurité” de l'Europe de l'Ouest 
fous αἱ. “ “" même si elle devait se faire vers un | devra être assurée avant lout par 
Bu © 7, système di Γ΄ {a Russie | les Européens eux-mêmes. Le 
ne se 5 demeurera la Russie, οἴει ὰ άϊε moment est venu de réfléchir | ᾿ : 
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dissuasion 

rendra ses distances aÿec propre suffisame per Peppir ἃ la 
ai a cher Αἰ τ ment Tecisense d'une aout 

contraire s'en Alors 
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Quvrant la voie à d'autres formes de coopération 
La liberté de circulation est. 
désormais totale entre les deux Allemagnes 


Le ministre ouest-allemand à 
la chancellerie M. Rudolf Sei- 
ters et le premier ministre est- 
allemand M. Hans Modrow 58 
sont mis d'accord, mardi 
5 décembre à Berfin-Est. pour 
instituer une totale liberté de 
circulation pour les ressortis- 
sants des deux Allemagnes. 

BERLIN-EST 


de notre envoyé spécial 
L'accord prévoit notamment la 
mise en piace d'un fonds de devises 
ui permeltra aux de 
l'Est d'acheter à un taux COnvenu 
200 DM (660 FF) par an pour 
leurs déplacements à l'étranger. En 
échange, l'obligation de changer 
25 DM par jour est su, πές pour 
les Allemands et les Berlinois de 
l'Ouest. Ils n'auront de surcroît 
us besom de visa et pourront 


Fous en RDA pendant trente : 


jours sans autorisation de séjour. 


qu'avant et qui disposent de deux 
points de passage sculement. 


Un profond 
tournant 


Cet accord va changer la vie des 
Berlinois de l'Ouest, qui pren 


rieur de la Α εἰ à Berlin-Est 
étaient jusque-là strictement régle- 


mentés et en profitaient. Les 
mate des deux parties de la ville, 


MM. Walter Momper pour l'Ouest 
et Ebcrhard Krack T'Est, se 
sont rencontrés officiellement 


future coopération entre leurs deux 
municipalités. 

Ces décisions uent un pro- 

Lans les relations 

entre les deux Allemagnes et Ouvre 

la voie à une série d’autres formes 


déclaration rendue publique 
mardi prévoit ement l’accéléra- 
tion des négociations dans le 
mai d 


HENRI DE BRESSON 


RDA : la Hutte contre la cotruption 


Φ D’anciens dirigeants, dont 

M. Honecker, assignés à résidence 
Φ Les locaux de la sécurité d'Etat 
occupés par les manifestants 


+ BERLIN-EST 
de notre envoyé spécial 


Les locaux de la sécurité d'Etat 
ont été occupés, mardi 5 décembre 
dans la soirée, dans plusieurs villes 
est-allemandes, par des manifes- 
tants dénonçant La destruction de 
documents compromettants pour 
les anciens dirigeants, aujourd'hui 
accusés de corruption et d'abus de 
pouvoir. Ces occupations se sont 
déroulées généralement de manière 
pacifique. Décidé à coopérer, le 
gouvernement avait accepté, luadi, 
la création d'une commission mixte 
incluant des représentants des 
mouvements d'opposition pour 
s'assurer que toute la lumière soit 
faite sur les agissements des 
anciens dirigeants. 

Dans tout le pays, à Erfurt, 
Rostock, Suhl. Dresde, il a suffi 
que la rumeur se répande lundi soir 
que les chaudières destinées à brü- 
ler les documents fonctionnaient à 
plein dans les - bastilles» de 
l'ancien régime pour déclencher 
immédiatement la riposte de la ruc. 
Cette occupation des 
locaux de la Stasi marque une που- 
velle étape de la désagrégation de 
l'ancien appareil d'État. Ainsi 
mardi. les groupes de combat des 
entreprises — milices privées du 
Parti communiste — ont été 
désarmés. Le même-jour, une 
purge sévère ἃ été annoncée dans 
les rangs de l’ancien ministère de la 
sécurité d'Etat. Les deux adjoints 
de l'ancien ministre. Erich Mielke. 
les généraux Rudi Mittig et 
Gerhard Neiber, ont été « démis- 
sionnés » en mème temps que dix- 
sept de leurs principaux collabora- 
teurs. 

Un certain nombre d'anciens 
dirigeants, dont l'ex numéro un 
Erich Honecker, ont, mardi égale- 
ment, été assignés à résidence à 
Wandlitz, le quartier du nord de 
Berlin réservé aux dignitaires de la 
RDA. Cette mesure vise d'anciens 
responsables du bureau politique 
du Parti communiste contre les- 
quels des procédures judiciaires 
sont en cours, a expliqué le procu- 
reur général adjoint, M. Harri 
Harriand. 

Parmi les autres victimes du jour 
figure le procureur général Gün- 
ther Wendland, soupçonné d'avoir 
un peu urop traîné ces derniers 
jours dans les enquêtes sur les 
affuires de corruption et d'avoir 
ainsi cherché à protéger certains de 
ses anciens amis. En revanche, 
l'avocat Wolfang Vogel, bien 
connu pour avoir négocié d'innom- 
brables échanges de prisonniers 
politiques et d'espions. et pour 
avoir servi d'imermédiaire lors des 


sieurs beures. M. 
ar M. Alexander Schalk- 
iodkowski, ancien secrétaire 
d'Etat au commerce extérieur, 
accusé de trafic d’armes, 
aujourd'hui en fuite, pour assurer 
sa défense. 

A l'approche de la table ronde 
qui doit réunir, à partir du 
7 décembre, les représentants de 
toutes les formations politiques, au 
pouvoir et de l'opposition, pour dis- 
cuter de l'avenir de la rda. le pay- 
sage politique se transforme, lui 
aussi Les nouveaux dirigeants du 
Parti communiste ont installé huit 
commissions qui se sont mises au 
travail mardi pour préparer les 
importantes réformes qui seront 
soumises au congrès ex! ἱπαῖ: 
du parti à la mi-décembre. 

Sans attendre, les autres partis 
de la coalition gouvernementale 
viennent de déclarer que ke Bloc 
national, au sein duquel elles 
étaient associés-jusqu'à présent AUX 
communistes, avaient vécu. Le 
Bloc national servait notamment à 
assurer la répartition des sièges au 
Parlement lors des élections qui se 
déroulaient sur une liste unique. En 
prévision de la campagne électo- 
rale ἃ venir, ces partis — Îles 

ἱ émocrates, les libéraux, 
le Parti national démocrate et le 
Parti paysan — ont tous prévu 
maintenant des congrès extraordi- 
naîres pour préparer leur pro- 
gramme et réformer leurs statuts. 

HENRI DE BRESSON 


” Les cinq cent mille 


après le « printemps de Prague» vont être 


Le secrétaire général du 
Parti communiste tchécoslovs- 


que {PCT}, M. Karel Urbanek, a ᾿ 


annoncé mardi soir 5 décembre 
la mise en route d’un processus 
de réhabilitation générale des 
cinq cent mille communistes 
exclus après l'écrasement du 
«printemps de Prague ». 


bulgares, est-allemandes, hon- 
ï is mettre 


du PCT a déclaré qe « conformé- 
ment au projet de programme 
d'action» adopté par le bureau 
politique i y a quelques jours, 


ju 
"inspiration « printemi 
Prague - en 1968. Kous onsidé- 
on rie de LOGS qui us 
le la crise qui 
fiait la liquidation des efforts de 
réforme et de renforcement des 
méthodes hureaucratiques de la 
direction [du PCT] aprés 1968 ». 
«Nous nous exprimons 


4 pour. 
l'entière réhabilitation politique de 


tous ceux qui, avoir exprimé 
Jeur Sésacord avec l'intervention 


‘militaire, ont été forcés de quitter 


Le parti », a ajouté M. Urbanek. 


-Ostrava à so 


Dans le même esprit, le prési- 
dium de l'Académie des sciences a 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


communistes exclus 


traduit pour ἴα première fois dans 
les faits la renonciation du PCT à 
son rôle dirigeant dans la société 


᾿Ξ Li F jt A τῶν 
entouré de trois adjoints, 
MM. Mi y Toman (C 


que, Je dramaturge Vaclav 
Havel, qui réclament one plus 


réhabilités 


ñ ifficiles ; : 
pression ulation et en ὃ 
ticulier de ea ts, qui ont bo. 


qué pendant plusieurs hetüres, 
mardi a! idi, les bureaux de 


.M. Adamec an moyen d'un rideau ἡ 
de centaines de caisses - 


com 

d'emballage en réclamant sa 

démission. À 
Mardi lement, le Forum civi- 


que a nté au cours d'une 
de un projet de 
Constitution définissant la Tché- 


coslovaquie comme une république 
parlementaire qui perdrait son 


appellation de «socialiste». Le 
forum demande que ce projet soit 
soumis à discussion auprès de la 


Enfin, la commission parlemen- : 


taire char d'enquêter sor Ex 

ï ut de la manifesta- 
tion étudiante du 17 novembre a 
désigné l'ancien chef du PCT, 
M. Mis 


Jakes, et le chef du PCà “ 
Prague, M. Milan Stepan, comme * 


Resp pene δ 


ont déçu la confiance des électeurs 


et commis des actes incompatibles 
avec la dignité de député », conclut 


la commission, qui demande que * 
. Jes deux hommes soient déchus de 


leur mandat parlementaire. ᾿ 
Les deux anciens dirigeants ont 
été limogés le 24 novembre dernier 


du bureau politique du PCT mais . 
sont toujours membres du comité ”, 


central du parti La commission 


… Les résistances aux changements politiques sont. plus fortes en province qu'à Prague. 
Mais à Ostrava les choses commencent à bouger... Ὁ APPLE 


OSTRAVA 
de notre envoyée spéciale 


Ici, on diraît que le temps s'est 
arrêté dans fes années 50. Alors 
que Prague exulte de libertés 
reconquises, Ostrava, ses bâtiments 
staliniens, ses mines et ses aciéries 
fourniraient un décor ait à un 
füm sur l'époque où J'on croyait 
que des slogans géants, comme 
« Paix, bonheur du peuple et com- 
munismme », peints sur immeu- 
bles hideux suffisaient à promettre 
aux gens un avenir radieux. 

Les slogans sont toujours là et 
l'avenir s'est révélé aussi noir que 
la suie qui recouvre les murs. Cen- 
tre industriel de Moravie du Nord, 
Ostrava est aujourd'hui une carica- 
ture de désastre social et écologi- 
que. Les cheminées des usines cra- 
chent en plein centre-ville, pas un 
arbre n‘humanise les grands ensem- 
bles, la neige paraît crasseuse 
avant même de se poser. 

A Ostrava, les usines s'appellent 
« 50 anniversaire de la création du 
Parti communiste » ou « Nouvelles 
Aciéries Klement Gouwald», du 
nom du président qui asservit la. 
Tchécos) αἷς ἃ l'époque stali- 
nienne. Les étoiles rouges sont par- 
tout, Cr le front des Pine 
accrochées aux Ux Lam 
daires. « Elles Lee coûté 750 . 
ronnes pièce (500 FF) et ne 
s'éclairent même pas », commente, 
dégoûté, un habitant. Ἶ 

Pourtant, dans ce bastion du 
Parti communiste où, signe de sa 


BULGARIE 


M. Mladenov en faveur 
du « pluralisme d'opinion » 


Moscou. -- Le nouveau dirigeant 
bulgare, M. Petar Mladenov, ἃ 
déc! mardi 5 décembre à Mos- 
cou, qu'il comptait œuvrer 
por cause plus grande démocra- 

ion son et 
voir le « ἘΣΎ ΩΝ 
gare prie conférence " 
presse sur les perspectives du 
maintien du rôle dirigeant du parti 
communiste en Bulgarie, M. 
denov a estimé que la question 
devrait « être décidée le peu- 
ple». «Je prévois 
ments dans notre constitution », 8- 
til déclaré, en soulignant qu 
commission, constitutionnellc 
devait 50 réunir, sous sa prési 
d'ici à la fin du mois de décembre 
« pour examiner toutes les propo- 


es change- . 


sitions concernant le changement” 


de la Constitution » 

Si le Parlement pense que la 
clause sur le rôle dirigeant du parti 
doit être changée, « alors soyez 


Sur les changements politiques 
en cours, M. Miadenov a égale 
souligné que « du sang neuf 


. ment 
serak introduit dans la direction 


du pays», et « des gens devront 
partir car ils ne peuvent travailler 
avec les nouvelles méthodes ». 
« Les citoyens doivent être libres et 
avoir toute possibilité de se déve- 
lopper. L'Etes doit ètre basé sur le 
droit », a-t-il ajouté. 


sûrs que cela sera fait», atil. 
irmé. 


force et contrairement au reste du ᾿ tocopi 


LYS, des deux tiers de.ses 
PP cout des ouvriers, ici 


tête, Le conseil municipal. 

Lundi 4 décembre, au moment 
où les Pragoïs envahissaient de 
nouveau la place Vanceslas, vingt 
mille personnes — Ostrava compte 
trois cent trente mille habitants — 
manifestaient ici, place des 
Milices-Populaires, avec, entre 
autres revendications, celle + 
ment de rebaptiser cette place 
«place Tomas-G.-Masaryk», en 
hommage au fondateur de la Répu- 
blique tchécoslovaque. 


Le tournant 
de la grève générale 


L'un des orateurs a regretté 
qu'Ostrava soit en retard sur Pra- 
gue. « On va les rattraper », ont 
promis les manifestants. Le fait 
est que le mouvement a démarré ici 
avec difficulté : le 20 novembre, 
soit trois jours après la répression 
de la manifestation étudiante à 
Prague qui devait mettre le feu aux 
poudres, un premier rassemble- 
ment a eu lieu à Ostrava: juste 
avant, racontent les militants du 
Forum civique, tous les activistes 
connus ou signataires de la 
Charte 77 avaient διε interpellés. 
Mardi 21 novembre, nouvelle 
manifestation, le nom'de « Forum 
civique », qui existe déjà depuis 


Forum civique d'Ostrava; il est 
aussitôt arrêté et ne sera libéré 
qu'après avoir entamé une grève de 
la faim, cinquante heures plus tard. 

Pendant cæ temps, les étudiants 
de La Haute Ecole de la sidérurgie, 
qui regroupe en fait quatre facultés 
et 7 500 étudiants, se sont mis en 
grève. Le recteur le prend très mal, 
dénonce dans la presse locale le 
comité de grève comme « séructure 
illégale », interdit l'accès aux pho- 


lun des 
* civique, Gunter Motyi. Α la mine, 
-la direction empêche les mineurs 
de remonter à la surface pour faire 
grève de 12 à 14 heures, mais un 
quart d'entre eux parviennent mal- 
gré tout à remonter et sont rejoints 
par les travailleurs de surface, qui 
cessent le travail à leur tour. 

Les dirigeants locaux semblent 
alors comprendre qu'il se passe 
vraiment quelque chose de sérieux 
et commencent à changer d'atti- 
tude. Aucune sanction ne sera fina- 
lement prise contre les grévistes ct 
depuis ce jour-là les étudiants et les 
artistes sont autorisés à pénétrer 
dans les usines, dont l'accès leur 
avait été interdit jusque-là. 

Dans certaines mines, des locaux 
sont même fournis aux comités de 

* grève. A la inine Vitezny Unor 
(Février glorieux), à partir du 
1” décembre, les permanents du 
Parti sont contraints de retourner à 


abandonné pour se contenter de 
léur activité 


politique. A la Haute 
Ecole de sidérurgie, l'Union des 
jounesses communistes (SSM), 
après s'être opposée à la grève, finit 
par mettre 568 locaux à la disposi- 
tion des grévistes. Le recteur et 
d'autres ‘cadres universitaires 
démissiannent. 

L'institut du marxisme- 
léninisme et ses cours obligatoires 
sont abolis. L'un des enseignants de 
cette matière, Jiri Seget, membre 
du PC, fait partie du comité de 
grève et, devient porte-parole du 
Forum civique. « Au lieu d'ensei- 

* le marxisme-léninisme, je 
vais maintenant enseigner ls 
sciences sociales », affirme cet 
homme d'une quarantaine 
d'années, sans que cela paraisse lui 
causer de cas de conscience parti- 
culier. 

Aux aciéries Klement Gottwald, 


raconte Miroslav Novak, qui y tra- : 


vaille comme ouvrier, l'atmosphère 
a changé ces derniers jours. On 
est plus gais, maintenant on se 
salue en faisant le « V> de la vic- 
loire, et ceux qui sont membres des 
milices populaires .la ramènent 
moins. Les panneaux de 

la SSM sont recouverts d'affiches 

. du Forum civique, du Parti socia- 
diste et du Parti populaire. - Selon 


Miroslav Novak, les ouvriers δου" 


tiennent le Forum dans leur majo- 
πρὸ « Dans Less collectif on est 

, et lorsqu'on a proposé 
de faire une collecte pour les étu- 
diants, sur. cinquante, trente-sepl 
ont été d'accord; on a ramassé 
mille couronnes. » 


« Le baratin. 
des Pragois » 


Pourtant, l’a it du PC n'a 
pas dit son dernier mot. L'onde de 
choc du mouvement atteint mait- 
tenant les organes dirigeants à 
l'échelon local et régional, et les 
limogeages en cascade viennent 
tout juste de commencer. L'organe 
local du parti, ἰδ quotidien Nova 
Svoboda, a remplacé, mardi 5 


décembre, le directeur par son : 


adjoint. 


La radio locale offre dix minutes ὦ 


par jour au Forum civique, mais 
dans l'ensemble les médias régio- 
maux restent très CONservaleurs. 
« Aux échelons intermédiaires du 
parti, dans les usines et les entre- 


, fout reste en place», se° 


plaint Gunter Moryl, et le Forum 
civique a eu connaissance de tracts 


enés par un mystérieux « Εἰ 


des sidérurgistes» condamnant . 


l'appel à La grève générale 
lundi prochain et s'élevant cuire 
« le baratin des Pragois ». Ὁ Θ΄ 
Les journalistes moraves chassés 
de leur travail -après 1968 se sont 
is samedi: et se sont inquiétés 


réunis 

d'une éventuelle récupération du: : 
mouvement,. au moyen de «Slo-" ᾿ 
gans démagogiques et superficiels, 
sous lesquels se cache toujours. - 


l'idéologie stalinienne ». 

Dans un tel environgement, cer- 
tains au Forum s'inquiètent de la 
perspective d'élections libres 


moins peur, mais ils n'ont pas 
encore vraiment changé, ils nous 
faut nous implanter davantage. » 
Porte-parole aguerri de la 
Charte 77 venu leur-prêter main- 
forte, Tomas Hradilek balaie 
toutes ces craintes de quelques 
phrases : « Non ce n'est pas trop 
168 affirmet-il. L'avance du 
Forum civique sé compile en ὁδ 
moment non pas en mois mais en 
semaines.en jours même. 
Aujourd'hui, plus personne r'est 
assez fort pour renverser ce Pro“ 
cessus. = C'est toute l'assurance 
des Pragois transplantée à Ostrava. 


SYLVIE KAUFFMANN 


EUROPE ᾿ se 


Kouznetsov a reproché 
un officier du KGB d’avoir provo- 


qué Pinérnement ὅπ totalement Les couloirs de Westminster On note à à sing és. 
Enr pa τ psychi acûuis au ier ministre ont ΒΕ ΙΕΒΕΙΘΩΣ de rumeurs. Sir ποσὶ βερδαδίειγοαι 
a décliné l'offre de passer. par l'iso- it, , pas équi; ana pu 
MS DanE votre propre popre βάν. loir M Thatcher affichait un le terrain pour quelqu’ βαρ à que cette livraison 
même du verdict ré l'était large ue le 2 d'autre. En sprésentamt, ἢ 
concevable organiser à D Frs διδ rendu publie, peu sprès un vote à bulletin secret. 
en 1991, Line ne Le lait faire nb οποιστθαι posvet Aion 
: droits de l'homme que Serguel RE Re le surgx et tenter compter 5.8 
w tsov ne seraït pas libéré.  |2 un entretien à cha voix mais pas témé- 
Fr » En France, trois Prix N à cette raires, aucun des candidats 
André Lwoff, François Jacob εἰ 1 βειιγ 8. Cest un résultat porcntieis à Ἰὰ succrasion, tels que 
τς , as des Écaive dide, a-telle affi l'ancien. ministre ἃ défense, 
m Dr PPT de onu M, Michael Heséltine, σὰ l'ancien 
» sl En vu pr isations non Campagne M. Norman Tebbit, ie se sont 
g. pa  - gouvernementales constitué un «δ déaigrement découverts cette fois-ci. de cambes ἐς trans 
». ΝΣ é pour la ρέγαιίοι de Tous les conservateurs ne font Sir An 2 fait cnrpagne deb y ἀπὸ au Nicara- 
EAer ε δ᾽ = pas la même analyse. Sir Anthony essentiellement sui l'Europe. à 
à 4 ἀν μῇ Le 16-novembre dernier, ἃ obtenu 33 voix, auxquelles il faut estime que Mme Thatcher compro- | - 
ἃ Ὁ traumatologie ἃ l’h8pital ajouter 27 abstentions. Au tôtal, 60 τοι les che de la \GrRee ΒΕΝ ᾿ 
Ë En érve : Armbroise-Paré de Boulogne, 2 parlementaires rories sur 374 ont Bretagne de jou D ÉTATS-UNIS : M. Reagan 
; τ donc refusé de renouveler leur rôle dans la Communauté. Da ἃ | ferait Γ΄ et d'une enquête du fisc. 
ὲ un visa se rendre " ὃ obj 
᾿ auprès de qui | confiance à Me Thaicher. donc voulu témoigner pour la sensi- | … Selon le pre Post, 
à DE préciptd dans Les escaliers Un 197 1975, à, orsqu'elle avait à bilité européenne de nombreux per- | l'ancien président Ronal 
tribunal et blessé par ses 7. Heath à la tête du res ordi en οἱ 58 femme, Nancy, goinn 
Quinze jours tard. services ΜΕ 'agissait chaque année représent soumis mois 
plus Mr d'une séance de routine au cours de Chain, depuis plusieurs Le 


nelle elle était désignée leader à Ξ 
Cut Er rl gérer DOMINIQUE DHOMBRES 


LL LCR 


| n PAYS-BAS : attentat à La AGNE : investiture ἄς 

- Us ; ATesslof à L pe ἢ men 
dans la matinée contre l'ambassade Gonzalez a διό investi, mardi- 
δας d'Espagne à La Haye sans faire de 5. décembre, président da gouver- 
victime. C'est le quatrième en nement par une majorité absolue 
σία ὡς den no Contre des Hé provisoire. du Congrès des députés 

cépagnol certe ville. premier tour de scrutin, plus 

Selon le porte-parole de la police, Pr le mr re : 
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MOITEE LACS MALI LT" PRE; ES 


AU-DELA D’UNE CERTAINE TAILLE 
LIMPORTANT N'EST PLUS DE GRANDRR, ἡ 


AUTRE BOREPUUOR ENS Re tiT FRE 
Rs 


ms. ᾿ MAIS DE SE COMPRENDRE 

κων... D 

ae. | Atlas 400, A messagerie. électronique heal 
Lie de es Ἂν 


Β8Κ 


UBSS . GRANDE-BRETAGNE: bn quon pour pren + 
, ΓῚ 
; me 
ὟΣ Le δ M» Thatcher ἃ été réélue 
πὐρὸὶ ὑκο con à à la tête du Parti conservateur 

françaises, réunies Comité 
7 wr la libération de Serguel LONDRES Ῥπεσον grue A et par aocla en Lu Les TE 
κρικπεεραν (1) vient d'adresser ἃ] — 5 note corréspa Le, où M Bush 5 
M: Mikhaïl Garbaschev une letre correspondant. micisls de re is ΤῊ contentieux 
quverte au sujet journaliste Pour la première fois depuis Dame g persis: ashing ton et 
βονίδι pendant Pl cr rral pero ro Res lens Moscon au sujet de l'Amérique | 
condamné à trois ans de prison  σρξ contester à Mes Thaïcher le de déni «de % contre centrale et notamment de l'aide 
Fr ἐόν ἠὲ a On Enr). leadership. de son parti. sir Sir Anthony, ‘parlent d'une appro- soviétique au régime de Mana 
ire ( novembre]. | anthony Meyer, un jon « massive ». Ils font remar<: | 5118, Un navire chargé de quatre 

«Cest allongé sur une civi ire gallois de be quer que, dans toute cette affaire, | hélicoptères a appareillé de 
qu'il ἃ S'pour ds πὰ juges le neuf ans, s'est présenté tre elle on 2 peut-être à oublier | Leningrad à destination du Nica- 
gares, écrivent ces à tots Jui donnent le droit. Le τὴς Laruns ires 7) font LA à 


enquête des services du fisc à 
propos de cadeaux reçus durant le 
temps où ils occupaient la Maison | 
Plsaone ctpour A περ ils 


dernier, après consultation des 
mes de la prési- 


les dégêts dans l'ambassade, située : conseils. ἢ 
il 29 octobre dernier, d Ἢ Ἢ 2” it «ri 
A7, τος de T ea plein ere ST sont très jar paporues μοὶ ἄρρος, αἱ qu'il n’y avai rien 
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COLOMBE : μ thèse de l'attentat confirmée 
L'explosion du Boeing d’Avianca 
a été causée par unie bombe 


Le directeur de l'aviation civile “offensive antidrogue lanéée par le 
colombienne 8 confirmé, mardi POUVErReMEnt + … , 


Avianca transportant cent sept ASSASSIIE 


. personnes; qui ont tontes £t£ tuécs 


Gans la catastrophe. Un juge a ét£ tué par balles, 
Les enquéteurs, assistés mardi pes a 
experts américains, sont par- Medellin IL s'agit du quatrième 

venus ἃ la conclusion qu'une juge assassiné de cette façon au 

bombe eve péobablenene A Ῥέας. cours des cinq dernières 
sous Je siège d'un passager qui Ἷ es trai 

Éd eo qe mi quants de drogue dont Medellin, . 

et a annulé au dernier moment son Capitale de la province d'Antio- 

départ. : 


appel ‘à une radio pri- Escobar Jr, 856 de trente ans, a διᾶ 
vée de Bogota, que le Boeing-727 arrêté par la police suisse à 


; t διό détruit sur ordre des Lugano, a révélé mercredi 
“ἘΝ décembre la Tribune de Genève. 


« Extradebles », un groupe qui 6 
ἐν 


Les « Extradables > ont déclaré,  trafiquant, arrêté à New-York en 


‘le 24 soût dernier, uno «guerre 1984 et condamné l'année suivante 


totale >» aux autorités colom- ἃ irente ans de, prison. .— (AFP, κα 
biennes, en réponse à une vaste Reuter.) 
4 


TROIS ANS -- TROIS PAYS 


Paris-Oxford-Berlin ou Oxford-Madrid-Paris 


. EAP 


Ecole Européenne des Affaires 


108, bd Malesherbes, 7501 7-Tél. 11 47-54-65-00 
ὰ Chambre de commerce et d'industrie de Paris | 


Plus une entreprise se développe, plus complexes ἡ 
” deviennent ses modes de communication, et plus 


+ cruciale la nécessité de les concilier avec ceux de ses 


différents partenaires économiques. Comment 

- communiquer avec des matériels d'origines diverses 
et souvent incompatibles ? Quelle langue parler 

Ἷ dans cette cacophonie informatique ? Atlas 400 est 
l'Esperanto de cette tour de Babel" | 

Service universel d'échanges d'informations, ἢ 
affranchit l'entreprise des contraintes intolérables de : 
compatibilité et de disponibilité simultanée. 24 ἢ sur 
24, 7 jours sur 7, Atlas 400 régule la transmission des 


|. messages, assure leir stockage temporaire, leur 


diffusion, gère leur remise directe ou différée, et permet 
aux équipements hétérogènes, micro-ordinateurs, 
terminaux, télex, télétypes, minitel, télétex... dé 


* dialoguer en toute compatibilité. ᾿ 


Avec l'ouverture de multiples nouveaux services, en 
particulier Atlasfax. qui permet d'envoyer des messages 
aux télécopieurs du monde entier, Atlas 400 abolit 
contraintes d'horaires et frontières techniques. 
La communication inter-entreprises prend sa vraie 
dimension humaine: celle de la compréhension | 
mutuelle. | | 
TRANSPAC est une filiale de COGECOM ᾿ἢ 
(Groupe FRANCE TELECOM). 

: TRANSPAC, 33 av. du Maine, 75755 Paris Cedex 15. 


TéL: () 45. 38.88.88. 


TRANSPAC Ἴ 
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Me Corazon Aquino a pro- 
clamé mercredi 8 décembre 
l'état d'urgence nationale ἢ 
pour faire face à la rebellion 
militaire, qui se poursuit dans le 
quartier de Makati, à Manille. 

Le cessez-le-feu a été pro- 
longé, mercredi, à Makati. Il 
avait permis mardi l'évacuation 


de notre envoyé spécial 


Les trois au quatre cents 
hommes qui ont fait de Makat, le 
quartier affaires de Manille, 
une forteresse après l'échec de la 
tentative de putsch ne sont pas des 
soldats perdus. Par leurs communi- 
qués, Rent tra à préciser 
leurs exigences politiques. Lis sem- 
blent trop déterminés et ils ont été 


Suite'de La première page 


Le vieux Tibétain a-t-il ἐξ indi- 
£gné comme Pékin l'affirme pour 
décrire les sentiments du + peuple 
multinational chinois » ἃ 
l'annance de la nouvelle ? « Non... 
Nous sommes tous très 
contents... » 


Pourtant, la petite ville de Tse- 
dang, à plus de 200 kilomètres de 
Lhassa, est depuis longtemps plus 
chinoïse que tibétaine. Mais le nid 
d'aigie, quasi déserté par le ciergé, 
qui s'élève face à la vallée-berceau 
de la civilisation tibétaine. creusée 
par le cours supérieur du Brahms- 
poutre. est un lieu hautement sym- 

lique : c'est la première commu- 
nauté bouddhiste ἃ avoir été 
établie sur le « toit du monde » par 
le roi Songisen Gampo, fondateur 
du premier royaume tibétain uni 
fié, au septième siècle. Ici. comme 
dans tous les monastères des envi- 
rons installés à la même époque, le 
culte qui se célèbre discrètement, 
c'est celui du Tibet. Et la distinc- 
tion attribuée à son dieu-roi exilé, 
même si l'on ne sait trop à quoi elle 
correspond. est accueillie comme 
un hommage du monde extérieur à 
celui que, moins que jamais, on 
n'est disposé à renier dans l'ancien 
« royaume des neiges ». 

A Lhassa. [a nouvelle a été 
apprise, dès avant la réaction offi- 
cielle chinoise, par le biais d'une 
radio qui émet en tibétain depuis le 
nord de l'Inde. Aussitôt. elle a été 
le prétexte d’un semblant de mani- 


Le mercenaire français Bob 
Denard, dont la force armée 
contrôle les Comores depuis le 
26 novembre, ἃ déclaré, mardi 
5 décembre, qu'il entendait rester 
dans l'archipel et qu'il n'était pas 
responsable de l'assassinat du pré- 
sident Ahmed Abdallah et 
qu'aucun membre de la garde pré 
sidentiel (GP) qu'il commande 
βίαι impliqué dar ere mort. 
« Pourquoi partirais-je ? », n-t-il 
dit au cours d'une conférence de 


Er avr 
ra Densra. ni reconau que 

ue où ui finançait 
juequ'à t La æ.. Jui avait 
de: de partir, mais il a estimé 
que ce n'était pas « une raison suf- 
fisante -. Pour ce qui concerne 
France, il a déclaré : « Je n'ai pas 
entendu que le ment eût 

indé mon départ Les Fran- 
çais, je les vois venir, Ils vont me 
donner un paquet de fric, mais je 
ne suis pas à vendre. » 

Mardi matin, le mercenaire fran- 
çais, converti à l'islam, s'était pré- 
senté à la grande mosquée de 
Moroni, où il devait faire une 
= hitima d'inrocence », cérémonie 
musulmane qui permet de laver un 
suspect des charges qui nt sur 
lui, Cette cérémonie devait se 
dérouler en présence d'une tren- 
taine de dignitaires mais seulement 
deux d'entre eux étaient au rendez- 
vous. À la sortie, M. Denard, qui 
portait le lez selon la coutume 
comorienne, a été acCueilli par une 
foule d'environ quatre cents per- 
sûnnes au cri d'e assassin ». 
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Inébranlable Tibet 


. moins aussi important que celles du 


OCÉAN INDIEN 


COMORES 


Les mercenaires nient toute responsabilité 
dans l’assassinat du président Abdallah 


réuaie dans la caserne prin- 


+ nes mn eee ments UT 


PS 


PHILIPPINES : pour faire face à la rebelion militaire 6 
Mr Aquino a proclamé l’état d'urgence 


trop loin cette fois pour qu'un com comme une « ingérence » dans les 
promis tiède, « ἃ la philippine =, affaires intérieures des Philippines. 
puisse être trouvé in extrermis. Notre interlocuteur affirme que les 
Selon un affigier rebelle chasseurs préresins seraient 
cté tél Ἵ « responsabl mort de civils 
meut réfarmiste Te République Fire d'avons vu de nos 


fédérale des Philippines, selon À 
l'appellation que se sont donnée les οἷ me des rebelles est 
putschistes, aurait des + plans fimité {| prévoit Faboltion pr 


d'actions imminents » et serait D 5 
« prêt à une escalade jusqu'à la ES «ς πος res τον 
guerre civile s'il le faut ». « Nous Se néltaires Ge en retraite 
avions pratiquement réussi Yimel, ancien de 
samedi », affirme l'officier, jcudémie 
« mais, en raison de l'intervention} qu 
FIL tar TE 
un repli tactique sans renoncer i ἃ: 
pour autant à notre objectif de EL αἰτοῖ dd 
faire plier le gouvernemnt ». 2: 
« Nous sommes en état de «sans affiliation 
erre», déclare, d'autre part, les noms n'ont pas êté révélés. 
Es un communiqué diffusé dans ñ j 
l nuit de mardi, le général Abo- dernier putsch reste 
nina, qui semble l'un des idéolo- obscure. Si les noms habituels cir- 
gues du putsch. I] dénonce l'inter- culent (notamment celui de 
vention des chasseurs américains l’ancien ministre de La défense, 


lement, la politique ne comptait 
festation que les forces de sécurité pas — Ou tout au moins ne repré- 
chinoises n’ont pas pu ou voulu sentait qu'un aspect provisoire et 
empécher. Les Tibétains, racontent accessoire de [2 réalité. - ». 
Le pl ms à beurre de à 

rues, 
fun qu en ἊΣ ἃ tains d'ignorer les autorités. Les 
message nationaliste étaie . duatre plantons de faction à cha- 
dépourva de la moindre ambiguïté. στ des + huit coins» du Jokbang 
Le prose chinoise r'en a pas fait loi 

Le 


L'emmité 
des nationalités » 


Les autorités chinoises semblent 
n'avoir pas les moyens de brider la 
ferveur entourant le « Précieux 
Viciorieux ». un des surnoms res- 

eux attribués an dalaflama. 

tous jes temples que nous 
Éd Ph au cours d'un 

tou. le de cinq jours, sa LO- 

s'affiche en nombre au 


panchen-lame. l’autre autorité reli- 
gieuse du Tibet, dont la dixième 
réincarnation est « montée au 
ciel» — un dieu vivant ne meurt 
pas — en janvier dernier. Qui les y 
a mises ? « Des étrangers les ont 
portées », raconte-t-on invaris- 
blement au visiteur. Voire…. ” 


Au temple Jokhang, des mar- 
chands proposent des photos en 
couleurs du dieu-roi exilé, sous 
l'œil indifférent des mernbres de la 
police armée qui patrouillent, pis- 
tolet à la hanche et walkie-talkié en 
main, tout autour du lieu de culte 


celui de Pékin. Mais l'essentiel des 


troupes chinoises étaient 
tionnées aux fron 


Lines ne ee rapportée 
Barak ehef de ΤῈ SES Mo ἧς temple par les autorités après les 


président en exercice de 1 à 
sation de l'unité africaine (OUA) 
gr L, la, prise en orage 
une poignée mercenaires εἶ" 
État membre de l'OUA =. À 500 
avis, cet « acte odieux » constitue 
une « inadmissible intervention 
dans les offaires d'un Etat indé- | prières. 
Deux : 


pendant et un läche empiètement 
de sa souveraineté ». 

D'autre part, la chambre d’accu- 
sation de la cour d'a L 


[ 
À 


ren Bob de crise. Malgré la présence poli- 
b correctionnel associa- | cière à contre-ville, 
tion de malfaiteurs, Qu à is. de ren per À Liane leu 


mardi, de source judiciaire. I] est 
reproché au mercenaire d’avoir 


ê 
4 
ï 
Ë 


M Enrile), bemsccet here 
teurs soulignent l'arrivée à Manille, 
quelques jours avant le coup, de 
M. Eduardo Coj Ξε 


uissant «baron» du ré ed 

Rés, op del pré 
Ὁ" 
fonds 


l'engagement en faveur des 


respectér le quant--soi socialiste * que 


en vigueur dans les provinces 
chinoises ñ it sans doute à 
un suicide politique, à présent que 
quelques années d'ouverture ont 
»produit leur effet. 


l'écart, un lema nous confia : 
« Depuis l'attribution du prix 
Nobel au dalaï-lama, le contrôle 


velle fois volontairement annulées 
en mars, conune l'an dernier », 
estime-t-il « Les Chinois ont trop 
peur. » - 

D'autres font état de restrictions 
récentes, plus fortes qu'à l'habi- 
tude, apportées par les autorités à 
la circulation des moines — et des 
nonnes, depuis quelque temps en 
pointe dans le mouvement revendi- 
catif — entre les différents monas- 


Pour antant, le problème tibé- 
tain ne se manifeste plus seulement 


Lhassa commencent à se plaindre 


organisé et dirigé un armé 
Spor et og re 
in en janvier 1977. — (AFP.) 


VER ς 


BROCHURE 


ouvertement, quoique un παῖ. 
vement, des effets de la « pofiti- 


HE Z VOTRE 


valeurs démocratiques ne, fait 

καλου μα favorables d'une junte 

av) ui fa 

si elle est ca be de remédier à 

Pois actudlle. à 
_Les jeunes officiers. 


na Les Ofiders 


de réforme des forces armées 


{ à 


» sur les affaires. Les responsa- 
bles du tourisme en particulier. 
frac γε joints ἃ un 
voyage ἐς visiter unc 
partie du « Toit du monde ». Cela 


. déplut fortement aux autorités, qui 


arguèrent d'une interdiction locale 
faite aux jouraalistes de se rendre 
au Tibet sans autorisation 

ποὺς remettre, avec un collègue 


Jjapouais, à bord du ier avion 
Partance pour Éxengdu, dès 
qu’elle se furent aperçues de notre 
présence. 


Pas moins de quarante-deux 
mille ont visité le. Tibet 
en 1987. Cette année, le secteur 
touristique sera comblé si l'on 


DRM ΤΥ 
monument iance 


t érigé à la 
dans une stabilité révolue, en était 
ἃ 10% d'occupation de ses chan 


La crise tibétaine est l'expres- 


entière : comment ouvrir le ? 
sans affaiblir le contrôle politique 
du Parti communiste? Car, ἃ 
terine, Li l rs des 
années «hippies + qu'avait permis 
l'ouverture au iourisme individuel 
ne pouvait que produire l'effet que 
lon ἃ vu sur le nationalisme tibé- 


tain, 


Au Snowland Hotel, bicoqu 
ibéto-chinoise qui borde Ἢ Plce 


L’Angleterre 


Fer pied 125 F 


> 


AGENT D E 


"Proc AR par pers, base 1 piéton ou 4 pers. en voiture. 


.YOYAGES 


public » déjà à l'ordre du jour en 
mars 1985. un an avant l'arivée au 
pouvoir de M=* Aquino, Hs avaient 
alors renoncé ἃ ἰδ} projet, se réer. 
vant d'exercer une pression sur le 
gouvernement qu'ils avaient cour 
bué à er au ir inter 
Réiahe de l'Asie, Depuis 
août 1987, il est clair qu'ils ne font 
plus confiance an général Ramos, 
ministre de la défense, pour jouer 
ce rôle. ἢ 

Lorsqu'il s'est agi pour l'armée 
régulière de combattre les put- 
chistes, beaucoup ont traîné les 
pieds. Aujourd'hui encore, certains 
officiers qui encerclent les mutins 
de Makati ne semblent guère mobi- 
lisés pour lancer un assaut contre 
leurs camarades une fois le cessez- 
le-feu expiré. « Ce ne som pas des 
terroristes comme dir le 
ment », πὰς déclare tenant 
adossé à son blindé, - Ce sont des 
RAM-boys, εἰ ils se battent pour 
ane cause juste. » 


du Jokhang, on trouve encorc les 
traces de ce folklore des roulards 
occidentaux rescapés des neiges 

ἧι «Cherche d'urgence 
professeur d'anglais». proclame 
une sfficherte, sous le porche de la 
- bâtisse aujourd'hui interdite: aux 


Yak», lance une autre, en anglais 
également. Li y avait, çà et là à 
Lhassa, avant l'instauration de la 
loi martiale, toute une fauné de 
jeunes Occidentaux installés à 
demeure. L'effet de leur a 
été de donner à l'hostilité des Tibé- 
tains envers les Chinois, au sein de 
la communauté tibétaine, un écho 
notable à l'Ouest. 


Facile pour Pékin, dans ces 
conditions, d'accuser l'étranger 
d'avoir envenimé la crise. C'est 
faire bon compte des. cicatrices 
don uémetiqe. vas 4e ἃ 

n ue, avant que 
ion systématique, avant que 
aux Tibétains, sur le papier tout au 
moins, le droit à une certaine iden- 
tité. Tous les Tibétains s'emplaient 
à faire découvrir ces cicatrices aux 
visiteurs. Telles ruines, à flanc de 
montagne : un monastère - rasé en 
1959 ». Telles autres, restes d'une 
lamaserie « détruite pendant la 
révolution culturelle ». Le touriste 
ne visite que des établissements 
religieux remis à neuf. 


Encore la politique de restaura- 
tion des temples reste-t-elle très 
approximative. A Samye, près de 
Tsedang, on a « oublié » de recons- 


. truirs les quatre pagodes de cou- 


leurs différentes qui encadraient le 
lamaserie centrale et en faisant, à 
ea croire les guides, un ensemble 
architectural unique ici C'est un 
Tibétain qui nous l'a fait remar- 
quer.… ᾿ 

Ces ravages et les autres bri- 
mades infligées aux Tibétains per- 
dant trois décennies supplantent 
dans la mémoire collective les amé- 
liorations apportées dans le vie 
quotidienne, Pékin ne semble pas 
s'en être encore aperçu. Quoi 
d'étonnant dès fors à voir un jeune 
lama et un jeune Pékinois comps- 
rer leurs expériences respectives de 
la loi martiale en échangeant leurs 
impressions en anglais, non pas en 
chinois ? Près de quarante ans 
après rent du « Toit du 
monde » par la République popu- 
laire, le moine bein sfr de 
parier la langue de Pékin, 


FRANCIS DERON 


© INDE: quinze miaistres ont 
prêté serment. — Le premier 
ministre indien, M. V.P. Singh, a 
rendu publique, mardi 5 décembre, 
une liste de quinze ministres et 
trois secrétaires d'Etat, qui ont 
immédiatement prêté serment 
devant le président de la Républi- 
que: Parmi ces ministres, pour le 
moment 5805 portefeuille, figurent 
un ancien ministre de l'informa- 
tion, un cousin et la belle-sœur de 
M. δὴν Gandhi. — (AFP.] 
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- Des accocieges ont provoqué une brève panique à Beyrouih 


+ GE 
ἐπὶ le 15 décembre 
φυτὰ ἡ ὸ : Dans une atmosphère de velle déclaration du président tion française comprenant notem- Israël, pour sa part 2, pour la 
Après vingt-troïs ans d'exil, démocratie (RCD), un parti ber- Hraoui affirment : « Les rumeurs aus l'épctos choc d'état-major des - quatrième journée consécutive, 
très grande tension, la capitale disant que nous allons dormer le armées, le général Jeanmou Lacaze,  bombardé les vil 


M. Hocine Aït-Ahmed devrait ‘bériste pe pe Lu 
rentrer on Algérie vendredi points commans avec le LES 

15 décembre, selon le porte- ‘ 
parole du Front des forces 
socialistes (FFS). M, Naïît-- 3 
Di di, qi a ; lifié ré A e- souligné 


uement les 
libanaise 8 connu, mardi. occupation re μεν: ages autour de le ville de Nabatieh 
5 décembre, sa plus grave vio- nb pe ses UE δὲ μ᾽ © (40 000 habitants), paralysée 
| lation du cessez-le-fou conclu  Ballucinations, dans là mesure où. 3 SD PE ΞΟΠ ΕΣ 
Ἷ sous lag Lu Comité ; τ de μὰ Fu! nr Combats ὁ .… et soize blessés. Des tirs de 


LOT LEA LE 


res étape Lu h même entretien au jourual An “- à © auxiliaire de hébreu, et sur le 

dans l'instauration et la consoëf chages le long de [8 ligne de réside toujours dans la Bekaa, sous pre τὰ à 
üation de la démocratie ». démarcation, qui est restés contrôle siriea, affirme, par ail BekasOuest: x comhats oppo nero ont été revendiqués 

ALGER : i.| toute fa journée très agitée. ὀ leurs, qu'il « [8] engage à deman-" milices chiites rivales, Amal et le armé du Hezbollah. 
. ᾿ ὴ . + der à l'ürmée syrienne de se retirer Hezbollah, ont fait une cinquan- ES 

de notre correspondant de certaines régions du Liban ïiaïne de morts et de blessés avant L'aviation israélieine a, enfin, 
-- BEVROUTH ὁ quand il sera mis fin ἃ La situasion qu'un éxièé cessemie-fon. pare effectué son dixhuiième raid de 
s# Au cours d'une conférence de de envoyée spéciale anormale dans les régions est ». rainé une fois encore par la Syrie ct  f'année.au Liban, en bombardant 
δ presse, mardi 5 décembre, ë ts yée : RS = Tiran, n'intervienne mardi après- une base du Front de libération de 
A Baabds, où environ mille cinq  mmsdÿ. Le Hezbollah proiramien 2, [6 Palestine dans un village situé à 


pr PR OS OS M M. Naï-Djondi ἃ indiqué q 


De - Ρ Ξ Ρ' ε 
με ὦ Η Révälatrice du climat quirègne. cents à deux mille jeunes conti-  Jori de ces affrontements, réussi ἃ 5. kilomètres de Saïda, faisant ci 
pm Nam : M ARABES, L fente da ᾿ à reprise brutale ‘ nuent leur sit-in autour du palais  déloger Amal de la pi des vil blessés τος dr. 
thus + la Révolution algérienne, avait, au des hostilités en milieu de jouméca présidentiel; le général Aoun a lages de cette zone la A | 
εὔφενο cours d’un voyage récent au Magh- FRANÇOISE CHIPAUX 
SE Si τεῦ, eu des entretiens avec des per- 
sonnalités politiques tunisiennes 
μ". ἂν ταὶ marocaines, dans les milieux gou- 
᾿ rés σα vernementaux 
Sue πλόος M. Aït-Abmed avait été 
pa “mess .contraint à l'exil après son 
Due Ε de la prison d'El Harrach, dans la 
FA PCR nuit du 30 avril au ler mai 1966. Il 
D me : avait δι arrêé le 19 octobre 1964 
᾿ τ pour avoir À s0p- 
me ἐδ tembre, 1963, leré des troupes ct 
a Voir ν. P_« insurrection », pour le La tension monte ἃ l'approche jent a! document Jjoar sous cou 
ke arr | su Domeut Qi, τοῦ mn anne AU β55 τα οὐκίσπεε, συ ἐόδε δοτῊΣ du denxième versaire — à la d'identifier leur appartenance à tel que ΓΙ renforçait sa présence 
. guerre des sables > reprendre ἴα grande », Feu conelnt que τ lee fin de 18 semaine — du soulèvement Ou tel groupe. δ: Pr Lei a sarl πριν 
À région de Tindont, et condamné martyrs d'octobre sont morts pour | conscrit palestinien Jordanie et de Des stations ὁπ ἐπὶ ἴσα ἃ Lo be de ἴα 
dune cale SP entes ve Gaza. L'armée israélienne a Gaza, où un Palestinien de déx-sept (la partie arabe ville) 
peine Capi PU Sa Η se , Ὡς παλτὰ! 5 décembre, dans le secteur ans, le fils d'un dignitaire reigi on re an 
contr e-révoluuionnaires ». pains autre ’Asseml popu- PR τ " occiden! leguev, ‘armée. selon ques slogans, jolice est interve- 
STaIt été comuée pur k préeidenr laïre porn (le Parlement) 2 τ : # “membres d'un commando este, aus per fers Eu ce enter nue avec brutalité - dont nous : 
᾿ ἦ nien infiltrés , lourdement d’autres personnes blessées par avons été le témoin direct — contre 
- M. An-Ahmed avait bénéficié, à armés et qui entendaient vraisem- balles. Les écoles dn territoire ont ἃ Peine une quinzaine d'écoliers 
l'occasion du tren blablement commettre un attentat été fermées. Le même jour, à Gaza Palestiniens qui tentaient de mani- 
sure Qu Oscenchement lue ms À de grande ampleur à l'occasion de encore, une Palestinienné de ester. Tirs de balles en caout- 
armée, le 15: novembre 1984, d’une équivalent: Σ pt: : sens cinquante-deux ans, mère de chouc, charge. à cheval, matra- 
amnistie générale Mais aucune conseils généra: Fer état Le commando a διέ repéré à famille, « accusée de prostitution »  Quage des écoliers, filles et garçons 
amnistie n'avait été prononcée pour r e ranbe, dans Ἰὰ région dite de Mar- a été assassinée à coups de hache, tabassés, jetés à terre ou dans les 
le délit d'évasion jusqu'à ce que Ce des conseils | 7? : Harif, un secteur frontalier où 1 en pleine rue, devant son domicile, Camions de la police devant une 
président Chadii, dans . ἈΝΑ pas de barrière et q miestfré par des membres ἧι te tont de rage 


municipaux provisoires 
rite) arrêté préfectoral, de 3 à Beyrouthins, quemment emprunté par les 
contrebandiers. Les ‘hommes 
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Grisé par le succès ‘du Front national à 
Dreux, M. Jean-Marie Le Pen a franchi une 
nouvelle étape de son entreprise de réimplan- 
tation de l'antisémitisme dans la vie politique 
en mettant en ceuse la qualité de Français de 


M. Lionel Stoléru. secrétaire 


Le président du Front national a accordé, 
d'autre part, un entretien au Figaro, dans 
lequel ἢ demande que soît organisé le retour 
forcé dans leur 

ituation réquli 


peys de tous les étrangers, en 


ère ou non, arrivés on France 


d'Etat au Plan,  dépuis 1974. M. Le Pen affirme que l'intégra- 


lors d'un débat'sur la Cinq, mardi 5 décembre. tion est une 


M. Le Pen a évoqué en outre les «rafes » 
qu'il conviendrait de faire dans le quartier 
parisien du Sentier, où les commerçants juifs 


sont nombreux et où des 


employés illégalement. 


Confronté à M. Lionel Sto- 
léru, secrétaire d’État au 
Plan, lors du journal de la mi- 
Journée sur la Cinq, mardi 


Le Pen, président du Front 
national, a déclaré : « Ja 
crois à l'exigence d'un loya- 
fisme des nouveaux Français, 
(...) Est-il exacr que vous 
ayez ls double nationalité ? » 
« Je suis Français », 8 
répondu le secrétaire d'Etat. 
«J'aime mieux ça, a repris 
M. Le Pen, parce que j'aurais 
été un peu gôné si j'avais su 
que vous aviez une autre 
nationalité. Vous étes un 
ministre français. On a le 
droit de savoir qui vous 
êtes, » 

Le journaliste qui animait 
le débat, Jean-Claude Bour- 
ret, est, alors intervenu. 
ΑΜ. Stoléru, 9-4] dit, vous 
êtes juif ? Car M. Le Pen fait 
sans doute allusion au fait 
qua vous auriez la nationalité 


Les précédents 


« dérapages » 
du président 
du FN 


Interrogé, le 13 septembre 
1987, au « Grand Jury RTL-le 
Monde », sur les thèses des his- 
toriens révisionnistes, M. Jean- 
Marie Le Pen avait déclaré : 
+ Je me pose un certain nom 
bre de questions. Je ne dis pas 
que les chambrs à gaz n'ont 
pas existé. Je n'ai pas pu moi- 
mème en voir, Je n'ai pas étu- 
dié la question mais je crois 
que c'est un point de détail de 
d'histoire de la deuxième 
guerre mondiale. » 

A l'occasion de l'université 
d'été du Front national au Cap- 
d'Adge, le 2 septembre 1988, 
M. Le Pen avait ironisé sur 
« M, Durafour et Dumoulin, 
obscur ministre de l'ouverture, 
dans laquelle ïl a d'ailleurs 
immédiatement disparu, {qui] 
a déclaré : « Nous devons nous 
»allier aux élections munici- 
» pales y compris avec le PC, 
»car le PC perd des forces 
» tandis que l'extrême droite ne 
“cesse d'en gagner », 
M. Durafour-crémaroire, merci 
de cet aveu » 


Dans un entretien publié par 
le quotidien d'extrëme droite 
Présent au mois de juillet 1989, 
M. Le Pen s'en était pris aux 


« grandes internatlonales. : 


comme l'inrernationale juive, 
qui) jouent un rôle non négli- 
geabie dans la construction de 
d'esprit antinational. (...} 1! 
Saut être prudent quand on dit 
que la maçonnerie er l'interna- 
tionale juive jouent un rôle. 
Cela n'implique pas tous les 
maçons (...} ni tous les juifs. 
c'est évident. Mais il y α des 
gens qui parlent au nom des 
autres et qui agissent de cette 
manière, = 

M. Claude Autan-Lara, alors 
député européen du Front 
national, avait quant à lui vive. 
ment attaqué M Simone Veil 
à l'occasion d'une interview au 
mensuel Globe dans le numéro 
de septembre 1989. Α la ques- 
tion : « Vous pensez qu'elle se 
sert du fait qu'elle a été inter- 
née dans les camps de concen- 
tration »,-M. Autan-Lara avait 
répondu : « Oh, elle joue de la 
mandoline avec ça. mais elle en 
est revenue, hein? Et elle se 
Porte bien. Bon, alors quand 
on me parle de génocide, je dir 
en tout cas ils ont raté la mère 


« On a le droit de savoir 
qui vous’ êtes » 


« impasse » et assortit Son, 
propos d'affirmations fantaisistés sur des 


neturalisations « automatiques » ou sur le rap- 
port qui existerait entre le salaire des ouvriers 


immigrés sont de chez Peugeot et les prestations sociales 
dont bénéficient les étrangers. 


française et israélienne ? » 
« Etre juif, a répondu M. Sto- 
Iéru, ce n'est pas une natio- 
nalté. (...} Jusqu'à. présent, 
c'est une religion. » 
«Je n'ai pes parlé de juif, 
* a observé M. Le Pen. Vous : | 
êtes président de la Chambre 
de commerce franco- 
israélienne. Comme on 
m'avait dit que vous étiez, en 


que vous ne l'êtes pas, 
J'eccepta cette affirmation. » 


M. Stoléru évoquant, dans 
le suite du débat, des «opé- 
rations coup da poings dens 
le quartier du Sentier, ἃ Paris, 
pour lutter contre le travail 
au noir dans le textile, où 
l'on compte de nombreux 
commerçants juifs, M. Le Pen 
a déclaré : «Vous pourriez 
faire une rafle, c'est le cas de 
le dre ! 


M JEAN-MARIE LE PEN 3 raison. 
droite 


‘inspiré de rappel 
le trait dominant de son programme 
politique : l'exclusion racigle et tous 


sous-produits, Η a raison de ne * 


ses 
pas laisser son électorat virtuel et 
son électorat potentiel dans l'igno- 
rance de sa nature profonde. 

Au fond, las électeurs qui ont fait 
confiance à Mme Marie-France Stir- 
bois à Dreux et voté pour 
Mme Marie-Claude Roussel à Mar- 
seille ont bien le droit da savoir pour 
quoi ils sa sont prononcés, au-delà 
de l'expression de leur ras-le-bol 
face à l'immigration. Ceux qui 
auront la tentation de voter, un jour, 
pour les candidats du Front national 
aux élections générales ou paur le 
président de ce parti à la prochaine 
consultation présidentielle ne doi 
vent pas être laissés dans la mécon- 
naissance de ce qui guidera leur 
choix pour la France. À cet égard, 
l'héritier des Ciments Lambert fait 
œuvre utile en faisant en sorte de 
ne pas se faire oublier, lui et son 


POLITIQUE 


M, François Léotard. a mis en garde les 

. Français, après les élections, partielles’ de 
Dreux et de Marseille, contre lé danger d'être 
ἃ gouvernés par les passions de M. Le Pen s. 
M. Bernard Stasi estime, dans une interview à 
Libération, que l'opposition « paie ses complai- 
sances à l'égard du Front national ».. 
M. Simone Veil s'est prononcée contra l'idée 
de référendum -sur les problèmes de société 
défendue par M. Valéry Giscard d'Estaing. 
M. Alain Juppé juge que la droite républicaine 


f'immigration. 


M. Le Pen veut « organiser 
le retour des immigrés » 


Le Figaro publie, mercredi 
6 décembre. une interview de 
M. Jean-Marie Le Pen, qui déclare 
ne «plus» croire à l'intégration 
des immigrés. « Aujourd'hui, dit le 
président du Front national, les 
communautés étrangères sont 
constituées de telle sorte qu'elles 
sont iquement inassimilables. 
L'intégration. c'est une impasse. » 
Selon M. Le Pen, «la sagesse 
consisterait à diminuer le 1 
des étrangers en France en inver- 
sant le flux, c'est-à-dire en organi- 


sant humainement el sereinement Ὁ 


de retour des immigrés ». 

Depuis 1974, explique-t-l;. 
l'immigration est interdite en 
France. Par conséquent, je consi- 
dère que tous les gens qui sont 
entrés depuis cette date, mème S'ils 
ont été régularisés, doivent s'arten- 
dre. un jour, à voir remettre en 
cause leur présence sur notre terri- 
toïre, » Le président du Front 
national est « absolument contre le 
regoupement familial » et veut 
« réduire les possibilités d'acqué- 
rir la nationalité française. car. 
dit-il, quelle loyauté peut-on espé- 
rer d'un Français qui a été natura- 


lisé automatiquement" par la 
loi? » (NDLR - il n'existe 
aucune naturalisation «automati- 
ue» dans le droit français): 
« L'immigration, estime M. Le 


AE 915 POUR UN 
XÉNDPAIBLME 
À LA RING. 


… Pain 


+ Pen, resie la couse de beaucoup.de 


maux. (...) Les travailleurs 
manuels jrançais sont victimes de 
d'immigration Quand un ouvrier 
de chez Peugeot gagne 
7 000 francs, le même ouvrier Chez 
Volkswagen, en gagne 12000. 


. C'est le”prix de l'immigration. 
ἢ pour asturer aux étrangers les 


mêmes avantages sociaux qu'aux 
Français, » 12," 
Le président du Front national 


: répête qu'il demande ia dissolution 
* de l'Assemblée nationale, et il 


invite.« les partis de la Ve Républi- 
que à prendre conscience de leur 
déclin inéluctable et à épargner au 


- pays une période d'impasse ρον 
, que». « Era sont incurables, 


ajoute-t-il, comme j'ai tendance ἃ 
le penser, le Front national consti- 
tuera l'alternative à lui seul. » 
M. Le Pen indique qu'il entretient 
des «relations courtoises » avec 
M. Valéry Giscard d'Estaing, qu'il 
rencontre «quelquefois dans les 
“couloirs du Parlement de Siras- 


bourg », mais pas avec M. Jacques . 


Chirac, qui a une = artitude suici- 
daire ». ἡ 


Le Sentier avant Dreux 


par Olivier Biffoud . 


Que nous rappelle donc cet 
étrange personnage, dont la théme- 
tique obsassionnelle nourrit la 
démagogie 7 Que l'exclusion sous 
toutes ses formes est son unique 
fonds de commerce électoral. re 
gère comme une grande surface 
réguñèrement, ferait de la réclame 


ses amis expliquent que cette 
« occupation » est Pire que 
[τ Occupation » du pays par les 
nazis pandant la dernière guerre. Et 
pour cause, la quasi-totalité des for- 
mations d'extrême droite à certe 
époque se sont activement enga- 
gées dans une collaboration qui fai- 
sait ἢ de [ἃ fameuse défense de la 
France ou des valeurs chrétiennes. 
Qusiques loudateurs, et pas des 
moindres, du régime de Vichy at de 
la milice de Damand 39 retrouvent 


bres à gez de l’holocauste à l'inter- 
nationale juive, qui joua un «rôle 
non négligeable dans la création de 
cet esprit antinational » qu'est 
l'idéologie « mondialiste, réductrice, 
égalisatrice », en passant par 


l'odieux « Durafour crématoire »° 


destiné au ministre de la fonction 
publique, rien ne manquait. 

Et pourtant M. Le Pen, voulant 
montrer que, pour lui, le Sentier 
sera toujours devant Dreux, s'est 
livré à une agression abjecte contre 
M. Lionel Stoléru. Sa tâche a été 
involontairement facilitée par Jean- 
Claude Gourret, le journaliste de la 
Cinq, qui l'avait mis face au secré- 


taire-d'Etat chargé du Plan. La gros- 
sièra allusion de M. Le Pen aux 
« rafies » de juifs pendant la guerre 


et la lourde référence aux « Français 


récents » devant un homme d'ori- 
gine raurneine né à Nantes ne pou- 
vaient guère tromper sur le sens de 


Le même jour, le quotidien Pré- 
sent, plus que proche du Front 
national et fer de lance, l'été der- 
nier, de la croisade sur le carmel 
d'Auschwitz, ἃ « réactivé », selon 
ce terme d'espionnage qui lui est 
cher, son combat d'exclusion 
raciale. Un dessin à la « Une » mon- 
tre M. Valéry Giscard d'Estaing 
disant « Alors, on nous la sert cette 
soupe ? » et M. Jacques Chirac, 
assis à une table sur laquelle est 
posée une boîte indiquant : « Pair 
azyme, casher, B'nai B'rith», nom 


sident de groupe, est lent à réagir. 


peut parvenir à des positions communes sur 


M. Michel Rocard, soucieux de ne: pas 
paraître agir sous la pression du Front natio- 
nal, a décidé de n'exposer au conseil des 
ministres, mercredi, que les orientations géné- 
rales de sa politique d'intégration [lire sectiün 
B pages 13 et 14). Les quarante-huit mesures 
envisagées seront rendues publiques au fur et 
à mesure des réunions du comité interministé- 
riel chargé par le premier ministre de travailler 
sur cette question. ᾿ 


Quand l'extrême droite | 


s'en prenait. 
᾿ς aujuif Blem 
1 faut remonter à plus de 
cinquante trouver-un 
homme que apostrophant ᾿ 
‘un adversaire, dans un débat 

en mettant en cause 

son origine ou sa religion 
juives. 

Le 6 juin 1936, à la Cham- 
bre des députés, lors.d'un 


nement, un député d'extrême 
droite de l'Ardèche, Xavier 
Vallat, déclare : « Pour la pre- 
mièra fois, ce viaux pays galfo- 
romain sera. gouverné... » 
Edouard Herriot, qui préside la 
Séance, l'interrompt : e Prenez 
garde, monsieur Vallat ! » 
4... Par un juifs, reprend le 
député, provoquant un tolé à 
gauche. Herriot le rappelle à 
l'ordre en jugeant ses paroles 
«inecceprables à une tribune 


L'occupation naxie allait 
permettre à Vallat de passer 
des mots aux actes en deve- 
nant fe8-commissaire aux 
affaires juives du maréchal 
Pétain. La Libération mit un 
terme à sa canvière politique, 
mais son exemple, comme le 


française » qu'est, aujourd'hui, 
la télévision, ne s'est pas 
perdu. 


Pierre Meudès France 
attaqué aussi 

ll est vrai que M. Le Pen a 
ses propres antécédents. 
Député poujadiste de Paris, il 
s'adressait à Pierre Mendès 
France, juif lui aussi, le 
41 février 1958, à la tribune 
du Pelais-Bourbon, en ces 
termes : « Vous cristailisez sur 
ἴπ : 

nombre de répulsions patrioti- 
ques st presque physiques. » 
Traité de raciste à l'extrême 
gauche, M. Le Pen se défen- 
dait de l'être en expliquant que 
son propos « patriotique » ten- 
dait seulement à reprocher à 
l'ancien président du conseil 
d'avoir été le homme de la 
défaite en Indochine » et 
d'avoir admis l'e abandon » da 
la Tunisie et du Maroc. 


M. Millon tente de convaincre l'opposition de privilégier « les valeurs humanistes » 


« Le Front national est un parti 
extrémement dangereux. Je sais de 
quoi je parle, je les connais. Ce 
n'est pas un parti comme les 
1 autres. Dans l'entourage de Le 
| Pen, il y a des racistes, des xéno- 

phobes, des antisémites, C'est pour 
| cela que j'ai rompu toutes rela-. 


| 
| 
programme. 


tions avec eux. Face à eux, il faut 
défendre les valeurs humanisies. 
j τ cr il n'y avait Pie qe Le 
en et Le "a, il faudrait 
| être pour ἥν gouvernement ἢ » 
* Les membres du bureau du 
groupe UDF de l'Assemblée natio- 
nale n'en sont pas revenus, mardi 
5 décembre. d'entendre s'exprimer 
ainsi l'un des leurs, M. Ja 
. Dominati (ΔΕ, is), σχοίη 
de La famille Le Pen δὲ perçu par 
certains de ses pairs comme n'étant 
pas insensible au discours du 
« menhir tricolore ». 
Le moins surpris ne fut le 
prérident du groupe ÜDF, 
Charles Millon, qui venait jus- 
tement de défendre un positionne- 
ment sur des «valeurs humna- 
nistes - et qui obténait un soutien 


qui u'attendait pas de ce cûté-là. : 


. Millon n'a pas caché qu'une 


| partie de l'opposition, en tentant de ᾿ 


‘| marquer de près M. Le Pen, avait 
1 fait son jeu. Aussi at-il expliqué 
ἢ ge le résuhat de l'élection de 
| ux est, certes, une leçon pour la 
: gauche, mais elle l'est tout autant 

pour l'opposition. 
Le président du groupe UDF a, 
par ailleurs, estimé que le résultat 

n'eût pas été le même si M À 

tion était allée jusqu'au bout de son 


processus d'aggioranamento. « S'il y 
avait eu un candidat — un bon ! — 
issu d'une formation unique de 
l'opposition face au FN et à la 
gauche, les choses ne se seraient 
pas déroulées de la mème façon », 
a affirmé M. Millon, pour qui La 


rénovation de l'opposition est, 
encore plus aujourd'Eut au'hier, à 
l'ordre du jour. 
M. Blanc: 
gérer arec ex 

Le député barriste François 
d'Aubert ἃ apporté son soutien à 
cette analyse. Pour lui, les noms 
mêmes des partis — UDF, RPR — 
sont « rouillés » : « Ils ne veulent 

(us rien dire. » Il a regretté que 


l'opposition ne soit pas parvenue : 


dans les années à se « cons- 
tituer une colonne vertébrale ». 
M. Millon souhaite que ses amis 
travaillent sérieusement le sujet 
(immigration-intégration) ‘plutôt 
que de se contenter, comme trop 
souvent, de simples sl . Le 
groupe UDF consacrera une 

de réflexion et de travail à 


ce sujet, et procédera à des audi- 
tions. ἢ 


Μ. Jacques Blanc, président 
UDF de la région Languedoc- 
Roussillon, est apparu ün peu seul 
lors de cette réunion de groupe en 
insistant sur Je fait que l'on ponvait 

itement uuc région 


avec le Front national sans pour - 


autant être raciste. M. Gérard Lon- 
pe 8 expliqué, quant à lui, que Je 


1 se jouait entre intégrauion et 


société multiculturelle. Mais si la 
perspective de la saciété multicul- 
relle est repoussée, la notion même 
d'intégration paraît soulever beau- 
coup de questions dans la mesure 
où « ἐξ renforcement des pratiques 
communautaires dans la commu 
aauté musulmane » cest perçu 
comme contradictoire avec cet 
objectif. Plusieurs députés 


MM. Raymond Marcellin, Alain . 


riotteray, Gérard Longuet) ont 
insisté sur la nécessité pour la 
France d'avoir une identité natio- 
nale forte. « Que les Fi ne se 
laissent pas entraîner .des 
voies sans issue el perverses », ἃ 
affirmé, quant à iui, M. François 
Léotard, mercredi, sur RTL, en 
souhaitant que l'opposition ait une 
attitude « claire » : « Elle n'a pas 
intérêt à en rajouter en perma- 
HENCE 2. : 
* M. Balladur : 
« comprendre » ces électeurs 
Au cours d'une réunion de tra- 
vail avec l'UDF, M. Robert Pan- 
draud (RPR) avait expliqué que 
les conwôles aux frontières étaient 
extrémement difficiles. ἢ) a cité 
l'exemple de personnes, candidates 
clandestines à j'immigration, pre- 
ab δὶ characnene Tampa ἃ 
le et cl Pal rt à 
Paris. « Elles lent Leur 
y et Roissy. C'est i le. » 
De son côté, M. Balladur 
estime qu'il faut mener une 
réflexion de fond avec « ἄμμε δ » 
afin d'éviter « /es déclarations 


péremptoires ». «Les Français 
veulent-ils une société pluricultu- 
‘relle ou une communauté nationale 
avec une personnalité forte ? » 
s’interroget-il en estimant que 
.c’est la seconde chose que les Fran- 
çais souhaitent, « 1] πὸ sert à rien 
d'insulter les électeurs qui votent 
pour le Front national », a-t-il 
déclaré .au Monde. « Les 60% 
d'élecreurs qui se sont portés sur le 
FN à Dreux sont aussi honorables 
ue les auïres. Ils manifestent. Il 
fut tenter de comprendre pour- 
μοὶ ils agi ainsi », ajoute 

. Balladur, qui rejette les 


«unions politiciennes - du type 
« barrage républicain -. contre 
M. Le Pen. 


. Du côté de 18 majorité présiden- 
tielle, M. Roger Fauroux, ministre 
de l'industrie, fait la distinction 
entre les dirigeants du FN, + qui 
sont authentiquement racistes -- 
et, pour certains d'entre eux, ΩΝ 
ξίϑιες » -- ct les électeurs du 
ce vote “ est un vole complexe qui 
inclut à la [οἷς l'Immigration et 
certainement un malaise social », 
a-t-il expliqué au cours d'une 
conf. de presse, 


Ρ. 5. 


Polémique entre Mv Stirbois et Mr Piat 


-. En marge de la conférence 
de presse donnée, lundi 


4 décembre, par M. Le Pen,, 
Mr Marie-France Stirbois, - 


nouveau député d'Eure-at-Loir, 
interrogée sur l'itinéraire politi- 
que suivi par Son ancienne 
compagne de militantisme, 
Mre Yann Fiat, député du Ver 
— qui a quitté le Front πρῦο- 
nale ‘au Jendemain des élec- 
tions législatives de 1988 pour 
s'apparenter au groups UDF 
de l'Assemblée nationale, — 
avait estimé que celle-ci avait 
eun peüt pois dans la tête ». 
Réponses de Mrs Piat à 
M Süirbois, dans Libération 


du 5 décembre : « Quand on 
est au Front national, on est 
merveilleux ; quand on n'y est 
Plus, on devient un minus...” 
C'est grâce à mon « petit 
POS » que j'ai réalisé que le 
Front national était une voie 
sans issue et un danger pour 
notre pays. (...)} Je laisse à 
Mr Stirbois, qui connaît par- 
faitement les objectifs de 
M. Le Pen, le soin de juger en 
son ême et conscience 58 par- 
ticipation à un mouvement qui 
ne fait guère honneur à l'inrelli- 
gente at à la tradition 
d'accueil de la France. » 


débat d'investiture de .Léon :}. 


τοὶ 
- 


BLFIA UNE ατρξίξετε. 
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Certains succès français ne sont pas du luxe. 


a 


Couturiers et créateurs, bijoutiers et par- 
fumeurs, tous concourent à faire la re- 
nommée de la France à l'étranger. Beau- 


coup de Français croient d’ailleurs que les 


grands noms du luxe sont les premiers à ‘ 


l'exportation. ἡ 


Le premier exportateur français aux USA 
est en réalité un constructeur de moteurs : 
‘d'avions : la SNECMA. 


Le CFM 56, que nous réalisons à parts 


égales avec General Electrie, motorise 


- plusieurs types de Boeing et d'Airbus etil " 


ἃ été éboisi par plus de 100 compagnies 

᾿ aériennes. C'est aujourd’hui le moteur de | 
sa classe le plus vendu dans le monde. Ce 
- remärquable succès commercial témoigne 


de notre excellence technologique: ë 


* Nous mettons actuellement en œuvre la 
ΡΣ . - | é . 
même passion et la même rigueur pour 


᾿ développer le moteur de l'avion Rafale, 


le M 88, dont les progrès relèvent, dès à 


* présent, des technologies du 3° millénaire. 


'ourtes ces réussites sont celles-d'une entre- 
T éussites sont celles-d'une e 


prise, celles des hommes et des femmes de la 


monde. ὑ 


SNECMA, de la qualité de leurs intelli- 
- gences et de leurs savoir-faire. 

* Cela dit,:nous sonines heureux de contri- 
buer à la célébrité de nos créateurs en pro- 


pulsant leurs modèlés aux quatre coins du 


Groupe 
_SNECMA 


LES MOTEURS DU CIEL 
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Oui, voici le 3° Téléthon. Oui, il y en a déjà eu 
deux et vous avez déjà beaucoup donné. Oui, il 
faut continuer. Oui, d'énormes progrès ont été 
faits en deux ans: | 

- Recherche en cours, de l'origine génétique 
d'un drame de l'enfance: l'amyotrophie spinale. 

Diagnostic, traitement, | 


ΞΞΞ prise en charge. - Mise au point 
22 d'automates pour la géné- 
7 rique (projet Euréka pour un 
dépistage plus rapide et moins coûteux), dévelop- 
pement de robots pour la personne handicapée. 

- Équipement de laboratoires de recherche et 
de services hospitaliers. : 

- Mise au point de traitements dans le domaine 
de la respiration assistée, Ja nutrition, la chirurgie, 
l'anesthésie. : 

- Création d'équipes régio- L 
nales d'aide er d'information ῷς : 
ainsi que cela existe dans les Radio france 


ll s'appelle Alex. 


Il est hollandais. 


« 


Πα 8 δῃης. ETUI Ur 


Il a une amvotrophie 
spinale. 

I ne marche plus. 

Mais il a un fauteuil 
formidable. Un fauteuil 
comme Ça. 


5 


ça n'existe pas ENCOTre ICI. 


Un jour, peut-être, 
avec l'argent du 3° 
Téléthon les Alex de 


Bordeaux. ou de Lille, 
pourront aller seuls à 
l'école, jouer avec leurs 
copains. Et peut-être, 
c'est un mot qu'Alex 
utilise volontiers. 


étrangers, etc. Oui, pour le 3° Téléthon, nos objec- 
üifs sont plus ambitieux encore. Nous voulons aider 


© les chercheurs à lire dans l’hérédité. Nous voulons 


les aider à rechercher l'origine de plusieurs handi- 
caps génétiques et héréditaires de l'enfance. 

Nous voulons prendre le pari qu’une action de la 
Science et de la Médecine publique, soutenue par 
la population er par des fonds privés est 
capable de s'attaquer aux tares an- e 
cestrales, aux vieilles malédictions. 
Oui, le 3° Téléthon a lieu du 8 dé- 
cembre 19 heures au 9 décem- 
bre 24 heures. Oui, c’est trente AF M 


ASSOCIATION FRANÇAISE 


| heures de direct sur Antenne 2, . CONTRE LES MYOPATHIER 


relayées par France Inter, France Musique, - 
France Culture, France Info, Radio Bleue, Fip et 


| ‘ les 47 radios locales de Radio France. Oui, nous 
το avons besoin de vous: Parce que l'amour, ça ne suf. 
: fps 


Pour en savoir plus sur notre programme d'ac- 


autres pays d'Europe du Nord (déjà plus de 7000  Associarion des Paralysés de France, Hôpital Necker, eré. . :  tion.et sur ce qui a déjà été fair, tapez 3614 code 
- Collaborations multiples : Assistance Publique de Paris, *  LaSécu, rubrique Journal du Téléthon, ou deman- 
INSERM, CNRS, Institut ” Pasteur, organismes + dez le numéro spécial Téléthon de notre magazine 
- è à ; ἂ ως .VLM (AFM: 13, place de Rungis. 75013 Paris). - 


Es visies à ce jour effecruées dans les familles), 
- Collaboration avec d'autres organismes : 


. Institut de Recherche de la Moelle Epinière, 


- 


. Les dé lé mi de nf pat mg ra ᾿ 


déclaré qu'elle ne s'opposerait pas à une 
amnistie réduite, excluant notemment les 
parlementaires, qui pourrait bénéficier 
aux entreprises et aux intermédiaires 
ayant permis le financement occulte des 


Au Palais-Bourbon, les députés 
devaient examiner en seconde lecture, 
mercredi 6 décembre en fin d'après-midi, 
les deux projets de ‘loi relatifs au finan- 
cement des campagnes électorales et 


des partis politiques. 


ture des projets de loi sur le finance. 


ment des campagnes électorales et - 


des partis politiques, voici que 
l'amnistie cherche 4 revenir subrep- 
ticement par la fenêtre, au nom 


Sont pas ses derniers partisans 


abjourd'hui. Deux mois de réflexion ” 


tune navette 


tairé ont en effet incité les 165 à se 


reconsidérer le problème. fait, 
chacun ou presque semble prêt à 
étudier favorablement un amende- 
ment prévoyant.une 
à là seule condition qu'il soit déposé 
parunautre.… 

Le Palais-Bourbon a donc 
retrouvé, 1 5. décembre, son 
amendement-fantôme. Certes, il 
n'avait pas encore officiellement 
hanté tous les bureaux. M. Louis 


Mermaz, président du groupe socia- 


Le sort des affiches 


une amanistie, mais . 


Le projet de loi sur la morañ- 


_ POLITIQUE 


it pas ἢ renconiré. Inter. 


liste, nel" 
de presse heb- -: 


rogé, lors 


La disposition d'amnistie des délits 
commis en relation avec. ces finance- 
ments, qui figurait dans le texte initial et. 
qui avait été supprimée en première lec- ᾿ 
ture, pourrait bien revenir en discussion. 
L'opposition UDF et.UDC à on effet ; partis, ou des campagnes. . 


“16 jeu du Mistrigri, acte I 


Hissant aux députés leur. entière 
Hberté de vote. Au RPR, les choses 


domédaire, sur J’éventuelie- semblaient-plus 


réintégration d'une disposition 


rouge UD qui avait das. 


corrigée a égale- 
eut El évoqués. Le veines de 
l'ébstention à été τοίην, Tout en 


bying » et... d'affichage 
Ue Monde du 9 novembre). 


être. laissée à 16 disposition de 


deux fois pas an, lorsque ΠΕ 


-Claires : la. τον 
ὅδ cenisie α διε réral, trs . ἡ 


Juppé εἰ Piérre Μαζεδυά sont tous 
deux intervenus fermement pour 


UDE, refuser toute disposition, restrictive 


Ou pas. 


. Legrand pardon 
poar es entreprises . 

“Ἢ ne peut pas y avoir un sous- 
amendement à un amendement qui 
n'existe pas », cétimait pour Sa parts 
avec une jogique déroutante, 
M. Michel Sapin (PS), président 
de le commission des lois. D'ail- 
leurs, ajoutait-il, « l'amnistie n'est 
pas à l'ordre du Jour =. « Quel jour 
sommes-nous au fait? » Et 
M. Sapin de renvoyer la.balle dans 
Je.camp d'en face : « Je constate 


de ces panneaux pourrait même 


. | accusés certains élus. 
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Er ἐε τοτ μὰν τς Προ βοραιοηε τς 
tie, 1 απ Ως Med ele 


déj 

plus Er effet sur l'opini 
blii ces tem) ques 

publique ps_politiqr 


Mais en revanche, nombreux 
sont les députés de tout bord qui ne 
sont pas hostiles du tout au 


RE 


Tobjet di d’une incu 
que ἰδ les délits commis :par ces 
Lime où entre- 
re RUES 
entrée en vigueur In nouveau |: 
Accessoirement, amnistier. 
les le dés de faux en écriture publi- 
ue ou d'abus de bien social revien- 
ΙΔ même à smnistier — | 
automatiquement ct. discrètement 
og meme ra 
ture publique. où com] 
d'abus de bien social dont sont 


Broché 140 F 
Relié 240 F 


Une fabuleuse somme, un livre cief, un 
- tourde force. Pierre-Jean REMY. Le Monde 


Moi. j'ai trouvé ce livre vraiment extraordi- 


pe ἐς τέπεκῖοα ᾿ 
naire. Cela m'a appris mille choses 


principe. que « le législateur n'a,: chage commercial se fait plus 
‘rare: début janvier et début sep- 
tembre. Ce sont alors les partis 


.rêve d' un film fait à partir de votre livre. 
Bernard PIVOT, Apostrophes 7 


nt didats. ll envisage, donc, que.  poñtiques qui bénéficieraient de 
Étiar de racon Met les sociétés d'affichage louent,, ces panneaux achetés par l'Etat, 
pr ri celui-ci défalquent leur coût des ‘Exceptionnel... splendide. 
; RS D ne Jean-Robert ARMOGATHE. La Croix 


Superbe! Extraordinaire !.. Fantastique. 
Inouï. . Lucien BODARD,. Le Point 


De cet ouvra >, ionnant et 
précieux, le lecteur sort éberlué. 
Hélène CARRERE d'ENCAUSSE, Le Figaro Littéraire 


de fonctions incompatibles τι σις πὶ | ὃ on 
y. Bernard Tapie M Joxe i juge: nécessaire une révision Une main de maitre. ee ἐυρεΩΣα 
échappe de la carte des arrondissements La réussite est totale. Ce qui est vraiment 
D El cc 0} 00, 6 Το α 
L être revu en ville ». M. Jean communiste. & Pierre CHAUNU,. France Catholique 


Le ministre de la justice, 
M. Pierre Arpaillange, a estimé, 
mardi 5 décembre, que le député 


utilisé sa qualité de parlemen- 
taire à des fins publicitaires lors 
de lentrée en Bourse sur le 
second marché de sa société Ber- 
sard becs finance. 


un examen attentif 


des Aférenss aspects de la 


présenté par M. Pierre Joxe a 
été repoussé, celui de 
Ms Catherine Tasca ἃ été 


des arrondissements doît être 


᾿ δάμεν (RLAveyron), président de 


. l'assemblée des présidents de 


retforcer ἴα démocratie locale de 
supprimer le lièn personnel: du 
conseiller avec son électo= 
rat et de renforcer la politisation 
des scrutins et l'emprise des états- 
majors des partis sur les élections 


locales ? ». Ἡ a été rejoint par’ 


ML Josselin de Robau (RPR, Mor- 


biban) :(« En voulant vous défaire . 


« L'espoir est faible... mais il 
existe. » C'esten sans Du- 
sions sur les réactions de son 


Extraordinaire histoire, d'un bout à l'autre 
passionnante. ἢ : 
Jean- Pierre ELKABBACH, Europe 1 


È 


Peyrefitte choisit l' altitude. La théorie 
IMPFESSIONNE: Philippe FRANCHINI, L'Express 


Ces pages. aussi denses que lumineuses. 


.| Is songenient au passé en ressas- , = d'install Ξ Ϊ : 
situation εἶς. Bernard Tapie ἀμ} τὰν ΝΣ nn ἃ Ἰευτα γεῦχ, "κε: le ot Ce Enduro être davantage | MASQUES Marcel JULLIAN, Le Parisien 
regard des prescriptions du code πὸ 15 ent avait satrapes. ») qui s'est OPPosé au rte “πὰ ; μυι 
re électoral, il n'a-pas été relevé de Due jouer avec le ps y is ours projet du gouvernement de lier Je che sur le p ape ἢ μὰ ΩΝ " ca 
Fi ᾿ présomptions Fiftsemes que.ce | Ge Ἰὰ DGF lars-de l'examen de Ja "01e à Ia résidence principale, Panda évoqué | MSIE DATES CERN COLE TE 
᾿ parlementaire ait volontaire- ἱ du projet de loi de Le front sénatorial contre la «es 2} révolutions .coperni- dé: Ἵ cVarrau 
FN ment méconnu les dispositions » finances pour 19 1990 C1). Les sr DGF rot Sacs hr insaneoé. cennete qu'il fandrait ere plongée... Eblouissantes variations. 
κι ἐς r'article 150 du code électo μρεὶ ἃ l'avenir mur au cours des débats, comme: Faire de {a léléision pour le Jean LACOUTURE. Le Nouvel Observateur 
, ral, qui interdit à tout député de ave κα pres dei τὰ gré Font montré les interventions de et accroître le - | ᾿ 
- faire ou de laisser figurer son . Mi Panlette Fost (PC, Hauts-de- rs ἢ ᾿ 
nèm suivi de l'indication de sa Bons le mode de scrutin Pour les Selne). de, M. Jacques Ὁ Oudin ne ΕΠσιΕίρηβε aventure. Unimmense 
qualité dans τοῖς publici Elections cantonales  (RPR, Vendée), de M. Henri Cot- alent. ἉΦὍΒΜΕΘΘΟΝ., ἐξ 1 
relative à une entreprise finan- En See ΩΝ où μα ὦ lard (RDE, En) x: de M René . | ei N. La Revue 
D CS Οἱ δα Le | ct ila consacré une part importante . Érag iee 20e Poor giant Un extraordinaire coup de projecteur sur 
ciale ». « Dans ces conditions, de son exposé liminaire à ces ques- supplémentaires pour les -pro- ! ᾿ | 
garde des sceaux pes res tions. Premier point : « La carte “Euts bivimeer c Dee Le «grammes. « l est sour αἰεὶ impé- | ΒΤ ΕΊΤΕ ΤΥ (CS 
ST PL ER Are τ d45 8/0 mation de | ΗΝ Georges SUFFERT. Le Figaro Magazine 


adoptée par le bureau de 
d'Assemblée nationale qui α διέ 
de ne pas soumetire celle ques- 
tion au Conseil constifution- 


(=), les disparités démo- 


+graphiques sont énormes. » 
Beurième.poins: « Comme la légt- 


timité démocratique doit être 


répondu 
‘promis réalisé à l'Assemblée 
nationale va dans le bon-sens, il 


faudra assurément aller plus 


doën », a1-il mdiqué. 


our un budget de | 
iflions-de francs, — ce qui 


francs : 
2908 Un bouquin enthousiasmant. qui fait 


l'unanimité des critiques et des lecteurs. 


nel », a indiqué la chancellerie. | À , = je pense à ces Com- Les crédits ὁ. 

Le ministre de la justice ne résers | mure οἱ {να Ρίως Θἰϊειευξ ς΄ ἀρ τς commmmication Denise Bombardier. Radio-Canada 
vera donc pes « d'autre suite à | que d'hab RE με ; | ue 

la démarche ele auprès de | ER {τὴ cœela - M. Hoeffel a par ailléers attiré τ Un régal. qui θη apprend plus sur la Chine : 


Jui». 

Le ident du groupe RPR, 
M. Sénsrd Pons, avait saisi la 
justice, ainsi que le bureau de 
l'Assemblée nationale, de la 
situation de M. Bernard Tapie. 
Le bureau de l'Assemblée avait 
également estimé ne pas être en 
mesure de faire la-preuve d’une 
utilisation volontaire de la qua- 
lité de député à des fins public 
taires. M. Pons ἃ estimé que « le 
garde des sceaux n'a pas rendu 
une décision, mais qu'il a sim 
plement rendu un service»: Ὁ 


imposera aussi de réformer le 
mode de scrutin. » Anticipant Cer- 
taines critiques, M. Joxe a précisé 
Que « GUCUR auteur, QUCUNE juris= 
prudence n'a jamais développé le 
concept irénique de la représenta- 
ton de l'espace ». Le rainistre. a 


soin d'assurer | Pi n'était 5 
pris qu pas 


». «Les 
sont celles qui ont eu le temps de 
réunir un Consensus », 8-}} 
observé, 


a prudence de M. Jane DA ρει. 


autant M. Daniel 
Hoeffel ra (DC. Bas-Rhin) de pren 
dre position ἐπ᾿ tque s0it 


l'attention sur « f'accentution de 
l'immigration clandestine en 
- Alsace » du fait de « la substiru- 
tion en Allemagne fédérale des 
réfugiés de la RDA aux travail- 
leurs i ». ML Paul Masson 


renforce la répression 


* clandestin est en fair une loi de 


lunte contre re pe clandes- 


ne ». Il a ajouté que les expulsions 
et crc mer À la frontière 


n'avaient nullement diminuë: que 
depuis 1988. Les crédits ont été ἡ 


que bien des discours de sinologues 


patentéS: "Liliane Sichier. L'Evénement du Jeudi 


ῃ 


Un grand livre d'histoire, car il donne à 
réfléchir et éclaire admirablement 
le présent. Jean Tulard. Spectacles du Monde 
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Après examen de certains foies gras, ὁ 
il s’est avéré que nombre d'animaux avaient eu 
la gentillesse de faire don de leur corps. 

| Merci c’est trop. δος 


“Foie de poule, de dinde et autres gallinacés.. ajout de soja, de graisse, de muscle ou 
de foie maigre”. Décidément, depuis deux ans certains producteurs indélicats voudraient prendre 


les consommateurs pour des dindons et leur faire avaler des foies gras qui. d’oie ou de canard, n’en : 


sont pas. Α l’analyse pourtant, ces fins cuisiniers sont vite débusqués. 
Certes, toutes ces manipulations n’attentent pas à la santé des clients. Mais il convient de préserver 
un label de qualité obtenu par le travail des professionnels les plus sérieux, et de justifier les prix 


offerts au consommateur. : : ! 
Voilà pourquoi les Centres.E. Leclerc n’ont pas hésité à recourir à plusieurs laboratoires pour 


effectuer leur sélection de Noël. Bon appétit. 


E.LECLERC © __ 


nait 
“nactti 
SUN 


nommé 
chargé de la coordination de ce 
dossier auprès du premier 
ministre, tandis qu'un comité 
des « sages » de neuf membres 
sera installé prochainement. Le 

entend promou- 
voir le « modèle français » 
d'intégration. L'opposition, elle, 
est partagée suf la manière 
dont ce dossier doit être traité. 
{voir page 14) 


jeu : c’est le souci principal du gou- 
᾿ devant 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


Aperçus ἧς 


vernement, un débat sur 
l'immigration qui part dens tous les 

sens, que personne ne maîtrise et 
qua dE cons de ro és 
aux 


que claires et de les per- 
suader qu'une politique cohérente 
sera appliquée. à 
La tempête actuelle ‘oblige 
Michel Rocard à ss faire triple- 
ment violence. D'abord, en parlant 
pabliquement de lim l'immigration, 
que ne lui paraissait 
jusqu'ici ni nécessäire ni très sain. 
Puis en renforçant un fe 
spécifique aux immigrés, au 
‘en tenir à une politique de droit 
coramun. Enfin, en sacrifiant un 


; son entrée en fonctions, 


portait. 

veiller à l'application des lois exis- 
tantes, d'encourager chacun des 
ministères concernés (logement, 
éducation, travail, affaires sociales, 
intécieur, défense, etc.) à agir en 
faveur de l'insertion de tous les 
défavorisés — qu'ils soient immi- 
nn Mu Di 
faire son œuvre, 


Le dispositif 
de M. Rocard 


Suite de la première page 
Ce ité inistériel . 
nera les problèmes concrets les uns 


+ après les autres, Certe nouvelle ins- 


tance sera animée par un secrétaire 
permanent, M. Eubert Prévôt, 
ancien commissaire général au 


manent se réunira, pour la pre- 
mière fois, le Loan 
traiter, en priorité, des moyens de 
freiner le flux migratoire. La 
réduction de limmigration est, en 
effet, l'un des deux préalables de la 
politique d'intégration conçue par 
le gouvernement. La première 
faille à colmater est celle qui laisse 
entrer France, jusqu'à présent, 
de faux réfugiés politiques. Le 
fonctionnement de | pet 
çais de protection des et 
apatrides. (OFPRA) sera révisé 


M. Pierre Joxe, ministre de 
l'intérieur, a affirmé, mardi 
5 décembre, au Sénat, que 
«les garanties nouvelles don- 
nées aux étrangers na Sign 
fient pas un abandon de la 
futte contre l'immigration iré- 
gulière 3. 

M. Joxe qui s'exprimait 
dans le cadre de la discussion 
budgétaire, a précisé que 
15 665 étrangers ont été 
reconduits à le frontière en 
1988 contre 15 837 en 1987. 
Pour les huit premiers mois de 
1989, fe chiffre atteint 
10 673. « Où est donc l'effon- 


Selon M. Joxe 
Les interpellations de clandestins 
ont augmenté de 51 % celte année 


Si les procédures sont accélé- 
rées, estime-t-on à l'Hôtel Mati- 


-gnon, ceux qui arrivent en France : 


pour des raisons entres que dés rar 
fer du droit d'asile, Les 


de 
effet, nettement 
ont ue doublé en un an, 


sant de 34 000 en 1988 à 60 en- 
1989 alors qu’elles n'étaient que de 
18 800 en 1980. 

La deuxième réunion du comité 
interministériel est prévue pour le 


drement de la lutte contre 
l'inmigration irrégulière ? » : 
s'est interrogé le ministre. « /! 
n'y 3 aucun relâchement de 
notre part dans ce domaine », - 
et-ù ajouté. ᾿ 

S'agissant des interpella- 
tions des clandestins, M. Joxe 
a assuré qu'elles avaient aug- 
menté « dans des proportions 
considérables » : 51 % de plus 
en 1989. « Ces chiffres sont 
surtout le résultat d'une acti- 
vité plus soutenue et d'une 
efficacité plus grande des ser- 
vices de police », a précisé le 


de Fseniiée aesle chaple de 


Es 


détruire 
pérent, ainsi AE tn pp ΟΝ 
pendant quélques semaines, avant 
Sr 9e 1e PARA qe 
ti ἢ 


Avec le foulard islamique, le 
silence 2.616 rompu une deuxième 
fois — et de quelle manière! On 
débattra encore longtemps des res- 


comme Je droit de vote des étran- 


point de vue, Michel Rocard s’est 
“Engagé sur la voie de La clarté, le 


‘2 décembre, devant le éomité 
HE ‘du Puits jali | 


ponsabilités des uns et des autres 


dans cette tempête. Car si personne 
ne l'avait ée, beaucoup 


de monde a contribué à amplifier, : 


cistes, des opposants politiques au 
gouvernement lui-même, en. pas- 
sant bien-sûr par les médiss.… Tou- 
jours est-il qu'un aboès a crevé, que 

des tabous ont sauté οἱ qu'il n'est 


plus permis maintenant del κρὰ 


Ν Pas de phetie | 
culturels 


Salon lui ἸῺ France no out être 
<une juxtaposition de commu 


En, πο μόνα τοῖς ορότῳ 

Sraphiques ct calturels- pour a ας 

rt nd molles 1e 
LI »»ς 


peur, Car l'intégration des immi® Sj l'on comprend bien le premier 
ἱ Π 


ægrés ou de leurs enfants, qui est en 
cours depuis. une vingtaine 
d'années, ne dépend pas seulement 
de mesures prises à Matignon. Les 
régions, les départements et les 
municipalités sont: concernés au 


premier chef. L'intégration passe 
aussi per le travail de plusicurs mil- 


enfin des immigrés eux-mêmes 
puisqu'elle suppose une volonté de 
s'intégrer. 

C'est dire que. l'efficacité des 
mesures gouvernementales sera 


bien difficile à évaluer, à court τὶ 


le racisme ou, τ 


temps, s’étaient contentés, en 
publie, de condanmer 


ou des Asiatiques, autrement 
qu'hier avec des Italiens . ou des 


11 janvier. ll y sera question de la 
politique ἃ mener en matière de 

ent. ΠῚ s’agit là du second . 

ble à toute véritable pole 
que d'intégration. Pour éviter le 
maintien des « ghettos », le gouver- 
nement procédere sans doute à la 
fermeture de quelques foyers 
d'immigrés. Selon l'Hôtel Mati- 

&non, ur certain nombre de rési- 
ἔρις étrangers bénéficient ἰπἀδ- 
ment de ces structures d'accueil 
collectives. ᾿ 


En _ contrepartie, nn dispositif 
serè taboré pour ἡ faciliter 


sion des imigrés au logement 
dans les ensembles immobiliers 


iculières. 
juestion de ge à l'intérieur de : 
can des comités départemen- 
‘taux pour lhabitat, une cellule 
pour 16 traitement du problème de 
l'intégration. 

Le comité interministériel se 
réunira pour [a troisième fois le 
31 janvier afin d'aborder-toutes les 
questions relatives à l'éducation et 
à l'école vis-à-vis des enfants 
d'immigrés. 

En outre, M. ‘Michel Rocard ἃ 
annoncé au conseil des ministres la 
formation d’un «comité des 
sages» composé de neuf membres 


qui permettra de suivre le dévelop- 
pement de la politique définie. 

. Cette politique d'intégration, à 
la Française — — a souligné le premier 
ministre — ne viscra ni à l'assimila- 
tion des immigrés, πὶ ἃ établir sim- 
plement un mode de coexistence 
entre ceux-Ci et les autres couches 
de la population. M. Rocard assure 


vouloir parer ἃ. tous les risques 


d'exclusion sociale, sans nier pour 


“autant le droit culturel de chacun à . 
la différence. Il résume sa démar- | 


che par. une formule — « {a recon- 
ñaissance : d'obligation 
mutuelle » — qui renvoie implicite- 
ment à la règle républicaine impo- 
sant à chaque membre de la com- 
munauté nationale des droits 
assortis de devoirs. Cette approche 
tend à traiter les résidents étran- 


Les trente-quatre députés 


éfléchir aux problèmes de Pintégra: 
tion devrait être composée de 
34 députés (17 socialistes, 8 RPR. 
3 UD, 2 UDC εἰ 2 PO). Les prés 


: Pour le gébalise y p 
ciperont : y Bêche, Jean- 
Michel , président de le 


Roland Carraz, François Colcombet, 
Me Martine David, MM. René 
Doëière, Gérer Gouate, Jean-Marie 


de la mission parlementaire sur l'intégration 


Le Guen, Ptilippe Marchand, Jean- 
Pierre Michel; Michel Pezet, 
M= Yvette ar à et M. Michel 


Pour le groupe RPR : MM. Jean. 
Louis Debré, ‘Christian Estrosi, 
Gérard Léonard, Michel Noir, 
Ms: Françoise de Panafieu, 
MM. Robert Pandraud, Eric Raoult, 
Jacques Toubon.- 

Pour le groupe UDF : MM: Pascal 

Alan 


Pour le groupe centriste : 
Εἰ Hyest εἰ Bernard 
8 : " 


. Pour le groupe communiste : 
MM. El Asensi et. Louis 


de jengier avec des sujets explosifs 


Petit, discret, avec un sou- 
rire jusqu'aux orailles, 
M. Hubert Prévot s'affirme dé 
plus en plus comme un des 
hommes de confiance du pre- 
‘mier ministre, qui n'hésite pas 
à-tui confier des missions 

᾿ impossibles. La dernière date 
d'i y a tout juste un an: il 
s'agissait d'animer un grend 
débat public sur l'indispensa- 
ble mutation des. PTT fran- 
çaises. Sujet tabou entre tous, 
tant la crispation syndicale 
- était grande sur ce ᾿πρνεοξ ον 
. demendait à la fois et 
couragé. Deux qualités * dont 
M. Prévot sut indiscutable- 

ment faire preuve pendant les 
neuf mois du débat sur les 

‘ PTT, assuré du soutien de 
M. Michel Rocard. Celui-ci 
n'hésita d’ailleurs pas à le sou- 
tenir ἃ mi-parcours pour éviter 
l'enlisement. 


Arpentant inlassablement la 
France, M. Prévot se mit 
d'abord à l'écoute de tous, sur 
un sujet qu'il ne maîtrisait pas 
d'entrée de jeu, malgré sa par- 


: Public acquise à la Cour des 

comptes. Elargissant la débat, 

ἢ réussit à casser le face-à- 

- face entre l'administration des 
PTT et les syndicats. dont ἢ, 
connaît parfaitement la méca- 
nique pour avoir été lui-même 
secrétaire confédéral de la 
CFDT. Préparant lentement les 
esprits à une évolution en dou- 
ceur, il rédigea, à la fin de 
l'été, un rapport sans complai- 


M Hubert Prévot 
Je conciliateur 


‘faite. connaissance du service ᾿ 
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sance — mais sans provoca- 
tion — dans lequel il proposait 
une profonde réforme des PTT. 

La suite, on la connaît. 
Relayé par le ministre des 
postes, télécommunications et 
de l'espace, M. Paul Quilès — 
qui s’avéra aussi être un 
redoutable négociateur, — 
M. Prévot. peut se féliciter 


aujourd'hui d'avoir réussi sa 


mission : les PTT sont sur les 
rails du changement. Sans 
grarñide vague, sans grande 
.grève, en inscrivant faction 
dans le temps, avec un réel 
sens du service. public et un 
respect des acquis sociaux. Un 
style, une méthode aux anti- 
podes d'un ‘assaut. à ἰὰ hus- 
sarde, une grande habileté... 


M. Prévot aura bien besoin de 


toutes ces ressources pour la 


‘nouvelle missièn qui lui est 


FRANÇOISE VAYSSE 


MN6 le 2 octobre 1928 à 
Neuilly-sur-Seine, M. Hubert Pré- 
vot est ancien élève de l'ENA et 
ancien administrateur civil au 
ministère de l'économie et des 
finances. ΠῚ apte pourtant pour lo 

le, devenant, de 1974 ἃ 


syndicalism 
1981, secrétkire confédéral ἃ In: 


CEDT. Proche de M. Rocard, 
M. Prévot a διξ membre du 
burean national du PSU de 1967 à 


1971, avant d'adhérer au Parti. 


socialiste. De 1981 à 1984, il οδὲ 
commissaire général du plan poste 
et. devient après son départ 
consciller-maire à la Cour des 
comptes. ] | 


THEATRE RENAUD BARRAULT 


CHEMIN 
SOLITAIRE 


ARTHUR SCHNITZLER 
ADAPTATION | 
MICHEL BUTEL 


ΜΙΘΕῈΝ 5.ΕΝΕ 


[AU eg ΒΟΝΡΥ 
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L'opposition est partagée 
sur Ja façon de traiter 16 dossier 


Unanime pour condamner les 
thèses de l'extrème droite, l'opposi- 
tion parlementaire l'est moins sur 
la façon de traiter la question de 
l'immigration, Alors que le vice- 

résident du CDS, M. Bernard 
ξεν estime qu'il y a désormais 
« un très large consensus, la gau- 
che ayant fini 
faur contrôler les frontières et da 
droite qu'il faut intégrer la grande 
majorité des immigrés, ce qui est 
un la nouveau », le secrétaire 
général du RPR, M. Alain Juppé, 
affirmait, mardi 5 décembre, que 
l'opposition auraït « bien du travail 
à J'aire pour ètre sur la même ligne 

e pensée, la même ligne 
d'action ». ñ 

M. Juppé a ajouté : = Π ne faur 
tout de même oublier que les 
élections partielles ont été le signal 
d'une sorte de déroute du Parti 
socialiste, qui commence à 

ur les manipulations qu'il a 
faites depuis des années. Elles 
constituent aussi une réaction 
profondeur sur l'avenir même de 
la communauré nationale. 11 faur 
traiter le problème, et les socia- 
listes ont eu tort de montrer du 
doigt ceux qui, comme nous, pro- 
gosaient une politique pour tralter 

‘immigration Nous ne change- 
rons pas noire message εἰ nous 
n'allons pas entamer une course- 

be seras τὴ Le Pen, car 
le ème de l'intégration ne 
relève pas de {a technique du coup 
de pied au cul. Il y faut de la péda- 

σε, à condition qu'une ie de 

opposition ne fasse pas e jeu de 

ceux qui refusent de poser le pro- 
blème » 

Selon le président du CDS, 
M. Pierre Méhaignerie, « pour rer- 
dre encore possible l'intégration 
des immigrés en France, il faut 
réduire la lation imumi, » 
L'ancien ministre se montre 
réservé, en revanche, dès qu'on 
parle d'identité nationale :+ Je suis 
méfians sûr certaïns mots. Ne nous 


È dans { émati 
Es 
Selon . le du Parti 
républicain, M. Ponia- 


électeurs n'aiment pas la confu- 


sion, ue : . 
Pour ceux qui ont un : 
simple et des idées très simples ».… 
Le président du CNI, M. Yvon 
Briant, a regretté que l'opposition 
n'ait - pas su présenter des propo- 
; A hp mt 5 es par 
les Français ». I] consi notant- 
ment, que l'attribution des alloca- 
tions familiales doit être réservée 
aux familles françaises et se pro- 
nonce contre la construction ge 
mosquées « qui vont devenir des 
lieux de prosélytisme ». 


Dans une imerview publiée mer- 
credi 5 décembre le Quotidien 
de Paris, Mme Simone Veil se 
déctare opposée à l’idée de 
M. Valéry Giscard d'Estaing 
d'organiser un référendum sur 
Timmigration. «Je ne suis pas 
Je le au réfé: 
sujets de société, dit-elle. 1] s'agir 
de sujet très émotionnels. Les cam- 
pagnes référendaires sur de iels 
sujets seraient susceptibles de don- 
ner lieu à des débats particulière- 
ment éprouvants pour la cohésion 
nationale, » 

L'ancienne présidente du Parle- 
ment européen considère que « /a 


Une législation 

plus restrictive en RFA 

Les partis de la coalition gouver- 
nementale se sont mis d'accord, 
mardi 5 décembre, à Bonn, sur un 
projet de loi du ministre de l'inté- 
rieur, M. Wofgang Schaucble, qui 
vise à modifier l'actuelle législation 
sur les éme restreiguant 
leurs possibilités d'entrée en RFA. 

M. Schaueble (Union 
chrétienne-démocrate. CDU) a 
indiqué devant la que son 
projet devait améliorer l'intégra- 
tion des étrangers et de leurs 
familles déjà installés légalement 
dans le pays et limiter l'afflux de 
nouveaux a'apparicnant 
pas à un pays de la Communouté 
européenne. ; 


Le ministre. dont les 

sions doivent faire l'objet εἶπα vote 
‘au Bundestag avant la pause esti- 
vale de 1990, α justifié ces restric- 
does À bon τος χάογ à pri 

t nt δι à 

rité aux Mes æ souches ri. 

inaires des pays Est. — 
PER) pays de l'Est 


admettre qu'il 


classe politique manque de cou- 
rage et de clairvoyance À droite, 
explique-t-elle, l'absence de luci- 
diré chez beaucoup, l'accepterion 
plus ou moins tacite des thèses du 
Front national chez quelques-uns, 
expliquent les accords successifs 
UE Soie D À 

, elle, α joué avec le feu. 
ποι le Front national, mais 
beaucoup se réjouissalent en secret 
d'un mal qui ait devoir 
affaiblir la droite pour long- 
Lernps ». 

Le mouvement des Verts, qui 
n'avait donné aucune consigne de 
vote aux élections partielles, a 
affirmé : « Nous devons trouver 
des processus d'imégraril 
sans désintégration culturelle. 
Cela passe par une politique du 
logement et de l'urbanisme et par 
Ja participation des immigrés à la 
vie politique locale en leur don- 
nant le droit de vote. » 


Le secrétaire d'Etat à la forma- 


“tion professionnelle, M. André Lai- 


gel, a déclare, sur TF 1 : « J{ faut 
que les socialistes soient capables 
de s'adresser à l'opinion de 
manière plus claire, d'agir en res- 
saisissant l'opinion pour que l'inté- 
gration soie en règle et non pes une 
mosaïque 1out à fait nocive pour 
notre pays. » ἥ 
Quant à M. Julien Dray, député 
socialiste de l'Essonne, il a affirmé, 
au micro de Radio Shalom : « Ça 


fait un an et demi que la maj 


actuelle a été élue. Deux idets 
se sont alors, un pour 
l'intégration et l'autre pour 
l'exclusion Il y à eu une sorte de 
référendum à cette δ et les 
gens se sont pour l'inté- 

on. Or, depuis, rien n'a été 


ΓΧΎ ΧΗΣ 5:2 


rent l'original à la copie. » 

Dans l'éditorial de l'Humanité 
du mercredi 6 décembre, Charles 
Silvestre écrit notamment : « 1 y a 
une grande politique de l'immigra- 
tion à mettre en œuvre résolument, 
une politique faite aussi de droits 
= ᾿ h 


nement qui prêt 
ge Îa nie, c'est cela qui rend sensi- 

le aux poisons de la démagogie et 
de la rage. Chez Peugeot, Français 
et immigrés ont lutté ensemble, 
main dans la maïn, pour les 
1 500 francs. Mieux vaut les 
matins de Mulhouse que les cré- 
puscules de Dreux ! » ᾿ 


ENVIRONNEMENT 


cation sur [6 risque. Les 
«sages 5 préconisent la crés- 
tion d'une sorte d'obsarvatoire 
des catastrophes, chargé de 
suivre les informations données 
ἃ la presse et au public en cas 
de crise majeure, 


LYON 


RS RER Er 
de notre envoyée spéciale 
Fatima n'a pas d'amis, mais 

l'islam. lui donne des frères par 

mülliers. Tout au long de ses 
soxantes-seize années d'exis- 


les fils d’un islam rigoureux. 
Depuis près d'un demi-siècle, 
cette Algérienne originaire 
d'Oran vit à Lyon sur une si 
lière presqu'île culturelle. 
pays, c'est l'Algérie, bien sür, où 
vit encore un mari que les 
brouilllards- d’entre Saône et 
Rhône ont fait fuir voilà bien des 
années. Son cœur, lui se tourne, 
vers La Mecque, où elle a effec- 
tué par deux fois le grand pèteri- 
nage qui lui vaut aujourd'hui de 
ne plus sortir tête nue, 

Pourtant, la vie de Fatima 
s'est ancrée en France, dans 


dredi, aux plus pauvres qu'elle. 
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fougue 

telle qu'elles Ia conçoivent. 
«Une fille ne peut pas aller au 
cinéma ou au bal toute seule, 


pas pareil, C'est un garçon. » 
Les filles, donë, ne sont pas édu- 
quées comme leurs frères parce 


L'intégration. des immigrés 


L'islam au quotidien 


que, disent ces femmes, «le 
Prophète l'a voulu ». 

Tout de méme, leur allé- 
geance a des limites. L'une 
d'elles, partant des manifesta- 
tions en faveur de la mosquée de 
Lyon, suscite des remous 
lorqu'’elle affirme : « Les femmes 
n'ont rien à faire dans la rue. 
Leur place est à la maison, 
auprès des enfants. Vous n'êtes 
pes françaises et vous vous feraz 
jeter dehors si vous vous faites 
remarquer. » La réflexion soulève 
la colère de Hamama, cinquante 
ens, qui réplique : « On peut 
manifester pour défendre [Β mai- 
son de Dieu et pourquoi me 
ferais-je chasser ? J'ai laissé ma 
santé et ma jeunesse ici, c'est 
chez moi » 


D . 


et οὐπαναὶ 

Ce sentiment d'appartenance 
à un pays d'adoption est partagé 
‘par les nombreux musulmans qui 
cherchent à concilier la religion 
et la via dans une société occi- 
dentale. Ainsi cette famille 
d'Algériens établis à Villeur- 
banne, près de Lyon, qui disent 
avoir € longtemps réfléchi à ce 
que signifiait l'islam » et aux rai 
sons pour lesquelles ils le prati- 


τ quait. installés autour -d'une 


vaste table recouverte d’une 
nappe brodée, Hasnia, la mère et 
Mahrez, le père, expliquent que 
«la religion a.des exigences, 
mais cela ne signifie pas qu'on 
ne puisse pas l'adapter à la vie 
actuelle ». Respectivement 
assistante sociale et traducteur 


vais uns oandoun, somme 
oi une , comme 
vêtement d'intérieur, s'habille à 
l'européenne dans toutes les 
autres circonstances. « Si je me 
mettais à revêtir un foulard, une 


Hasnia, qui souhaiterait être 
enterrés en France afin que 865 
enfants puissent visiter sa 


disponibilité, mais suit très 

consciencieusement le ramadan. 
Cette période de jeûne est à la 

fois fête et contrainte pour ceux 


- qui la respectent. « J'ai la joie de 


me maîtriser et aussi de faire 
mon devoir », affirme Hourida, 
une mère de famille marocaine. 
L'obligation morale que consti- 
tue le ramadan n'est pas facile à 
tenir, dans un pays dont le fonc- 
tionnement social ne tient pes 
toujours compte des règles isla- 
miques. «Au travail, observe 
Hasnia, l'employeur est exi- 
geant, que ce soit ramadan ou 
pas. Physiquement, c'est diffi- 
cile, car on exige de son corps un 


bouleversement du jour au len- 
demain. ἢ y a des calories, qui 
alert, mais an s'habitue. » 


soignée tranchant sur la btan- 
cheur d'une djellaba blanche, il 


«Le jour de ΓΑΙ͂Α, les partici-. 
pents étaient trop nombreux 
pour tenir dans cette pièce. 

L'assemblée débordait 


depuis quatre ans. Les médecins 
de sclérose en plaques, 
mais Fatima pense qu'«elle a 


Bien qu'elle n'obéisse pas à 
toutes {es règles religieuses, il en 
est pourtant une à laquelle 
Fatima. ne saurait déroger. 
Comme tant d'autres, la seule 


elle. Cette exigence lui coûte 
cher, mais qu'importe ! « Je ne 
veux pas acheter une viande 
découpée avec un couteau qui 
aurait servi pour du porc, déclare 
Fatima. Et puis, il faut que les 


Premier « avis » du collège de la prévention des risques 
Les douze « sages » proposent la création d’un observatoire des catastrophes 


Avant de faire leurs recomman- 
dation, les « sages » se sont livrés à 
un constat, D'abord, et d'une 
manière générale, - {a faible crédi- 
bilité des détenteurs de l'informa- 
tion». En se fondant sur deux 
exemples récents — l'attentat 
contre le DC-10 d'UTA au-dessus 
du Niger et la fuite de gaz de Ché- 
mery, — les membres du collège 
ont pu découvrir qué, dans le pre- 
mier cas, il avait fallu attendre dix- 
sept beures avant que les familles 
aient confirmation de la disparition * 
en plein ciel du DC-I0 parti de 
Brazzaville via N'Djamena, et, 
dans le second cas, que jamais 


envisagé par Gaz de France avant 
la mise en place des réserves sou- 
torraines de gaz naturel, 


ont suivi ces deux catastrophes, 
l'imprécision, le flou, quand ce 


n'est pas le vide total ont prévalu 
sur l'information du public. 

Le collège estime qu'il est temps 
de mettre un terme ἃ 
« l'entreprise-forteresse » et au 
« secret-défense » Ou « secret- 


ΤΙ constate d'autre part que « fes . 


journalistes, nl assez spécialisés, 
ni assez vulgarisateurs, Sont sou- 
vent suspects de parti-pris idéolo- 
gique ». Pour les douze sages, 
« l'information sur les activités à 


* risques est un devoir de l'Etat er 


des entreprises concernées ». Ἐπ 
cette information ne doit pas rester 
à sens unique mais uer des 
débats, y compris avec Les associs- 
ions. de consommateurs et de 
défense de l'environnement. Enfin, 
le collège juge « souhaitable 
d'éfargir le champ de la conrre- 
sperie *. En recourant plus 

aux organismes « ποίοί- 
rement indépendants du gouverne- 
ment, comme l'Office parlemen- 


taire d'évaluation des choix 
scientifiques et technologiques, les 
universités, les experts étrangers et 
les personnels appelés à travailler 
sur les sites dangereux. 

Pour reraédier aux faiblesses de 
l'information en situation de’ crise, 
les douze «sages» dermandent 
d'abord que l'on ne se comporte 
pes à cet égard comme en état de 
guerre, ce qui induit automatique- 
ment censure ou rétention d’infor- 
mation Or « l'impossibilité d'évi 
ter la cirenlation des bruits et 
rumeurs les plus divers milite 
comtre ioute rétention de l'infor- 
mation. » Ils affirment ensuite que 
émerge rs droit à une 
᾿ ion aussi claire, complète 
et objective que possible sur les 
risques. téchnologiques. Ce droit 
doit s'exercer notamment.en sirua- 
tion de catastrophe ou de pro- 
blème grave mettant en jeu la 
sécurité des personnes et des 
blens. » | 


Le collège préconise donc la 
création d'un « organisme public 


-dans une boucherie ordinaire. 


. vent ainsi pris entre le souci 


. mari et la femme ont déjà bien 


+ qu'il ne comprenne pas ma façon 


‘ week-ends, comme le fait Lalia, 


les règles. » Hasnia se souvient 
pour sa part, d'avoir achäté, par 
souci d'ouverture, un poulet 


« Je crois bien que la seule idée 
d'en manger m'a rendue 
malade », le en sou 
ἤδη. 


mixtes 
, Certains musulmans se trou- 


culièrement, celle des filles. Has- 
nia, qui est une femme modeme, 
éloignée de tout intégrisme et 
és d'un esprit d'ouver- 
ture (1), se dit « contente de ne 
pas avoir de filles » pour ne pas 
affronter ce problème. Combien 
d'entre eux admettraient sans 
peine de voir leur fille ou leur 
sœur épouser un non- 
musulman ? 
Sans même parler de 
« péché », les parents évoquent 
tes problèmes qui peuvent surgir 
au sein d'un couple mixte, « Le 


du mal à se comprendre 
lorsqu'ils appartiennent à une 
seule religion », estime une: 
Marocaine installée à Vauix-en- 
Velin, près de Lyon. Chérifa, qui 
ne pratique plus depuis qu'elle a 
quitté le domicile de ses parents, 
explique, de son côté, qu'elle 
n'épouserait pas volontiers un 
catholique ou un protestant. 
« J'aurais peur, explique-t-elle, 


de vivre, de parler, de manger ». 
Le regard éclatant de vie, cette 
Algérienne de vingt-neut ans qui 
feit des ménages «par amour 
des comracts humains » ne cache 
pes qu'un mariage mixte pousse- 
rait son père à la « renier»... 
Jean-Jacques et Leïla, juste- 
ment, ont connu ce type de 
confiit. Repoussée par sa famille 
tunisienne après son mariage 
avec un ouvrier français converti 


toutes les couleurs. » Jean- 
Jacques, son mari, « n'aime pas 
fa mentalité des Arabes » et 
signale, sans regrets apparents, 
que sa filla refuse de jouer avec 
les patits Arabes en cour de 
récréation. 

L'enfant, pourtant, sera éle- 
vée dans ls religion musulmane, 
comme ceux qu'elle repousse 
aujourd'hui. Avec Îles mêmes 
contraintes, fes mêmes joies, [es 
mêmes contradictions. Peut-être 
ses parents lui nterdiront-ils de 
suivre le ramadan en dehors des 


qui veut préserver les études de 
son fils. Peut-être aussi, comme 
Nizar, dix ans, aura-t-elle l'idée 
d'apprendre les sourates gräce à 
un enregistrement sonore ou à 
des bandes dessinées. - 


RAPHAËLLE RÉROLLE 


dont l'indépendance soit assurée 
Tant vis-à-vis des autorités pollii- 
ques et administratives que des 
entreprises », une sorte d'<obser- 
vatoire des catastrophes », présidé 
par un professionnel de l'informs- 
tion, disposant d'une nomenclature 
complète de tous les risques tech 
nologiques et jouissait d'une totale 
autonomie pour expertiser et acCé- 
der aux sources d'information. En 
cas d'événement grave, l'observa 
toire déléguerait immédialement 
sur place πποίαμμον αιας de ses oh 
accompagnés d'experts éven- 
tuellement, afin de « stimuler ceux 
ui ont, ou premier chef, Le devoir 
information +. Cet observatoire 
pratiquerait une sorte de « journa” 
lisme sans journal », avec pour seul 
souci que personne ne s'attribue le 
monopole de j'information — € 
que jes pouvoirs publics sont tou 
jours tentés de faire lorsque l'État, 
une entreprise nationale ou Un 
«intérêt supérieur» sont en jeu. 


Ou que des complications diploma- 
tiques sont à craindre. 
ROGER CANS 
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La surdose d’héroïne tue en 
italie, de plus en plus. Le nom- 
bre de morts — 841 décès 
depuis le début de l'année 1989 
- est en forts augmentation per 
rapport à l'an passé, vient de 
préciser M. Antonio Sava, 
ministre de l'intérieur. Le 
6 décembre, le Sénet italien 
devrait se pronancer définitive- 
ment sur l'actuel projet en dis- 
cussion, renforçant nettement 
La répression tant du trafic que 
de la consommation de toutes 
les drogues. La Chambre des 
députés l'exeminera ensuite. 


A Padoue, en Vénétie, région . 


réputée pour 58 densité de toxi- 
comanes, partisans et adver- 
saires de la pénalisation 
s'affrontent. Leurs activités 
quotidiennes — accueil, théra- 
pie, chasse aux dealers, ete. — 
s'inscrivent désormais dans ce 
cadre politique. Ainsi les 
« madre-coraggio », — « mères 
courage », comme on les 
appelle ici — traquent-eiles 
leurs propres. enfants pour les 
sortir, de gré ou de force, de la 
drogue... 
PADOUE 
de notre envoyée spéciale 
Sur la place bruissante de 
elles débouchent d'un pas 
nleux : les « madre-coraggio » sor- 
vel évêque de la vie. M igne, me 
vel le La vil mt 
raisin, heureuses de la cordialité de’ 
Faccueil elles doute de pet 
sorur leurs 
Ent de τα drogue, que peut faire 
l'eccl jasti ue, à; le 
les earabiniers, Ja muniApalité εἰ 
les chefs de partis tout autant soîli- 
cités ? Le pére avait refusé de les 
recevoir à ome une semaine aupa- 
ravent. Elles n'ont « pas oublié ». 


+ Bastale, —«ça suffit» — 
répète, fnlassable. la po e-parole de 
cette regroupant, 

depuis se redernier, une ving- 


taine de familles. Mirella, quarænte- 
ARE μι SR or Chaleur 88 
l'énergie bien en chair.d’ane vraie 
DATA. 


PAQOUE 
de notre envoyée spéciale 


A l'heure du laitier, devant la 
porte du CAD (Centre anti- 
drogue). Le soleil rosit' la splen- 
dide bâtisse du 17° siècle qui 
abrita jadis l'hôpital psychiatri- 
que. Assises sur les marches du 
perron, une dizaine de per- 
sonnes attendent. La distribu- 
tion de métadone a déjà com- 
mencé. Priorité aux salariés qui, 
leur dose prise, s'en vont tra- 
vailler. D'autres amateurs 

“affluent. A peine se salue-t-on, 
tant est palpable l'angoise de 
ne pas avoir sa portion. D'élé- 
gantes jeunes femmes côtoient 
des hommes aux dents rares et 
aux cheveux clairsemés. Dans le 
manque, on communie. Les 
mères-courage ? Leur désespoir 
ne justifie pas leur eee 
pour ho Η 


Depuis juillet demier, la dis- 
tribution de métadone (ou autre 
produit de psychopharmacie) 
n'est plus limitée au délai de 
trois semaines en quantité 
décroissante habituel aux cures 
traditionnelles. « Heureusement 
qu'il y a le CAD ». reconnsît-on. 
Et de soupeser les mérites da 
l'alternance avec l'héroïne. Cela 
éviterait de grimper trop vite 
jusqu'à l'overdose. Ce pourrait 
être, dit-on, une manière 
« d'équilibrer » sa vie de toxiCo- 
mane sans perturber celle des 


sociale que défend Association 

- des familles contre [a drogue et 
[8 marginalisation qui 8 pignon 
sur rue à Pédoue, Le fifs d'une 
des « mères courage » s'est 
réfugié dans ces bras tolérants 
pour fuir la chasse maternelle. 
L'association prône la légalisa- 
tion de toutes les drogues et 
refuse la ghetto pour les margt- 
neux. 


A l'opposé se définit H Ponte. 
C'est une coopérative créée en 
1987, dans la campagne occu- 


autres, une forme d'intégration” 


Le commando des «mères courage » de Padoue 
Des femmes représentant me vingtaine de familles traquent leurs propres enfants, pour les sortir, de gré ou de force, de la toxicomanie 


ἐστ, le case de le melon. Apede 
avoir tiré toutes les sonnettes offi- 
cieiles «avec un résultat égal à 
zéro ». insiste Mirella avec le doigt 
arrondi, « je me suis attaquée à la 
rue ». rec απο diseise de fanmes 
« CrTOulan!t » SOUS UN ans- 
Page folle gp 
d'août dermer. Sur le trottoir, elle 
propre < C'est dur de voir 
enfant se prostituer et de 
se avouer.  Mürella empoigne sa 
fille : « De gré ou de force je te sor- 
irai de la rue. La prison ce la cure 
Jorcée. » Volent les injures. Accusé 
de tous les vices, l'amoureux est 
bousculé. 


Ce quartier chaud de la place De- 
Gasperi n'aime guère les trablions. 
Bientôt Mirella s’en ἃ aux 
clients. « Vous risquez le sida. Elle 
est sropor, nes paies Les 
ama 51 (3 
Un « client » fond en larmes : « Je 
ne savais pas. » Les « mères cou- 
rage ᾿ se ruent sur les ne crè- 
vent les pneus, cassent les phares. 
Puis elles relèvent les numéros 
d'immatriculation. Quelques 
beures plus tard, les intéressés 

domicile un curieux 


‘reçoivent à 
-appel qui déclenche Phostilité de 
leurs épouses. 


Une majorité ΠΝ à la pénalisation 


pée par les pépiniéristes de 
Padoue. Dans les ateliers, une 
-dizaine d’ex-toxicomenes dessi- 
nent, fabriquent et vendent de . 
belles boîtes en carton désti- 
nées aux grands noms du com- 
.merce international. Autofinan- 
cement, salaire unique à 
.3 500 F, pas de drogue et 
encore moins de substitut : 
c'est à ce prix que’il Ponts 
construit sen succès. Ses mam- 
bres om tous préalablement ter- 
miné eur cure de thérapie au 
centre d'accueil da Don Zer- 
batto, sanctionné par un 
diplôme : trois ans d'absti- 
nence, ni alcoo!, ni sexe, ni 
médicament et la relation 
retrouvée avec [8 famille. Le 
directeur ΟἽ Ponte est partisan : 
de la future loi plus répressive. 


La recherche 
da profit 3 


L'actuel texte (« 685 ») fut 
lors de sa mise en application 
en 1975 une des lois les plus 
permissives d'Europe. La déten- 
tion d'une « quantité modeste » 
pour une consommation per- 
sonnelle est tolérée pour 
l'héroîne comme pour le reste. 
Le trafic, c’est le délit. Les dro- 
gués eux-mêmes soulignent le 
flou de la frontière entre celui 
qui vend pour se piquer et le 
dealer de haut vol : le différence 
se situe dans la recherche priori- 
taire du profit. 

La future loi dont le Parti 
socialiste a pris l'initiative sup- 
primera cette tolérance. La 
consommation de toute drogue 
sera délit. Dans un premier 
temps, des sanctions adminis- 
tratives : smende, retrait du 
passeport et obligation de 
séjour. Puis pénales : prison ou 
obligation de cure. 

£a proposition déjà forte- 
ment amendée garantit l'usage 
de la métadone : une contradic- 
tion de plus pour les « mères 
courage » de Padoue et les par- 
tisans de la punition. 


lemment. : 


- listes, 


A1 ft siens ἀρὴν 
Contre les ravages de ἐξ dregee. 


« Quel pastis ! C'est illégal. 

. Mais 1ant pis », 55 souvient en 507- 

tant de l'évêché Mirella, on brin 

malicieuse. De la sacro-sainte 

Aer Fr τινα ᾽ ccm Le 

«Nous continuons nos 

rondes. C'est le seul moyen de crier 
notre rage à la face des autorités. » 

Certaines ont reçu des menaces de 


mort. À d’autres on a ταῖς. 


Début novembre ἃ Rome, à 
une semaine d'intervalle, ont eu 
Feu deux manifestations. L'une, 
de 10000 participants, récla- 
mait une répression accrue. 
Côte à côte, défilsient les socia- 
une partie des 
démocrates-chrétiens, les mili- 
tants du Parti républicain, du 
MSI et les « mères courage » de 
Padoue. La seconde, de 
50 000 personnes, exigeait le 
maintien du « 685 » et la chasse 
aux gros trafiquants. Aux com- 
munistes se joignaient certains . 
démocrates-chrétiens, les 
Verts, l'extrême gauche, la 
majorité des communautés thé- 
rapeutiques et les « mères cou- . 
rage » de Naples et de Rome, 
qui dénoncent non pas leurs 
enfants mais les trafiquants. ë 


Pourtant les paris sont 
ouverts : 60 % de l'opinion 
seraient favorables à La pénañ- 
sation, disait-on avant le vote 
final prévu au Sénat le 6 décem- 
bre. 


Contre vents et marées, la 
commune de Padoue tient son 
cap. Un drogué sur quatre tente 
‘d'en sortir ; parmi eux, un sur 
dix entre en communauté, neuf 
autres dans les services publics. 
Rechutes nombreuses : Je 
régime forcé 


Rares sont les places dispo- 
nibles dans les communautés — 
une .centaine environ. Aussi la 
municipalité va-t-elle co- 
financer l'expérience de centres 
d'accueil originaux. Ces « ciubs 
d'écologie familiale», soutenus 


dans le rue, à l'école, sur tous 
les points chauds. A l'exemple 
du groupe Abele fonctionnant à 
Turin, les clubs envisagent la 
formation au dialogue des 
«piliers» du terrain et notam- 
ment des coiffeurs, chauffeurs 
de taxis at marchands de jour- 


D. 


se 
non écoulées la nuit. 
Derrière les ee uns de 
pierre, à l'ombre des arbres touffus, 
C’est le rendez-vous connu de la ville 
ps « Que font les carabi- 


pp enr le gramme ! 
(soit 1 000-francs). Nous, les 

vres, on a au moins le cran d'affi- 
cher pour combattre. » Employées, 
commerçantes de quartier, on 


par le même fléau, elles vivent 
« l'horreur 


. ions de colère. cet ouvrier en 
retraite dans un faubourg de la ville, 


pre is discrète ».. 
mais les conps « fort ως 
Ce racitaine ἔπιε μας σοσναῖαεες. 


sa femme de rentrer rapidement. 
Leur fils vient régulièrement : les 
voir : « La porte doit rester 
ouverte. » 
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ceux qui viennent de faire prove 
les arbres et passent tran- 
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Au Conseil d'Etat 


quand elles se sont organisées’ en 
association : « La solidarité fonc- 
tionne mieux sans institurion, en 
Sir Ce relate » La prostitu- 
tion pes pas τ *préoccupa= 


-une nouvelle loi {voir 
ler « Il faut'véviser les mots, 
ler un chat, un chat. La méta- 
, comme toute la 
macie utilisée dans les cures, est 
une drogue aussi dangereuse que 
l'héroïne. L'accourumance “ΠΣ 
provoque n'est ni plus πὶ moins 
qu'une di .nocive. Je dis 
non à la « “drogue τε errniu 
ce sujet qui fait pol ue, 
Padoue conime ail ailleurs, Silvana est 
intarissable. La métadone elle- 
même deviendrait clandestine, 
objet de trafic entre drogués qui 
alternent, selon. leur trésorerie, 


S'affirmant « apolitiques », les 
autres mères vantent les 


sociales: et du local dx MSI 
(extrême-droite) : «Eux nous 
aident. » préfère, sans dis- 
partis. Elle a Le né 
pme pour sa contre, 

iculi public de la 


betto- est contre tout substitut 
Er que et pour la solidarité fami- 
moine dirige Le CEIS, une 
D eue communautés «de 
récupération » (accueil, thérapie et 
réinsertion sur trois ans) gui pole 
lent en Italie comme nulle part ail- 
leurs en Europe. 

La polémique qui couvait 
s'enflamme, consciences ea folie et 
déclarations partisanes ‘avant le 
vote au"Sénat, le 6 décembre, de la 
prochaine: Joi. Padoue la douce 
s'enfièyre et s'interroge avec 
eaxiété ‘ 


L' Paul Bouchet présidera le groupe de travail sur laide jdiciire jai 


La grève de l'aide judiciaire, lan- 
cée par les avocats au d£but du mois 
de novembre, et qui s'étend depuis, 

peu à peu, à d’autres barreaux 
ΤῊ Monde da 6 décembre), εἰ elle ἃ 
ê£ critiquée par le ministre de la jus- 

u le mérite de 


pris d’enterrer. 


des conditions décentes pour les avo- 
cats. ‘ 


vent avec succès, au sort des défavo-. 


Vérité et justice dans l’affaire Mecili 
Des intellectuels s'adressent au président de la République 
Parce que nous croyons que M. François Mitterrand n'est pas de ceux pour qui la 


raison d'Etat doit l'emporter sur l'Etat de droit, nous croyons utile de rappeler que, le 
7 avril 1987, un crime d'Etat fut commis à Paris, que la raison d'Etat semble avoir “-π 


M: Ali Mecili, dirigeant d’un mouvement αἽ opposition algérien, hôte de la Fées: 
était assassiné à Paris. Trois mois plus tard, l'assassin présumé, dès longtemps protégé 
Sur notre territoire, était expulsé vers l'Algérie par le ministère de la sécurité et ainsi rendu 5 
à 885 employeurs vraisemblables. Ce qui revenait à arrêter l’action de justice en lui substi- 
tuant un «troc » entre polices qui ne peut qu'ouvrir la voie à un système nauséabond, peu 
respectueux de l'image de la France, à laquelle votre nom est attaché. 

Le 13 décembre 1989, l'affaire Mecili sera évoquée devant les instances euro- 
péennes de Strasbourg. Nous devons nous attendre que la France fasse figure 
᾿ d’accusée ou de complice. Däns un temps Οὗ, δι: sud de la Méditerranée, quelques 

tentatives sont faites sous la pression de l’opinion-publique dans le sens de l'établisse- 

ment d'une pratique démocratique, faut-il que ce déni de justice rendu possible par une 

forfaiture de fonctionnaires français reste comme le témoignage indélébile de temps 

révolus et détestés ? La jeunesse algérienne nous juge et nous jugera aussi sur cela et. 
verra dans l'issue donnée à l'affaire Mecili, comme naguère à l'affaire Ben Barka, une . 
pierre de touche des relations à venir entre la France et ls Maghreb. 

Une famille et deux peuples attendent que la France soit digne d'elle-même. Nôus - 
Savons que cette préoccupation est celle du président de ia République. - 3 5 
Pierre BOURDIEU, Gilles DELEUZE, Jacques JULLIARD, 

Jean LACOUTURE, Albert MEMMI, Pierre VIDAL-NAQUET. 


Parallèlement, une < mission 
d'évaluation » Qu coût de 


| 
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COMMUNICATION 


La rédaction de FR 3 s’inqui 


FR 3 ouvrira en février 1990 
son antenne à fa SEPT, la 
chaîne cuiturelle par satellite, 
chaque samedi après-midi et 
soir. L'accord, en négociation 
depuis des mois, doit s'accom- 
pagner du maintien, ce jour-là, 
du magazine d'information 
« 19-20 » ainsi que des actua- 
lités régionales, mais des 
menaces pèsent sur ls maintien 
du journal télévisé « Soir 3 ». 
Des menaces contestées par 
les journalistes de FR 3, d 


Conçue en 1986, lancée au prin- 
temps dernier, la SEPT a survécu 
aux vissicitudes politiques, investi 
800 millions dans la production 
« haut de gamme », engrangé deux 
mille heures de programmes, négo- 
cié un rapprochement — complexe 
— avec [Δ télévision publique alle- 
mande, et jeté les bases d'une 
fature ne culturelle su 
péenne, Mais elle n'avait = 
dre jusqu'ici ses problèmes de 
réception. Les retards du plan 
cäble ajoutés aux déboires du saiel- 
lie TDF 1 limitaient toujours à 
deux cent mille le nombre de 
foyers français susceptibles de la 
recevoir. 

Aujourd'hui, le président de son 
directoire, M. Jéème Clément, 
peut s'estimer partiellement satis- 
fait. S'il n'a pas obtenu le réseau 
hertzien multiville qu'il convoitait 
{le Monde du 7 juillet), au moins 
a-t-il décroché cette - présence 
clairement identifiée - sur FR 3, 


indispensable à ses yeux pour 
conforter l'existence de sa jeune 
chaîne, Dès février. chaque 
samedi, de 15 à 19 heures puis de 
20 à 24 heures, les téléspectateurs 
pourront retrouver la SEPT sur La 
Trois! Une victoire décrochée à 
l'arraché. 

Lorsque les discussions s’enga- 
gent en octobre dernier avec les 
nouveaux responsables de FR 3, 
M. Philippe Guiihaume, fe 
super PDG, et Mme Dominique 
Aiduy, le directeur général — ceux- 
ci n'entendent pas « sacrifier 
d'identité » de la troisième chaîne, 
ni la cohérence de son antenne. Un 
premier accord sur la journée du 
dimanche est sur le point de se 
conciure quand FR 3 se rétracte 
pour ne pas remeître en cause 865 
accords passés avec les fédérations 
sportives — celle de tennis notam- 
ment qui lui vaut de partager avec 
Antenne 2 la retransmission 
annuelle des Internationaux de 
Rolla 

Discussions serrées, propositions 
et contre-propositions, au grand 
dam des pouvoirs publics, pressés 
d'en finir pour désamorcer la 
revendication de la chaîne cultu- 
relle sur un septième réseau que le 
gouvernement préfère sans doute 
réserver à d'autres usages. Aussi, 
lorsque la SEPT et FR 3 tombent 
enfin d'accord sur la journée du 
samedi, c'est sur instruction qu 
vernementale que M. Jérôme Clé- 
ment obtient de la Trois, d'ultimes 
concessions. 

La SEPT conserve ainsi, comme 
elle le souhaitait, une programma- 


tion 


ète de l'accord 


en continu, 
par le «19-20» et les actua- 


ent 
lités régionales dont l'existence est, 


prévue par la loi de finances et Le 


Cahier des charges de FR3 

L'affaire, pourtant, ne 
pas en rester lä L* de choc 
créée par cet accord ébranie FR 3 
et mobilise ses Le 
directeur général, Me Alduy. rap- 
pelle que se chaîne assume de toute 
Façon - la responsabilité para 
des émissions qui prennent place 
sur son réseau -. L'autonomie lais- 
sée à la SEPT. ne saurait donc 
interdire à FR 3 un certain droit de 
regard sur sa programmation. Elle 
s'apprête à évaluer le à 
gagner publicitaire 1e par 
la nouvelle donne — la SEPT ne 
peut diffuser de la publicité. 


Plus brutalement, les journa- 
listes de FR 3, réunis mardi 
assemblée générale, 


instamment à la direction de 
défendre l'information en 
mant officiellement que les diffé- 
rentes éditions seront maintenues 
Île samedi dans la mème durée εἰ 
aux mêmes horaires 
qu'aujourd'hui». Et font plaver 
ane menace de grève. Une menace 
qi semble prise au sérieux, la 
lirection précisant que is modalités 
exactes des rapports avec la SEPT 
- forment l'objet d'un accord ulié- 


rieur ». 


approfondi les divergences percep- 
tibles eutre Ma Alduy et son direc- 


avec la SEPT 


_teur général de l'antenne, M. Jean- 
Marie Cavada. Peu associé aux 
négociations avec la SEPT. celui-ci 


laisse clairement entendre qu'il en | 


désapprouve le résultar. Et les 
divergences devraient encore se 
tendre dans les jours qui viennent, 
lorsque la chaîne rendra public son 
nouvel organigramme. Nombre de 
personnalités pressenties, 
M. Richard Vernay en tête, ne 
semblent pas avoir l'aval de 
Mr Alduy. 


DSL 


vant que, à la différence des 
sociétés FR 3 et _les négocik- 
octobre dernier pour 

encore abouti, le SNJ demande 
des sommes affectées 
parités salarial, 
société (0.49% de la masse sala- 
déstératon d'un Détieur comp 

ται com] 

tent en matière de salaires dans 


FOR CGT ee CRT où tes 
un préavis de grève pour le 
Bécembre à appui de leurs 


SPORTS 


Douze. des treize voiliers du 
Vendée Globe Challenge 
avaient franchi, mercredi 
6 décembre, le seul point de 
passage obligatoire de 
l'épreuve aux îles Canaries, en 
laissant Ténériffe à tribord et 
Gran-Canaria à babord. Titouan 
Lemazou précédait alors d'une 
trentaine de milles Philippe 
Poupon et Alain Gauthier. 

« La course va vraiment com- 
mencer maintenant », affirmait 
Titouan Lamazou (Ecureuil- 
d'Aquitaine) en s'éloignant ke pre“ 
mier des Mrs où, ne les 
compagnons d'aventure qui le sui- 
vaient, il avait largué εν des sacs 

er et Mie ἀε τὰ pme 

ues et 65. 58 
nsins de vie à bord” Cette 
semaine ἃ permis aux navigateurs 
de mieux « prendre leurs mar- 
ques » et de s'adapter à leur nou- 
veau rythme. Ainsi, Loïck Peyron 
{Lada-Poch} multiplie encore les 
contacts radio quotidiens avec la 


Guy Bernardin (Okay) n'a 
revanche appelé le PC course 
qu'une fois depuis le départ. « Je 
fais le tour du monde, disait-il Pas 
une course. Le chemin est long, je 
pe re mn » Ce 
gere cina ans, qui compte déjà 

tours du monde et 140 000 
milles couverts en solitaire, n'a 
l'intention de beaucoup se ifes- 
ter : « SE tour le monde parle de 
ses problèmes pendant quatre 
mois, ça va devenir chians. Οὐ’ σὲ 
croirait au coin du feu. comme des 
petites mémés, en train de parler 
de nos malheurs. » 

Les avaries n’ont en effet pas 
manqué depuis le départ. Parmi les 
favoris, le moins épargné a été, 
sans conteste, Philippe Jeantot 
{Crédir-Agricole). Après avoir 
cassé son vit de mulet, il a dû retra- 
Drome 

imètres d" qui 
relie la bôme au mât. Pui for- 
Cer cette réparation avec des bouts. 
Presque nne journée passée dans le 
it coin établi aménagé ἃ bord ! 
problème à peine résolu, il s’est 
retrouvé en panne d'électronique : 
< À part la vitesse du bateau, je 
n'ai plus d'informations. » 

S'il se prolongeait, un 1e] bandi- 
cap serait d'autant plus difficile ἃ 
surmonter que les treize solitaires 
abordent, après les ïles du Cap- 
Vert, une zone où les options de 
navigation peuvent se révéler déci. 
sives pour franchir le traditionnel 
«pot au noirs, à proximité de 
l'équateur. Ces zones de calme, où 
un voilier peut rester «sc0tché » 


VOILE : la course autour du monde en solitaire | 


Télex-guidage et ordinateurs de bord 


lusieurs jours durant, sont la ban- 
Lgromrahs 


Pour les aïder à déceler le moin- 
dre courant ou à profiter du plus 
petit souffle d'air, plusieurs 
météorologistes-océanographes 
veillent à terre. Cette ms 
souvent appelée «routage», a 
fait l'objet de polémiques entre les 
concurrents avant le départ. Ne 
convenait-il pas de l’interdire 
une course en solitaire ? « Sï je ne 
l'ai pas interdite, c'est pour éviter 
toute suspicion. répond Philippe 
Jeantot, l'organisateur du Vendée 
Globe Challenge. On'ne peut pas 
empècher un concurrent d'utiliser 
un langage codé dans ses contacts 
avec la terre. » 

Passés respectivement premier 
ct troisième aux Canaries après 
avoir navigué le plus à l'ouest de 
toute la flotte, Titouan Lamazou et 
Alain Gauthier (Generali- 
Concorde) ont, a priori, tiré le 
meilleur parti des informations de 
Pierre Lasnier, qui dirige Météo- 
mer ἃ Puget-sur-Argens, près de 
Fréjus, Le rôle de ce dernier est, en 
effer, d'aider ses deux clients à 
déterminer leur «route ἃ iem 
minimum» en tenant compte 


prévisions météorologiques, océa- 


nographiques (courants, état de la 
mer) et des performances des deux 
voiliers aux diverses allures. 


Refus du routage 

Quelles options a-t-il recomman- 
dées après le passage aux Cana- 
ries? « De ne pas se laisser glisser 
vers le sud, répond-il en riant de 
son effet. Titouan sait très exacte- 
ment où il va passer. Nous avons 
beaucoup travaillé au niveau sta- 
disiique sur Les ications de 
situations météorologiques types. 
Nous sommes pratiquement à 
100% dans le cas de l'une de ces 
stratégies avec des expériences de 
passages qui ont bien fonctionné. 
On va bien voir si ça marche à nou- 
veau.» 

Pour affiner cetie stratégie, 
Le rot reçoit les Deer 
tions ‘entre éen de prévi- 
sions piques de ending 
(Grande-Bretagne), mais aussi des 
météas nationales française, 
anglaise, allemande, soviétique et 
américaine. Et pour éviter d'être 

᾿ par d'autres navigateurs, 
il communique avec Titouan 
Lamazou et Alain Gauthier grâce 
à un nouveau système de télex par 
satellite baptisé Standart C qui uti- 
lise le réseau Imarsat. 

Comme Loïck Peyron, Phili, 
Poupon {Fleury-Michon}, ἘΠῚ 
avait gagné la Route du rhum ἐς 
1986 puis la Transat anglaise 
solitaire on 1988 avec l'assistance 


de Jean-Yves Bernot pour sa navi- . 


gation, 8, cette fois, refusé cote 
aide. «Le routeur est quelqu'un 


fair un travail pronos ἃ. 
For mac n'est pas lui qui fait 


Joire mon propre routage, et je 
considère surtout que le concept de 
cette course aurait dà entraîner 
l'interdiction du rourage. = 

Deuxième au passage des Cana- 
ries, Philippe Pospoos ea ietrs 
ses propos, mème s'il n'est pas vrai- 
ment livré à lui-même pour sa navi- 
gation. Les cartes météo lui arri- 
vent par .deux téléfax. Un 

de satellite lui 
permet d'analyser 15 couverture 
nuageuse. Surtout il dispose à bord 
d'un programme informatique 
Windsea comparable à ceux uti- 
lisés à terre par les routeurs. 

Ces ordinateurs nichés au-dessus 
des tables ἃ ere avaient Ce 
embarqués pour première fois 
dans uue traversée des océans par 
Philippe Jeantot, Titouan Lamazou 
ét Jean-Yves Terlain, qui avaient 
pris dans cet ordre les trois pre- 
mières places du BOC Challenge, 
la course autour du monde en soki- 
taire avec quatre escales, en 1987. 


« Les navigateurs disposaient - de. 


cadrans affichant les informations 
en provenance de dij cap- 
teurs, mais aucun homme ne peut 
prétendre définir la route idéale 
qui tient compte des possibilités de 
son tableau, des prévisions météo- 
rologiques, des courants, des vents, 
explique Brice Pryazo, concepteur 
de ce premier programme informa- 
tique, baptisé Macsea L'ordina- 
teur peus le faire. » 

Cet ordinateur est. bien sûr, relié 
à tous les capteurs habituels du 
bord pour relever ou calculer la 


direction et la vitesse réelle ou |: 


apparente du vent, celles des cou- 
rants. Il est branché sur Satnav 
Pour déterminer, par satellite. la 

és en du 
Centre européen de sie 
météorologiques de 


livre de bord informatique, qui ren- 
ferme aussi les ibilités du 
bateau dans les différentes condi- 


l'architecte complétées et de 

ea affinées par les jé 

De ἘΣ 
Après synthèse, l'ordinateur cal. 

cule l'ensemble des points le 


L'ordinateur peut ajors indiquer 
au navigateur les vents qu'il va ren- 
contrer à chacun de ces points et la 
vitesse que doit atteindre le bateau. 


nouvelles positions du voilier. I 
peut encore introduire des coeffi- 
cients de 70 ou 80 % des possibi- 
lités théoriques du voilier pour 
ΚΤ, 

e mers du 
où l'homme atteint plus vite 
ses limites que le bateau. 


Son seul problème sera peut-être 
de ne pas pouvoir discuter de sa 


FOOTBALL : transfert 


à Marseille 

Bernard Tapie, le président de 
l'Olymique de Marseille, vient 
1 d'établir un nouveau record dans le 
domaine des transferts en football. 
Après avoir déboursé 45 millions 
de francs pour faire venir sur la 
Canebière l'international à 
ce Wadille, il vient demnoncer 
venue pour deux ans, du Yougos- 
lave Dragan Sitojkovic, moyennant 
uue somme de 49 millions de 
francs. Le milieu de terrain de 


μα (υναίο ἐς Βα nc ehe πάψε ματα 
Un « Humour » de coccinelle 


Rubrique à zap! Nom d'une 
coccinelle ! L'humour, souvent Can 
tonné ἃ la célévision dans des 
plages horaires étriquécs, va pou- 
voir s'ébrouer sur une piéine 
chaîne. Telle est du moins l'ambi- 


Entièrement dédiée au rire, au sOu- 
rire, à la comédie ou à la farce, 
Humour ἃ une mascotte, la petite 
coccinelle créée par le dessinateur 
Marcel Gotlib pour 52 série 
d'albums {a Rubrique à brac (plus 
connue de ses fans sous l'abrévia- 
tion RAB). « Ange sans sexe» Ou 
« Poil à gratter» pour le lecteur, 


ἐν cles » ouvre ses écrans aussi 


« habille > la chaîne, qui fait le lieu 
entre les différentes séquences, 


Humour répartit en gré pro- 
grammes entre quatre rubriques : 
« Drôles de bobines », ce sont les 
films, du burlesque au classique, 
des Charlots à Franck Capra, de 
Woody Allen à Gérard Ours. 
« Gags à gogo » est un florilège de 
skerches et gays du monde entier, 
des caméras cachées d'Australie 
aux faux pren télévisés britan- 
niques. « ie golo », qui fait lar- 
gement appel aux productions 
d'outre-Manche, aligne aussi bien 
les facéties grand-bretonnes de 
Benny Hill que la série helvétis 
sime « Carabise FM». inédite de 
ce côté des Alpes. Enfin, « Specue 
Molière qu'à Guy Bedos, au café- 
théâtre qu'aux variétés, sans 
oublier les grands anciens, de Fer- 
nand Raynaud aux «36 Chan- 
delles » de Jean Nobain. 


gr 
grammes « NOUVEAUX » ue 
semaine, aboutit par le jeu des 
rediffusions à deux versions, l'une 
de quatre heures j ières (à 
partir de 20 h 30). l'autre de 

heures (à partir de 17 h 30), 
selon les réseaux. Dans certains 
ces, Humour partagera un canal 
des réseaux cdblés D δρυμνε 
programmes, Comme œ 
Canal Bis. Pour la Générale de 
Eaux, qui estime à 22 millions de 
francs le budget annuel d'une-telle 
chaîne, Humour vient compléter la 


des héros de la bande dessinée, plé gamme des chaînes thématiques 
biscitée par les enragés de la RAB, offertes aux foyers cäblés dans nn 
elle fait aujourd'hui ses débuts à domaine dont toutes les ‘érudes 
l'écran. Animée par les ordinateurs montrent qu'il est très demandé. 
de l'INA, costumée en L'humour toujours. 
déboulant en parachute ou Gible de 
tartes à La crème, c'est elle qui MICHEL COLONNA D'ISTRIA 
Afin de démentir les rumeurs de vente 


« La Dépêche du Midi » 


aux collectivités territoriales, pro- 
priétaire avec sa mère (25 je 
ses deux sœurs (51 % à eux trois) 
de 76 % des actions du groupe, a 
voulu ainsi donner un coup d'arrêt 
définitif à toutes les rumeurs de 


Ph ilité 
plus grande stabilité au groupe et à 
ἘΞ ἘΣΘ PET 
ἐκ : en dépit d’une 
brouille avec l'une de ses sœurs, il 
dispose ainsi en compegnie de sa 
mère et de son autre sœur d'un sys- 
tème « verrouillé ».. 5 à 
Fondé en 1870, le quotidien tire 
aujourd'hui à près de 
280 000 exemplaires et est diffusé 
en dix- huit éditions dans une 
dizaine de départements des 
j + Aquitaine 


Languedoc-| | 
220 journalistes et représente la 
colonne vertébrale d'un groupe de 
vingt-quatre sociétés comptant 
notamment d'autres titres ἐς 
maux comme ἰα Nouvelle Républi- 
que des Pyrénées ct le Petit Bleu 


d'Agen Le groupe a réalisé, en 
158 πα bénéfice de 5,2 millions de 


᾿ france pOur Un δι Πτο d'affaires de 
850 millions. 


Le projet de plan d'entreprise 
prévoit Tnformarsation des réa 
tions à partir du début 1990, en 
même temps que le lancement 
d’une nouveile maquette. Cet 
effort de modernisation devrait 
représenter un investissement de 
70 millions de francs sur cinq ans 
et porter également sur tout le pro- 
cessus de fabrication du journal 
dont le coût est estimé, par la 
irection, comme étant de 30 % 
ieur à celui des autres titres. 
L'ensemble du traitement des 
images et des textes sera rationa- 
lisé et l'une des trois chaînes de 
rotatives supprimée avant le renou- 
vellement de tout le matériel 
d'impression prévu pour l'an 2000. 
Cette restruciuration entrafnerait 
la suppression de 108 postes de tra- 
vail, qui se traduiront par des pré- 
retraites et des reconversions à 
l'intérieur de l'entreprise. 


La succession de M. Jean-Louis Guïllaud 


Les représentants de l'Etat 
votent contre le budget de l'AFP 


Le conseil d'administration de 
l'Agence France-Presse (AFP) a 
approuvé le FA décembre le pugget 

présent r 805 président, 
M. Jean-Louis Guillaud. Toutefois, 
les représentants de l'Etat (pre- 
mier ministre, ministère de l'écono- 
mie et des finances, ministère des 


lions en 1989). 77 muüillions de 
francs seraient réservés aux inves- 
tissements — Lransmissions 

satellites, téléphota, renouvelle- 
ment de l'informatique — et le 


résultat net devrait être positif en 


fin d'année prochaine alors 
l'année 1989 était juste étre. 
Le conseil d'administration de 


loppement. Ses grandes lignes 
devraient être présentées en jan 
vier, soit en pleine période de suc- 
cession à la présidence. 


M. Jean-Louis Guillaud, 
soixante et un ans, nommé à La pré- 
sidence de l'AFP pendant l'hiver 
1986-1987 après l'ane des crises 
politique et financière parmi les 
Plus graves qu'ait connue l'agence, 
entend demander le renouvelle- 
ment de son mandat. Cependant, le 


* vore négatif émis per les re: 


tants de l'Etat jors de la récente 
présentation du budget 1990 indi- 
que que ce second mandat est loin 
d'aller de soi et que d'autres pré 
tendants à la présidence de l'AFP, 
davantage proches du pouvoir, 
pourraient se dévoiler. En dépit 
d'améliorations sensibles, le per- 
sonnel de l'AFP reproche pour sa 
part à M. Guillaud de n'avoir pas 
nommé de directeur de l'informa- 
tion et d'avoir conservé des mem- 
bres de La direction nommés par 
son prédécesseur, M. Heari Pigeat. 


Y.-M.L 
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méme CAMPUS 
ἼΩ régions entrainées par l'Europe 


La formation est un levier essentiel du développément régional. 
Elle est aussi mal répartie. L'Europe permettra-t-elle de rétablir les équilibres 8. 
Un colloque de la DATAR à Marseille va étudier cette question. 
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ECHNOPOLES, contrats 


.tissements importants 
dans la construction de 
lycées et désir de prendre en 
charge les universités : il v’est plus 
nécessaire de convaincre les 


sienne, véritable aimant pour les 
étudiants, les enseignants et les 
laboratoires. Le poids de l'Histoire 
avait d'autre part imposé quelques 
grands pôles régionaux. bénéfi- 
ciant, en particulier dans le Midi et” 
en Bretagne, d'un bon vivier de 


-Je retard ἐπ matière de scolarisa- 
tion et de formation de la plupart 
des régions de la périphérie du Bas- 
sin parisien — de la Normandie à la 
Picardie, de la Champagne à la 
Bourgôgne, di Céntre aux Pays de 
- ‘loire . : 

… Mais on commence seulement à - 
découvrir — la décentralisation 
‘aidant — à quel point ces disparités 
sont durables et enracinées dans 
«des structures sociales ‘et des 
partages culturels qui, malgré les 


- bouleversements de surface, se 
perpétuent de décennie en décen- : 


nie, sinon de génération en généra- 
tion », selon l'expression de Robert 
Hérin. Pour δε minutieux géogra- 
phe de l'université de Caen, qui 
met la dernière main à un At/as de 
la scolarisation en France, l'ana- 
lyse des trajectoires scolaires, 
département par département, 
démontre à quel point tout est lié : 


les régions en retard en matière de 


formation ne le sont pas seulement 
en fin de parcours, au Iycée ou à 
l'université. Les handicaps appa- 
raissent, à travers les, redouble- 
rhents ou les retards des élèves, dès 
le cours préparatoire. : 


rieure — fait déjà apparaître des 
situations contrastées. Les inéga- 


lités sociales expliquent pour une 


bonne part, mais pas totalement, - 


ces disparités. Les enfants de 
même origine sociale n'ont pas, 
selon Les régions, les mêmes par- 
cours ni les mêmes chances. Il 
existe bien, en France, plusieurs 
systèmes éducatifs régionaux. 


Cette diversité, encore mal 
explorée, devient d'autant plus sen- 
sible que des politiques régionales 
de formation se mettent en place, 

, là encore, de façon inégale. 
‘L'analyse détaillée des investisse- 
ments en faveur des univeraités, 
programmés dans les contrats de 
Plan Etat-région pour la période 
1989-1993, montre que l'effort 
varie de. 1 ἃ 5 entre la Franche- 
Comté, qui mvestira 257 F par 
“habitant, et Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, qui ne consacrerz que 
45F, selon Mlle Ballon, qui a mené 
cette recherche à l'université de 


Caen. L'écart est encore plus spec- 
tacuiaire (de 1 à 10) si l'on rap- 
porte les investissements au nom 
bre actuel d'étudiants. 


L'Europe, enfin, va. élargir. le 
chemp et peut-être l'ampleur de 
ces disparités. Ce sera tout l’intérèt 


. du coiloque organisé les 7. εἰ 


8 décembre à Marseille par la . 
DATAR, avec le soutien de-Ja 
Communauté européenne et du 
Monde, de prendre le mesure des 
répercussions du marché unique 
sur là formation et le di 

ment régional. Pour Jean-Paul de 
Gaudemar, son principal initiateur, 
ce.contexte nouveau va modifier 
les positions relatives, « L'évemail . 
des disparités s'en trouve certes 
élargi et donc aggravé, mais il en 
.est de mème de celui des potentia- 
Μᾶς nouvelles. » 

L'Europe séra-t-clle un régula- 
teur, un moyen pour Jes régions à la 
traîne en matière de formation et 
de recherche de trouver un nou- 
veau souffle et des partenariats 
dynamiques ? 2? Sera-t-elle, au 
contraire, un accélérateur des iné- 
galités actuelles, renforçant les 
pôles, d'excellence et: ne laissant 
que des miettes aux régions les 
moins favorisées ? C'est toute la 
question. : 


GC. 
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Stuttgart, Milan, Lyon, Barcelone... 


Bade-Wurtemberg, Lombardie, -Rhône-Abes, Catalogne... les ς quatre 
du « quadhige européen » intensifient leur coopéraïon pour la formation et ΠΡῸΣ πὰ 


a 


ha RENTE millions .d'habi- sprembre ἀπ une convention ‘devrait Le sur quatre cents (150000 francs per an) permet- 
a ons pour l'instant boursesen ent à des thésards d’aller passer 

a de plus d'un million de us modele, 25e onclue entre. oo ce ἃ ὄσεξυ πως eme 
ΔΝ, sonnes et vingt-cinq mille ἢ pes et Lombardie. second programme de bourses . italien ou espagnol. 
il de plus de cent mille habi- Au même moment, les quatre (cent caqunte cette année), des- 4 quoi s'ajoutent trois bourses 
M tants, une £conomie exportatrice parents déddont 8e faneir tinées à des étudiants qui souhai d'excellence chaque année, desti- 
sur des secteurs de haute technolo- importante. Le 9 scptem- tent effectuer une partie de leur nées à de jeunes chercheurs 

gie, une place financière de calibre bre dr τὴ ἃ Stuttgart, les prési- Cursus dans une université ou une confirmés à qui l'on donne La possi- 

res. Cette aide, Ti bülité d'aller trevailler un an dans 


QT 


it 
> 


ET CNE 


international, quatre cent οἷπ- 
que mille étudiants répartis 
trente et une universités. 
S'agit-il du treizième Etat membre 
de og" Communauté européenne ? 
Nullement, malgré les apparences. 
Mais du potentiel impressionnant 
de quatre des plus importantes et 
des plus dynamiques régions euro- 
péennes : le Lara tre en 
ue fédérale d'Allemagne, 
B Lo Lombardie Italie, la Catalo- 
gne en Espagne et Rhône-Alpes en 
France, 


mentaires, à la charnière de 
l'Europe du Nord et de l'Europe du 
Sud. Et assez conscientes des 


enjeux de demain à l'échelle conti- . 2 


place, entre les quatre partenaires, 
d'un « groupe de concertation 
informel, sans caractère institu- 
rionnel — et qui se réunit au moins 


technologie et des réseaux de 
PME. D'une série d’accords bilaté- 
raux, on passe dès lors à un réseau 


noble au Centre de recherche sur la 

politique, l'administration et le ter- 

ritoire (CERAT), a joliment 
appelé le « quadrige européen ». 


complète les programmes euro- 
péens Erasmus, sera renforcée 


Mais c'est la recherche sur 
laquelle le conseil régional entend 
mettre le paquet et faire jouer ἃ 
plein des synergies avec ses trois 
régions partenaires. Pour les 

chercheurs, une 


un des meilleurs laboratoires de 
vingtaine d’indemnités sont 
offertes à des chercheurs ou ensei- 
gnants étrangers pour faciliter leur 
Séjour dans un laboratoire de la 
région: 

En plus de ces échanges de cher- 


-Cheurs, le conseil régional met en. 


œuvre avec ses partenaires une 
politique de collaboration plus 
structurée sur des thèmes de 
recherche précis comme les céra- 

ji la médecine, l'aménage- 


Entamée avec le Bade-- 
Wurtemberg et étendue depuis à la 
Catalogne et, à un moindre degré, 
ἃ la Lomberdie, cette démarche 
s’appuic sur des séminaires théma- 

mes réunissant Jes spécialistes 


espère pouvoir lancer, dès 1990, 
sur 18 base de ces séminaires. des 
programmes pluriannuels de: 
recherche æssociant universités et 


tions techniques et profession- 
nelles suivies ici et là_Sans vouloir 
tout uriformiser et tout FE il 
Saudra, si les coopérations se déve- 

loppent, avoir des grilles com- 
munes d'évaluation εἰ de sanction 


leur capitale respective, Sugar. ᾿ τυἱᾷι 
Milan, et Lyon? interrégional multilatéral que de bourses internationales ment rural ou les fibres optiques. des différentes régions et desindus- des diverses filières de forma- 
aucun doute. Mais régions complé- Pierre Kukawka, chercheur à Gre- triels des secteurs concernés. tion. » 

Enfin la région: Rhône-Alpes Cette harmonisation éventuelle 


soulève des difficultés plus fonda- 
mentales : selon les régions et les 
pays, le frontière entre formation 
initiale et formation continue n’est 


nentale pour s'être engagées, Quadrige d'antant plus intéres- 

depuis quelques dans une . sant, soulignetil, que les expé- Jaboratoïres des différents pays et la même 

politique de rapprochement et de fentes de coopération CS bénéficient d'un fonds de recher- _ béiences eue l'Etat cou οἱ lee 
che spécifique. Un programme sur ᾿ régions s'avère très différent. Entre 


PartenariaL. 
FDès juin 1986, un premier 


les fibres optiques est en prépara- 
tion avec les. Allemands, un autre 


le Land de Bade-Wurtemberg qui, 
avec son budget de quelqué, 


accord est signé entre Rhône-Alpes frontalières. Il s'agit, “certe fois-ci, 

et le Bade-Wurtemberg qui com d'un partenariat plus volontariste, . sur «le métabolisme des agents 140 milliards de francs, gère 
porte un important volet formation fondé non pas sur la proximité g60- dopants » avec les Catalans, et I notamment les lycées, les Univer- 
échanges d'étudiants et de sta- graphique et culturelle, comme en région envisage de promouvoir une  sités et une bonne de la for. 
giaires formation profession ou dans le Nord, maïs sur dizaine d'actions de ce type d'ici mation professionnelle, et la région 
nelle, bourses pour les jeunes scien-  Jes complémentarités économiques. quatre à cinq ans. Rhône-Alpes qui dispose d’un bud- 
tifiques, visites technologiques Depuis deux ans, Ja région Rhône- À ᾿ get de 2,8 mi mihards de francs et n'& 
réciproques Li er forma: Aa ἃ mt τς Ἰες La difficile Ἷ guère de prise que sur la construc- 
5 igeants prise πρὶ doubles, pour multiplier armonisation tion -des lycées et la formation 
l’aide des écoles de commerce des. les échanges avec ses partenaires du dim continue, l'écart est saisissant. 


deux régions). - Deux dimensions 
sont es souligne 


curopécns. 


Par comparaison avec ces pers- 
pectives ambitieuses en matière de 


Eofin, au-delà de ces différences 
instiutionnelles, le rapprochement 
de quatre des plus riches régions 


aujourd'hui M. Hamelin, vice- Des bourses 

Eoeal μὲς bre à “ de fin d'études ‘recherche, les projets.de coopére ei ne pourra longtemps 

Jormasion comune | leviers du déve- À joue le Core os ea laisser indifférentes les autres 

ἔι », € = ss CncOrE « LÉ régions Co mmuna ὮΝ 

κω ae jonale, premier de lieu ee de ec erpenetrd tiants -, note Pierre Kukawka. Lis Tr ο τα de savoir. ne 

panier psg “* ἰσρρα dans noir directions. Tout se beurtent en effet à de nombreux βίσιτα Kukawka, si de ἐδ rappro- . 
d'abord, ἢ s'agit d'offrir à un nom- | obstacles. Linguistiques d'abord, chements. peuvenr favoriser la 

ἐπι agit puisque ces partenariats suppoüsent croissance de r actuellement: 


Ces deux dimensions, on les 
retrouve dans un second accord 


bre Eee À jeunes la possibi- 
lité d'acquérir une ence 
nraber le à la fin Pros for- 
mation, Des bourses de fin 
d'études, d’un montant de 
2 800 francs } par mois, sont ainsi 


Un projet édücatif pour la France 
: Sous la direction de Nicolas Tenser. | 


Enfin le parler vrai sur l'éducation: 60 propositions ‘ 
Étienne srl UE cu de ἀρτνιοε δε. ἰα 


la pratique de quatre langues, voire 
cinq avec le catalan! La question 
de l'équivalence des diplômes et 
des cursus n'est pas moins épi- : 
neuse: « Actuellement, 

Pierre: Kukawka, on est: très loin 
isariOn. GUSSi 


sous-développées du sud de . 
l'Europe ou du centre de la 
France. Οἱ si, au contraire, déci- 
dant de mettre er leurs 


lieu l'hiver Ἢ Albertville et l'été à mé ncipalement à des d'avoir une 
Barcelone) sont importants, niveau bac + 2, pour liberté de? RE -bien concernant la durée légale de . me on pa στὰ ἜΣ A 
échanges dans les domaines de la D permet de Eee D de Clio Paques l'enseignement dans les différents  Délicate perspective. 
recherche et de la formation ne cinq ἃ vingt-quatre mois dans une 220 page MSP pays et régions que Le nombre et ἢ Ne 

entreprise où un établissement de les contenus très divers des forma- GÉRARD COURTOIS 


sont pas oubliés ; le financement de 
bourses pour des échanges d'ét- 
diants, de chercheurs ou d’ingé- 
nieurs est «lors décidé, Enfin, en 


formation Cette 
que incitative a démarré avec 
soixante bourses en 1987: elle 


LES LIVRES DES PUF QUESTI NNENT HR ÉRUTEANLLE 


-Lire page suivante la suite de notre enquête- 
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| Les régions entraînées par l'Europe 
Le nouvel « or du Rhin » 


| Les universités du « Rhin supérieur » 
(Bâle, Fibourg, Karlsruhe, Mulhouse et Strasbourg mulilient les échanges 


et souhaitent aboutir à une reconnaissance mutuelle des diplômes. 


ὰ STRASBOURG 
de notre correspondant 


À première parenté entre 

l'Alsace et le Bade- 

Wurtermberg, le Land alle- 

mand limitrophe, c'est évi- 

demment la langue : ce 
constat réunit aujourd’hui les prin- 
cipaux élus alsaciens et les grandes 
administrations d'Etat, en premier 
lieu le rectorat. C'est donc sur ce 
terrain que les premières passe- 
relles ont été jetées par-dessus Le 
Rhin. L'effort déployé depuis une 
circulaire historique de juin 1982 
du recteur Pierre Deyon, 
aujourd'hui encore à la tête de 
l'académie alsacienne, défend en 
premier lieu la langue et la culture 
régionales. Mais il posait ps un 
principe, inchangé depuis Π 
« Son histoire, ses parlers, sa posi- 
tion frontalière, marquent forte- 
ment la personnalité de 
d'Alsace (...}. L'alsacien, que par- 
lent la majorité des habitants de 
cette région, a pour expression 
écrite une langue de culture et de 
diffusion internationales : l'alle- 
mand » 

C'était dire que le programme 

soubaïté et épaulé par les 
élus alsaciens, s'appuie sur les 
échanges avec le voisin allemand, 
notamment par Îles ἢ 
classes et les stages pour la forma- 
tion des instituteurs. 

C'était prendre en compte une 
réalité que révèle aujourd'hui 
beaucoup plus nettement l'ouver- 
ture européenne : l'Alsace appar- 
tient bien plus au bassin d'emploi 
du Rhin supérieur qu'à Celui — 
vidé de sens — du grand Est fran- 
çais. Les flux de travailleurs fron- 
taliers de l'Alsace vers la Républi- 


- Le Monde Campus » publie 
chaque semaine des offres de 
stages en entreprise pour les étu- 
diams. Les personnes intéressées 
doivent confacter directement le 
CDTE. association responsable de 
ce service, lancé en collaboraiion 
avec la MNEF, en téléphonant au 
{1} 47-35-4343 ou èn s'inscrivant 
sur minitel 3615 JOBSTAGE. Les 
fais annuels d'inscription sons de 


Les entreprises désireuses de 
passer les offres som priées de 
consulter directement cette asso- 
ciation au : {1} 47-35-43-43. 


GESTION 


Lieu : Li argan. Date : indé- 
Die Da ; 2 mois. {nd. : à 
négocier. Profil : bac + 4. Mission : 
analyses conditions bancaires prati- 
ques préparation de négociations. 


Lieu : Paris. Date : février. Durée : 
4 mois. ind. : 2 500 F. Profil : bac 
+ 3 min. Mission : lecture de la 
presse financière pour agenc 
commumication et financière inter- 
nationale. 11565. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : indéfinie. Ind. : 50 à 
60 F/heure. Profil : bac + 5. Mis- 


sion : mise en relation avec places : 


étrangères. Constitution d'un Ὶ 
de jeunes étudiants. 11 564. Lo 


que fédérale et la Suisse 
(quarante-deux mille personnes 
environ à l'heure actuelle) en sont 
le premier indice. 

Mais les liens tissés aujourd’hui 
avec 8 grande région allemande 
voisine ont dépassé ce seul Lerrain 
linguistique. La région Alsace s'est 
dotée en 1987 d'un programme 
pluriannuel des investissements 
consacrés au secteur éducatif pour 
la période 1988-1993. Depuis, ce 
document s'est enrichi d’une 
intense coopération transfronta- 
lière, L'exemple le plus connu est 


celui du programme de développe- - 


ment imaginé par le nord de 
l'Alsace, le sud du Palatinat et la 
zone limitrophe du Bade- 
Wurtemberg : au début de ce mois, 
à Kandel (RFA). ont été choisis 
neuf projets d'actions communes, 
parmi lesquels l'intensification de 
la coopération entre les lycées et 
collèges de part et d'autre: les 
lycées de Wissembourg, Bischwil- 
ler ou Haguenau vont travailler 
avec ceux de Baf-Bergzaberne/ 
Worth ou Rastatt. E 


Une carte d'étudiant 
muiti-accès 


« Cette coa, ion devrait, à 
terme, déboucher sur une recon- 
naissance mutuelle des 
diplômes »". annonce le texte signé 

le préfet d'Alsace, M. Jacques 

1, et Le président de la région. 
M: Marcel Rudioff (UDF-CDS). 
Cette coopération doit s'élargir en 
Allemagne et vers les cantons 
suisses, comme l'affirme une décla- 
ration d'intention adoptée début 
octobre par les autorités régianales 
des trois pays. 

La voie avait été ouverte en effet 
par les universitaires. Les univer- 


Mission : amélioration de la. 
ductivité par une meilleure ui 
tion des moyens existants. 1} 563, 
Lieu : Rouen. Date : indéterminée. 
Durée : 24 mois. Ind. : solde armée 
+ nombreux avantages. Profil : bac 
+ 3. Mission : assistance technico- 
économique, étude de marché, 
communication, [1 562. 
Lieu : Les Uilis. Date : juin. 
Durée : 1 mois. Profil : bac + 2 
Mission : gestion des mouvements 
destocks. 11 561. 
INFORMATIQUE 
Lieu : Orléans. Date : immédiat. 


Durée : 3 à 4 mois. Profil : bac + 2. 
And. : 3000 F/mois. Mission : 


. Conception et développement de 


projets de gestion informatique et 


élématique. 17 653. 


Lieu : Levallois-Perret. Date : 
RES :2 mois. Ind. : à 
négocier. Mission : programmation 
Cobol sur matériel NOR (ITX) 
logiciel de gestion + mini- 
informatique. 17 652. 
Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : [ an avec ibiité de 
réembauche. Ind. : 2 000 F/mois. 
fil : bac + 4. Mission : dévelop- 
pement des applications de bureau- 
Lique sous Macintosh, 17 651. 


(Publicité) 


ESSEC 


ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 

Aux étudiants titulaires d'un diplôme d'ingénieur, de méde- 
cin, de pharmacien, d'IEP, ou d’une maîtrise (sciences, lettres, 
droit}, l'ESSEC propose une procédure d'admission qui, après 


les épreuves de sélection, leur permet d'être admis directe- 


ment en seconde année. 


L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du 
Plus haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août} ou deux 
ans. La pédagogie et l'enseignement dispensés à l'ESSEC par 
un corps professoral réputé ont fait de l'ESSEC un des tout . 
Premiers centres européens de gestion et de management. 


© Prochaine session pour La rentrée 1990 : 


14, 15, 16 mars 1990. 


Φ Date limite de dépôt des dossiers de candidature : 


15 janvier 1990. 


8 Documentation et dossier d'inscription : 
ESSEC-Admissions BP 105 
95021 CERGY-PONTOISE Cedex — Tél. : {1} 34-43-30-00 
ESSEC, Etablissement d'enssignement supérieur privé reconnu par l'Etat. 


sités du Rhin supérieur (Bâle en 
Suisse, Fribourg et Karlsruhe en 


collaborent depuis plusieurs 
années. Leur plus belle réussite est 


ments des uni parties pre- 
nantes. 

Dans le projet « Pour un pôle 
aniversitaire » Ἢ 
par les trois prési des établis- 
Sements strasbourgeois, ἢ est pro- 

Pour 


d'autre, qui a trouvé son écho dans 
des crédits au budget du Land de 
et 


beau titre « Le nouvel or du 
Rhin ». Mais le fleuve le plus 
important n'est plus sans doute 
celui qui porte les bagages vers la 
mer du Nord. mais plutôt les 
« autoroutes » télématiques qui 
relient aujourd’hui les universités 


entre elles. ᾿ 
JACQUES FORTIER 


Lieu : Neuilly. Date : décembre. 
Durée : 2 mois. Ind. : + de 


route de la gestion d'une force de 


vente avec outil informatique. 


17650. 
Durée Ce nd. impr 
Profil : bac + 2. Mission : Ἁ 
mation C. Turbopascal. 17 647. 
MARKETING 
Lieu : Viroflay. Date : décembre. 
Durée : 2 mois. Ind. : à négocier. 
Profil : bac + 2. Mission : partici- 
pain à des érudes de marchés. 
4622 
Lieu : Levallois-Perret Date : 
décembre. Durée : 3 mois. Ind. : 
3000 F. Profil : bac + 2. Mission : 
télémarketing. 14621. 
Lieu : Les Ulis. Date : immédiat. 
Dress moe ρει βάρος ον τὶ 
+ prime δ Stage. Profil : 
bac + 3. Mission : À 
marketing sur micros. 14595. 
Lieu : Domont. È 


responsa- 
bles d'entreprise la vente de 
up orts publicitaires objets, 


Lieu : Douai. Date : décembre. 
Durée : 


out produits d'imprimerie. 
4608. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. End. : 3000 F à 


Lieu : Villeneuve-la-Garenne. 
Date : décembre. Durée : 2 mois. 


Durée 
Profil : bac + 1. Mission : socréta- 
télé- 


COMMUNICATION 
Lieu : Puteaux. Date : janvier. 
Durée : 3 mois, Ind. : 
1 500 F/mois. Profil. : bac + 3. 


Import-export 


s 


de matière grise 


Il existe un Aux important de diplômés entre les régions françaises. 
Ces mouvements traduisent à la fois de grandes inégalités 
et l'inadaptation de bien des-fomations. 


A matière grise est deve- 

nue l'une des composantes 

les plns précieuses du 

développement économi- 

que. Une matière première 

qui s'importe, s'exporte et s'achète 

au prix fort en cas de besoin. 1993 

oblige, on ne retient volontiers de 

ces transferts possibles de’ compé- 

tences que la dimension internatio- 

nale : quels seront demain les pôles 

d'excellence, les viviers où des 

À viendront 

puiser leurs ingénieurs et leurs 

cadres ? Quels seront la nature, 

l'ampleur et le sens de ces 

1 Se feront-ils au béné- 

fice exclusif des régions les plus 
riches et les plus dynamiques ? 

Or ces évolutions, encore floues 


et incertaines à l'échelle de la Com-- 


munauté européenne, sont depuis 
longtemps en œuvre à l'échelle 
nationale. She _ l'ensci- 
gnement supérieur, et plus encore. 
à la fin des études, au moment de 
l'entrée dans Le vie professionnelle, 
des migrations de bacheliers ou de 
diplômés entre les différentes 
régions d'un même pays préfigu- 
rent, dans une certaine mesure, Le 
système européen d'échange de 
matière grise. Deux séries de 1ra- 
vaux récents s'efforcent, pour La 
France, d'analyser ces mécanismes 
d'« import-export » interrégionaux. 
Ceux de la DATAR (Délégation 
à l'aménagement du territoire) 
tout d'abord. eg h ed g ARE 
mation qu'elles. préparent, il 
Baratin et Sabine Tiibaud ont éva- 
lué, académie par académie, à le 
rentrée 1987, le comportement des 
bacheliers qui entament des études 
universitaires  (uuiversités-IUT) : 
te font-ils dans la région où ils ont 
passé leur bac ou émigrent-ils vers 


᾿ Mission : assistance à la gestion 


d'événements divers (spectacles, 
manifestations...). Elaboration 
d'un dossier de régie. 18622. 
Lieu : Fontainebleau. Date : indé- 
terminée. Durée : 2 à 4 mois. Ind. : 
à négocier. Profil : bac + 4. Mis- 
sion : participation, au sein d’un 
pe de travail, ἃ l'élaboration 
‘une charte concernant la docu- 
mentation destinée au public. 
18621. . 
Lieu : Neuilly-sur-Seine. Date : 
janvier. Durée : 6 mois. Ind. : à 
négocier. Profil : bac + 2. Mission : 
création et mise en page sur 
Macintosh PAO/Photothèque. 
18620. 
Lieu : Montrouge. Date : décem- 
bre. Durée : 6 mois. Profil : bac 
+ 3-4. Mission : gestion documents 
et assistance sur projets de commu- 
nication. 18619. 
Lieu : Montreuil. Date : janvier. 
pres :386 mor Lnrmelies 
préembauc! 6. : négocier. 
Profil : bac + 2. Mission : produc- 
tion d'un film institutionnel et 
publicitaire. 18 617, 
Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. négocier. 
Profil : bac + 2. Mission : relations 
presse. Conception et réalisation 
d'une pl partenariat Entre- 
prises/ Commuunes/ Artistes. 
18618. . 


Lieu: Puteaux. Date: immédiar ἡ 


Durée : indéterminée. Ind. : à négo- 
cier. Profil : bac + 2. Mission : 
presse/édition. 19 591. 


18616. ᾿ 

Lieu: Levallois-Perret. Date. : 
décembre. Durée: 3 mois. Inc. : 
3000 F/mois. Profil: bac + 2. 
Mission : assistence à La prépars- 


‘ tion d'un Salon. Suivi des expo- 


sants et conférences. 18615. 


COMMERCIAL 
Lieu: Paris. Date: décembre. 
Durée : indéterminée. Profil : bac 
+ 4. Ind. : à définir. Mission : assis- 
tance du pomble de la commu- 
nication Prospection Com- 
merciale. Gestion des envois de 
mailing, relance par téléphone. 


et de nombreux autres stages 
‘sur minitel 
3615 JOBSTAGE 
ou au 
+ 47-35-43-43 
COTE : 110,”av. Aristide-Briand, 
92120 Montrouge. 


d'autres régions ? Trois situations 
types se dessinent. 

Dix régions sûr vingt-deux 
connaissent un solde migratoire de 
bacheliers négatifs: lorsque lon 
fait le compte des flux de départs 
et d'arrivées. σ elles enregistrent 
une déperdition des bacheliers ». 
C'est le cas de la Picardie 
(— 1663), de Poitou-Charentes 
(— 701), de la Franche-Comté 
(— 619). des Pays de la Loire 
(— 472), de la Haute-Normandie 
(— 467). de la Corse (— 449), de 
la Bo: ἃ (— 448), de la Lor- 
raine (—437) du Centre (— 407) 
et de Champagne-Ardenne 
(— 250). On retrouve là, pour 
l'essentiel. les régions de la péri 


phérie du Bassin parisien. 
Un deuxième groupe de régions 
« compense à peu près les flux de 


départs et ceux d'arrivées de. 
bacheliers »: Limousin (-— 86). 
Bretagne (-- 94). Auvergne 


.(— 123), Provence-Alpes-Côte 


d'Azur (— 137). Basse-Normandie 
(— 163). Sept. régions, enfin, re 
gistrent un le largement positif : 
Flle-de-France (+ 3 790), dont le 
pouvoir d'attraction est écrasant et 
serait encore plus manifeste si l'on 
y ajoutait les élèves des classes pré- 
paratoires aux grandes écoles : 
Midi-Pyrénées (ἘΠ 341), 
Roussillon (+ 1 284), 
Alsace (+ 1106), Aquitaine 
(+ 1030), Rhône-Alpes (+ 655) 
et Nord-Pas-de-Calais (+ 601). 
Encore l'analyse des soldes de 
bacbeliers etelle l'arapli- 
tude effective des migrations, 
comme le soulignent les deux spé- 
cialistes de la DATAR. « Certaines 
régions s'illustrent par des départs 
importants de bacheliers vers 
d'autres académies. » C'est le cas 
de la Corse sn et de Ja Picar- : 
die (48,8 %), mais d'autres aussi : 
près d'un tiers de leurs étudiants 
tentiels partent de Poitou- 
Eiarentes -(32.3 %), de Bourgogne 
et de Champagne-Ardenne 
(30,5 %) on ranche-Comté 
(29 %). près d’un cinquième du 
Centre (22 %), de Haute- 
Normandie (21.3 38) et de Basse- 
Normandie-(19.8 %). 
de régions parvieuvens à ls τις ἃ 
le régions ennent ἃ la fois 
conserver leur potentiel de bache- 
liers et attirer des bacheliers exté- 
rieurs: Alsace, Languedoc- 
Roussillon, Midi-Pyrénées. ét 
Aquitaine notamment «impor- 
tent» environ le quart de leurs ins- 


-crits à l'université. Enfin, « quel- 


ques régions au solde à peu près 
équilibré connaissent des mouve- 
ments migratoires assez impor- 
tants mais dans les deux sense. 
C’est le cas de Champagne- 
Ardenne et du Limousin : entre le 
tiers et le quart de leurs bacheliers 
s'exportent; entre le tiers et le 
quart des inscrits à l'université 
viennent d'ailleurs. 


Le poids de 
l'Ile-de-France 


Or ces déséquilibres régionaux, 
dont les causes sont complexes 
(disparités des taux de scolarisa- 
tion au lycée et de l'offre de forma- 
tion dans le supérieur, inégalités . 
des environnements et des tradi- 
tions sociocuhturelles, etc.), se 
confirment dans une large mesure 
à l'entrée dans la vie active. Alain 
Cbarlor, Luc Chevalier et François 
Pottier, au CEREQ (Centre 
d'études et de recherches sur [es 
qualifications), ont ainsi com- 
mencé à analyser les phénomènes 
de mobilité régionale des diplômés 
au moment de leur entrée sur le 
marché du travail. Premier 
constat : la moitié des régions fran- 
çaises produisent 80 % des 
diplômés (deuxième et troisième 
cycle universitaire, écoles d’ingé- 
nieurs ou de commerce, brevets de 
technicien supérieur et diplônes 
universitaires de technologie), soiL 
124000 diplômés supérieurs en 
1984. 

Autour de la région Ile-de- 
France, dont le poids est considéra- 
ble (un tiers de l’ensemble des 
diplômés, plus du tiers des ingé- 
mieurs et près de la moitié des troi- 
sièmes cycles ou des diplômés des 
écoles de commerce), se dégagent 
quatre pôles de production régic- 
naux importants (Lyon, Lille, Tou- 
louse ct Rennes), puis des pôles 
secondaires (Aix-Marseille, Bor- 
deaux, Nantes, Grenoble, Stras- 
bourg, Nancy et Montpellier}. Ces 
flux globaux masquent de grandes 
disparités quant à la nature des 
diplomes: ainsi Lille, qui forme 
7 % de l'ensemble des diplèmés, 


produit presque 10 % des DUT et 
BTS nationaux, mais seulement 
4 (ἃ des troisièmes cycles. 

Deuxième constal ; l'entrée des 
jeunes diplômés dans la vie profes. 
sionnelle suscite des migralions 
interrégionales complexes. - Cer. 
taines régions gardent sur place 
leurs diplômés qui y occupent leur 
premier emploï : d'autres régions 
perdent une grande partie de leurs 
diplômés. Certaines régions aiti- 
rent un flux important de 
diplomés formés dans d'autres 
régions ; d'autres régions accueil. 
lent peu de diplômés originaires 
des autres régions », soulignent les 
chercheurs du CEREQ. 

En utilisant et en croisant deux 
paramètres simples — laux de 
rétention et taux d'attraction des 
diplômés sur les marchés du travail 
régionaux, — on peut distinguer 
quatre types de régions. Un pre- 
mier groupe (Amiens, Caen, 
Rouen, Orléans. Poitiers, Cler- 
mont, Dijon et Besançon) com- 
prend des régions où la proportion 
de diplômés de l’enseignement 
supérieur dans la population active 
est inférieure à la moyenne natio- 
nale, En outre, ces régions ne for- 
ment pas assez de diplômés et doi. 
vent importer, pour satisfaire leurs 
besoins économiques, de nombreux 
᾿ formés ailleurs (plus de 
45 % des premiers emplois 
occupés). Elles semblent donc 
«cumuler le double handicap 
d'une insuffisance de l'offre de for- 
mation régionale et d'une attirance 
par Paris d'une partie de leurs 
diplômés ». Un deuxième groupe, 
formé par les académies de Lille. 
Nancy. Reims et Nantes, est assez 
proche du précédent : la proportion 
de diplômés dans la population 
active y est inférieure à la moyenne 
nationale. mais ces quatre acadé- 
mies produisent davantage de 
diplômés et les gardent mieux sur 
place pour leur premier emploi. 

La prime 
aux migrants 

Le troisième type de régions est 
΄ he d'un. le de su 
d'offre de formation ». Marseille. 
Nice et Grenoble comptent, dar. 
Jeur population active, une 
tion de diplômés universitaires 
supérieure à [6 moyenne : elles gar- 
dent sur place un taux élevé de 


leurs diplômés et en attirent relati-* 


vement moins d'autres régions. 
Eofin. un dernier groupe de régions 
{Lyon. Monipellier, Toulouse, Bor- 
deaux, Rennes et Strasbourg) est 
dans une situation d'offre de for- 
mation excédentaire. Ces régions 
ont une population active forte- 
ment diplômée, produisent des flux 
de diplômés supérieurs aux stricts 
besoins de renouvellement de leur 
main-d'œuvre qualifiée et sont πεῖ- 
tement exportatrices de compé- 
tences. 

Ces migrations sont évidemment 
liées ἃ l'offre de formation régio- 
nale. La répartition très inégale, 
par exemple, des troisièmes cycles 
universitaires ou des écoles d’ingé- 
nieurs induit inévitablement ia 
mobilité des étudiants puis des 
jeunes diplômés. Mais elles résul- 
tent en outre des disparités entre 
les différents marchés régionaux 
du travail et sont donc révélatrices 
du dynamisme économique de 
chaque région. L'analyse par le 
CEREQ des premiers emplois 
occupés démontre par exemple que 
la mobilité constitue presque systé- 
matiquement un avantage pour les 
jeunes diplômés : qu'il s'agisse de 
titulaires de BTS ou. de troisième 
cycle, dans le secteur secondaire ou 
tertiaire, les diplômés « migrants » 


‘accèdent plus souvent à des 


emplois supérieurs et bénéficient 
d'un salaire supérieur à celui des 
diplômés stables restés dans leur 
région d'origine. 

Derrière la façade du système de 
formation national, ces méca- 
nismes d'import-export de bache- 
liers εἰ de diplômés mettent en 
lumière les inégalités de développe- 
ment entre grandes régions et, 
bien des cas. la mauvaise adapts- 
tion de l'appareil de formation 
régional à la demande locale. Or » 


à cé por 
DATAR et le CEREQ sembk . 


démontrer que les régions déjà à la 
traîne cn matière d'enseignement 
ire et supérieur souffrent 
plus que d'autres de ces migrations 
interrégionales, L'élargissement du 
marché des diplômés à l'échelle 
curopéenne ne risquet-l pas de 
creuser encore davantage ces dis 
parités et ces retards ? 
GÉRARD COURTOIS 
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pe ᾿ ΕΣ ΕΗ ΧΗ FONDATION GEORGES BESSE est de formation des maîtres. Le gouvernement σε ἢ maintenant rater cette réforme de fond par 
a auteur de La Grande Brière [Dont jé susceptible de vous aider... . manque d'ambition vraie ? ; 
carpe φατέον gen ταυτὸ pes «ἢ Εἰ εἰρζῖπιο ἐς ανᾶϑες qu εἶσι! Uecnoncare Ξ qe cas en es propres nent co. 
εἴν our à référence des CFO... à un niveou intellectuel remuquable de ; τ RTS mo anges ποις aie ἜΗΝ année τατος ais 
es je mon mesh καὶ cols Lee niran Μέπθο venir. 
Hi il son but est de distinguer de jeunes F οὗ fomé * de collé ᾿ 
"πὶ RS Les 5. exiguë : le tréma est toujours sur (1 espois pour l'industrie froncoise. Un bon prindpe ᾿αϊενθρύμα ed men, po ας δεν; à ας, pp ἃ Sie 
mu mr : « ἰδ εἰ τοῦ αν en = Rs propos ie! | Les omdares sont à foire pond: Lonél 20 Μη est engagé ler vite, es premiers IUFM ouviront en sephembre 1990. . 
pris FONDATION GEORGES BESSE Avec quels moyens ἢ ἘΠῚ 


BP ἐξ PROGRAOS de fomion à astr des oc por les ἀδέπαιι ceux 
78144 VEUZY VILLACOUBLAY CEDEX ; 
L'epédonce des pomières proofices 000 crise à 


7. martyre : avec un e final, ce qui 


por) ΕΣ Ce mure | ἷ - 5 loi parts ἃς permettre à l'Etat à τροῆοιας ἰαὰ bimens ἀπο ἜΣ ΤΟΣ | TÉL.: 42.24.10.72 
mr). δ αυτὰ ob ἢ Η τ Frs as des ÉLoies ne ne are ἃ l'accoë de Hs es Rs TA, L'ENENVAXE) 
8. à jeun : voir 6. : ‘ ἢ Crédits μαῦρες do nom où D pure JUFM χὰ cuvéront en cours d'année, Ps encore: la | Ξ 
ve varie ble : piquer FONDATION ; entrer 3 000 éléves instituteurs en τῇ terxps qu'on y'fak ᾿ 
- . 
« donner un coup de dent», « man- GEORGES BESSE, Programmes τε τ tr om 
| 5 (cnrsus ancrage universitaire). à 


; D NUE ces formalions nouvelles de nouvelles 
Candidats coudes d'in Punlilenent og conae à mener des miles de mppléans payés δὰ bai, 


pour ᾿ 
Les 2 300 professeurs À un rt barrage d'une à leur sou de 
Formateurs rester formateurs dans les IUFM. Les sont Porta (ec 
SFENNA) les ses enselgrants SpIE temps ΠΤ Foro des TEE. 


Te Ge ps en see de encadrement unies este ? È 
De tels désengagement peuvent entraîner un double risque : 
professionnelle 


Pour moins de 250 F 
vous me cer apprendre l'anglais 
vous perfactionner avec 


᾿ 
POUR TOUS | 
| 


, responsables politiques 7 On en voudrait un démenti 


at-il pas un donble langage de la 
rs Jon, var oO à den, feu d'enger es moyens nécessaires 


L'heure des choix 
. Étant Un remué-nérage τὶ 


INADMISSIBLE ! : 
os ns et cord mini de nina et du prevent μα engagement formel ἃ 
investir teus nécessaires : 
e Des cris péciques pour μὲ LUEM de bag de 1990. ὦ 
© L'aifisation réserves des formateurs disponibles, spécislement de professeurs d'École nermale κε sonkaiieet 
Lei dome ae recmmsare Jus créas pue μος DEL ἀέρι de penpeies dec. 
Des conditions de recratement particulièrement incitatires les étudinnts se destinent à Fenscipanment (bourses 
? mme revalorisation du métier { de trarall et de dant, 


© Un volume de denx, smmées de formation D 
progresser durablement les of iron A ΕΣ ΡΣ 
Réagissez avec nous Ν 
ren er ἜΤ ποιποπείίσου σοὶ 


SYADICAT RATIONAL DES PROFESSEURS D'ÉCOLE NORMALE 
A. JULLIAN, 16, rue de J'Armouciade, 69001 Lyon 


Avril - Mai 


9 Révisions intensives 
avant les examens 


ee Ὁ 
Tphone - ASIN ; 43.20.03] 


LA RUBRIQUE DES ÉTUDIANTS 
l'actualité sociale, ὦ 

culturelle et pratique Ὁ 

TOUS LES JOURS DANS LE MONDE __ 
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DU.4 AU 20 DÉCEMBRE 1989 


Concerts, conférences, dé- 
bats, rencontres, animations 
musicales... la musique s'ins- 
talle sur le campus de huit 
‘grandes écoles et universi- 
tés de la région d'Ile-de- 
…. France. | ΓΝ 
Vous pourrez ainsi écouter, 
à un prix étudiant, des 
- musiciens. tels que Maria- 


-Joäo Pirès, Augustin Dumay, - 


Martial Solal, Michel Portal, 
le quatuor Ysaÿe l'Orchestre 


National d'Ile-de-France... 


RENS.: 42650722 


Censier-Paris ΠῚ 
4587406363 | || 
Dauphine-Paris IX 

4505140-Ροβίε: PARLE) 

:ESCP 
, 43389788 
:..... ἡ Orsay-Paris ΧΙ 
ΕΣ 69415065 
Sciences-Po 
| 45495196,)97 ; 

: Villetaneuse-Paris ΧΙ 
! 49403517 


POINT DE VUE ; 


Le tribunal contre l’université | 


En empêchant Paris-X de faire passer des 


(MPUS 


tests pour entrer en LEA 


Le iibunal administratif contribue au déclin des études universifairés. 
| “ἢ per Laurent Schwartz 


ayant conséquence M... est fondée à sou 


l'université Paris-X-Nanterre son inscription, le président de l'un 
dans la premier cycle de LEA (langues versité lui a apposé le πες 
étrangères appliquées} s'est vu refuser - fisant des résultats qu'elle δ' 
Finscription pour notes insuffisantes obtenus aux tests, déclare qu'a y a leu 
aux tests d'entrée dans catte filière. en conséquence d'annuler cette 
Elle a porté plainte devant le tribunal décision. » 
administratif de Paris, qui a décidé 


Signalons que les ε dispositions 
susvisées » visent les capacités 
= d'accueil d'un établissement et non 
d'une filière {on ne voit d'ailleurs pes 
ce que viendrait faire le domicie din 
fonction formations étudiant pour le choix d'une fière). 
D: Lies l'afecsf des car Pour ce dernier cas, la texte de la (ai 

᾿ x ne précise aucune méthode, 
didatures dépasse les capacités κριρτὶ Δ ἐνέτι cr un mt 

à de connaissances. 


FT 
ἢ - 
ΠῚ 
ἘΠῚ 


candidat et des préférences tences stratives, commerciales, 

celui-ci ; les dispositions relatives ἃ juridiques, 3 fournit 
Canet γι établissements de bons emplois à la sortie à ceux qui 
et les formations excluent toute sélec- ont réussi. Le d'éve 


Ἢ 


ET 
ï 
at 
Η 
| 
ἕ 
'ῃ 


᾿ 
a 
ἘΠῚ 
᾿ 
᾿ 

Ι 


; 
| 
| 


” Gruppo Ferruzzi 


«SERAFINO FERRUZZI» 
EUROPEAN SCHOLARSHIPS 1990-91 


: ᾿ 
La société Ferruzzi Finanziaria S met en place, l'année univer- 
” sitaire 1990-91. six Bourses pr  πῚ Sérano Ferruxi. fonda- 


teur du Groupe. Ces Bourses qui ont objet d'encourager des études 
de niveau Port-aniversitaire dans les ἔϊδτες miques εἰ Énancières. 
s'adressent à des diplômés, ressoriissants des pays de la CEE. 


I ; | 
Les Bourses d'Etudes ° Serafiuo Ferruzi» sont réservées aux citoyens de 


la CEE. nés æprès le 31 décembre 1962, détenteurs d'une maïrise {ou 
d'un diplôme équivalent} d'Economie. de Sciences Politiques. de Droit. 
de Gestion ou d'un diplôme d'ingénieur (avec spécialisation en agrono- 


mie ou autre). Ces diplô doivent avoir διό obtenus dans un pays de la 
CEE ou aux Etats-Unis. De plus les candidats doivent remplir les condi- 
tions leur permettant d'être admis à un mme post-universitaire de 
perfectionnement ou de spécialisation d'une université ou autre établisse- 


ment d'un niveau équivalent. d'un pays de la CEE (dans un puys autre . 


que celui de leur nationalité) ou aux Etats-Unis. 

HI ᾿ 

Le montant annuel de chaque Bourse d'Etudes permettra de couvrir les 
frais. effectivement su; és. avec justificatifs à l'appui. d'inscription et 


de scolarité corres à l'université ou à l'établissement d'enseigne- 
ment choisi par le boursier. Un montant supplémentaire permettant de 


couvrir les frais de de sanié et de séjour est fixé de manière 
forfaitaire à 12.000 ECU par an (somme i le) pour l'Europe et de 
15.000 US Dollars par an (somme imposable) pour les Etats-Unis. 


ἵν 

L'attribution de la Bourse oSeralino Ferruzzi» se fera sur la base des 
candidatures adressées en se conformant au présent avis. par décision 
souveraine d'une Commission d'Attribution nommée par le Présideni de 
Ferruzzi Finanziaria S.p.A. 


v « 
Les Bourses d'Etudes sont délivrées pour l'aanée universitaire 1999-91. 
renouvelables. par décision souveraine de la Commission. pour une au- 
née universitaire ultérieure. si l'étudiant a suivi avec succès le program- 
me de perfectionnement de la première année. 

VI ᾿ 

Les personnes qui voudraient participer à la édure de sélection. vi- 
san à atribuer les Bourses à Études devront faire parvenir. d'ici le 31 
Jæovier 1990 une lettre de candidature en conséquence. rédigée en lan- 
gue angiaise, à l'adresse suivante: 


Le candidat devra préciser dans sa lettre de candidature, outre Les rensei- 
gnements d'état civil et l'adresse où il pourra éventuellement être contac- 
té. ἃ la fois l'université ou l'établissement d'enseignement ayant les quali- 
tés requises par l'article 2 du présent réglement au sein duquel il entend 
suivre un programme posi-universitaire et le programme de perfectionne- 
ment choisi. ὃ À 

La lettre de candidature comportera en annexe les pièces suivantes: a) 
une photo du candidat signée au dos par celüi-ci: Β) un exemplaire ori, ᾿ 


se faisant clairement ressortir, outre les études, les éventuelles Ἀπ νᾶ 
tions. activités de recherche, expériences professionnelles du candidat. 
Le candidat pourra adresser une copie de ses travaux tels que articles ou 
autres publications, monographies. mémoire de fin d'études. Ces doeu- 
ments seront conservés par la Commission d'Attribution. ἘΠ 


L'apparen 


È Het 
ORNE 


iè 


enr, Er 


ΕΝ 


vil 

L'attribution des Bourses d'Études sera nolifiée aux candidats par lettre 
recommandée avec accusé de réception. expédiée avant le 31 mars 1990 
à l'adresse indiquée dans le lettre de candidature. Les bénéficiaires de- 
vront communiquer leur accord à la Commission d'Attribution dans un 
délai de 30 jours à compter de ἰδ notification de La décision. 


ΝΗ. 
Les avantages apportés par les Bourses d'Etudes aSerafino Ferruzzis ne 
peuvent ètre cumulés avec ceux apportés par d'autres bourses d'éludes 


ou autres aides financières de même nature destinées à des spécialisa- . 


tions -universitaites. Par conséquent. uvoir bénéficier des 
Bourses eSerafia0 Ferruzzis. les boursiers You expretément renon- 
cer à toute autre bourse ou aide Financière de même- nature qu'ils au- 
raieat pu obtenir. 


ΙΧ ᾿ Υ 

Les candidats doivent également se charger d'obtenir leur admission à 
l'université ou à l'établissement d'enseionement choisi où se déroulera 
leur programme de perfectionnement. ainsi que l'inseription à ce même 
programme. et plus généralement effectuer toutes fo: 
tives exigées par le pays d'accueil. 


Χ ᾿ 
Les bénéficiaires des Bourses d'Etudes seront dans l'obligation de suivre 
le programme de perfectionnement arrêté auprès de l'université ou 
l'établissement d'enseignement choisi. en respectant les spécifications 
indiquées dans leur lettre de candidature. Toute modification éventueli 
devra être soumise à l'accord d'un représentant désigné per La à 
sion d'Attribution. 
Il pourra être envisagé. si-les raisons en sont valables, d'autoriser le 
bénéficiaire de La Bourse d'Etudes selon un jugement souverain de la 
Commission d'Attribution. de reporter d'un an le début de sou program- 
me de perfectionnement. ἢ 
ΧΙ . 
Le montant de ls Bourse sers versé par Ferruzzi Finanziaris S.p.A. de la 
n suivañle: par acomple corres ni à 402% du total au moment 
de l'acceptation de l'inscription du bénéficiaire par l'université ou l'éts- 
blissement d'enseignement choisi. le solde élani réglé par versemenis 
trimestriels anticipés moyennant présentation d'une attestation de parti- 
cipation au programme de perfectionnement. 


ΧΗ 
. Le bénéficiaire de la Bourse d'Etudes aura l'obligation d'adresser à un 
En nberre p-NN Ἐὸ par La Commission d'Aitribution un compte-rendu 
semestriel faisant je point sur les études suivies. Le rapport envoyé en fin 
d'année universitaire devra être accompagné d'une lettre d'un professeur 
* ayant suivi les travaux du candidat {rt 
toute personne ayant la même fonction. laquelle contiendra une apprécia- 
tion sur le boursier et sur les résultats qu'il aura obtenus durant l'année. 


XIU 

L'acte de candidature à la Bourse d'Etudes pré , ᾿ ἕ 
ne εἰ entière du présent Réglement. ais EE plei 
Milan. le er Décembre 1989 ᾿ 

Le Président de Ferruzxi Fi ἼΩΝ 

Raul Gerdini Finargiaria SpA. 


ités adminisira- . 


atutors du «supervisors}, où de - 


» 
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* 
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DE 
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sue en me ὑμο- 
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De rééfagares τῷὸ in πὸ τ 
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VENTES 


L’apparence et la réalité 
Plusieurs ventes récentes mettent en évidence la fragilité 
d'an marché masqué par la course aux records 


En novembre 1985, Sothebys 
mettait en vente à. New-York 


aree τ le commissaire 


L en fut tout autrement vendredi 
ler décembre à Monaco, pour les 
soixante-huit dessins tirés d’un car- 
net de croquis d'Hubert Robert 
exécutés It voyage en 
Iralie (171 1765), où l'on retrou- 
vait les thèmes favoris de l'artiste 
ruines, villas et jardins, Sur une 
cinquantaine de carnets de ce 
genre recensés à la vente de la suc- 
cession d'Hubert Robert en 1809, 


seul un exemplaire com) est . 


t Morgan 


Les chiffres -plus de 5 milions 
de francs contre upe estimation de 
3 à 4 millions de francs- lui donnè- 
rent à première vue raison. Is ne 
furent ourtant que le more 

see ui se joua dans 
enchèren t démarrèrent 


sur nue gi roue,avec une 
plume et lavis, Vue d'une terrasse 
devant une basilique en ruine, 
adjugé 75 000 francs. Puis les prix 
s 'enrolèrent jusqu'à 240 000 francs 
pour Personnage er 
monumental d'une villa Les des- 
a Rs de le: LEE 
contexte, t nr 
Us furent en toute logique boudés 
puis ita- 


francs, 


fois leur estimation. Les dessins 
suivants, de la même qualité, 
connurent un sort identil Les 
amateurs de la dernière ne 


voulaient repartir 

vides, quel qu'en soit le prix. 
La soirée était pourtant Join 

d'être terminée, Tandis qu'une 


grande le toile, Wue de la et 
Zatiere à Venise, de Francesco 
it ad millions 


Ganay, 
taient pour les Etats-Unis. ΤῊΝ 
gées 32 mule de francs et 
28 francs, elles iront 


27 RE 
Christie's a are sa vente 
autoer d'un lot important d'œuvres 


plexes. 
Pourtant, une Insignifi jante 
Famille, de Renoir, partait pour 


pas ἃ se 
C'est encore Ini 


pour plus de 71 


LITTÉRATURE 


Le prix Interallié à Alain Gerber... 


Le prix interallié a été attribué, 
mardi 5 décembre, à Alain Gerber 
pour le Verger dis diable (Grasset) 
au second tour de scrutin, per six 
voix contre trois à Gilles Lapouge 
pour /es Folies Kœnigsmark 
Albin Michel} et deux à Marek 


appartient déjà à l'imaginaire 
contemporain mais que Gerber sou- 
met à un traïtement personnel, à sa 
propre sonorité littéraire. 

Le Verger du diable (voir «le 
Monde des Hvres- ἄπ 29 septembre) 
s'installe ainsi dans un univers que là 
littérature Ar a largement fait 


_ AH 
L'URSS championne d'Europe par équipes 


Les championnats d'Europe 


ves à trois POINTS 
l'Ouest à quatre points et demi. 


Lean le Hongrie: 
ἢ 


efFAlemagne . 


CLASSEMENT FINAL : 1. URSS 
36 (sur 54): 2. Yougoslavie 33; 
RFA. vs; 3 RFA 31 1/2: 4 Fr 

et Ronmanie 


lande 31: 5. 
30 τι "7. Tcb 
À Francs, 


la Maternité, de Picasso. Un résul 


ASKA International, à nouveau, se 
porte acquéreur de l'Eglise de Jeu-' 


Fosse, de Monct encore, à plus de 
46 roiltions de francs, ainsi que Ja 
Chambre verte, de Vuillard, pour 5 
millions de francs. 

La société japonaise renonvela 
ses exploits le lendemain chez 
Sotheby’s, en raflant huit nouveaux 


par le Museum. Le Getty, 
dom on a ps cru que les 
ressources étaient sans fin, dépou- 


raréfie. Depuis le début du mois, 
ASKA International semble faire 
la pluie et le beau temps dans’les 
salles des ventes. Elle a tout interêt 
dans ἀαμεὶ ele à Ph @ pa 
a gros 

Maïs demain ? 


ALICE SEDAR 


enjeux 


marstrèliens 


οινέμα 


᾿ἤρμρδῃ d’or sur fond de dépression 


Le jury du VE Festival de Rio a décerné son Touean d'or 
à om film israélien, « Green Fields », réalisé par Isaac Zepel Yashurm. ᾿ 


Le penis Rio pr tenu 
cette année leza, 
2000 kilomètres de Jancienne 


de telles difficultés financières" 


première 
d'André Klotzel (A4 Marvada 
Cane), de Wilson Barros (Anjos 
da Noïte) ou de Roberto Gervitz 
(Feliz ano Velho). Murilo Salles a 
attendu six aus avant de commen- 


rs l avec ce 
cauchemar, ne saït pas quand cile 
trouvera [δ moyéns de continuer 


Babenco, qui après- 
«Pixote” et du «Baïser de la 
femme araignée», va voir tra- 
vaine ana ΕἸΣΙ Un oit trouver 


as de Ray Fa vétéran 


présence 
travailler avec eux. Ce n'est pas 
toujours facile. 


Un bilan 
assez misce 


La diffusion cinématographique 
est telle.que les œuvres primées par 
le festival ne sont pas assurées 
d’une diffusion ami Brésil. Ce sera 
sûrement le cas de Green Fields», 
film israélien d'Isaac 
run qui Ἧ reçu er compense 

toucan d'or. Ces retou- 
vas δ d'une famille sont l'occasion 


Air Afrique, la compagnie 
qui a construit un pont au-dessus 
d’une mare. . 


EN RELIANT L'EUROPE À L'AFRIQUE AVEC 67 LIAISONS HEBDOMADAIRES, AR 
AFRIQUE À ÉTABLI UN VÉRITABLE PONT AËRIEN ENTRE L'EUROPE ETLE 
CONTINENT AFRICAIN. GRÂCE À SON RÉSEAU INTER-ÉTATS TRÈS DENSE, : 
AR AFRIQUE PÉNÈTRE LÀ OÙ LES AUTRES NE VONT PAS. C'EST LA MEILLEURE 
PORTE D'ENTRÉE SUR L’AFRIQUE. MAIS NOUS NE NOUS CONTENTONS PAS 
DE FACILITER LES CORRESPONDANCES ET DE VOUS PROPOSER UNE GRILLE 
D'HORAIRES LA PLUS COMPLÈTE POSSIBLE, NOUS NOUS ATTACHONS AUSSI 
"À vous OFFRIR UN SERVICE DE QUALITÉ. VOUS VOYEZ, MÊME SI NOUS SOMMES 
LA PREMIÈRE COMPAGNIE DU CONTINENT NOIR AFRICAIN, CELA NE NOUS 
DISPENSE PAS D'EN FAIRE CHAQUE JOUR UN PEU PLUS. 5 


l'Yashu- : 


RAT 


NOUS EN FAISONS CHAQUE JOUR UN PEU PLUS 


d'un voyage banal à travers les tor- 
pés. ΠῚ τένεϊς les tea- 


ἼἼ 
ΠΕ 
' 


NH 
ND 
HI 
ta 

ΜΕΤ 


Re 
ten —). Le prix du meillenr acteur 
ἃ &6 attribué à Samuel Fuller. Le 


sa femme au profit de son 
frère) qui doit beaucoup au Rosse- 
Hni de «La prise du pouvoir par: 


comme de la mise en scène. 


Un bilan relativement mince 
En à rer ms 


sement soldes 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5147 


1235456789 


HORIZONTALEMENT 


L Chatouille quand elle est 
petite. — ἢ, Qui a [6 caractère de 
la peste. — 1ll. Dans une main où il 

n'y a pas de poil. Vraiment pas 
héroïque. — ἵν. Pas comprise. 


de la chaleur. — VII. Devient lourd 
on cas de précipitation. — 
VIH. Divinité, — ΙΧ, Vivent à l'Est. 
— X. Une file de la famille. Ne 
représente qu'un petit effort. — 
ΧΙ. Môme pas saisi. Vit sur un 


grand piod. 
AUTOM 


VERTICALEMENT 
1. Une activiré qui demande des 
moyens. — 2. Abandonnait κει 


CE comme un apéritif. 
8. Affluent du Danube. Cours élé- 
mentaire. — 9. Son dos fait une 
bosse. Passée quand on oublie 
tout. 


Solution du problème n° 5146 
Horizontalement 
1. Langage. — Il. Aléatoire. — 
Ill, Baril. Nid. — IV. Oie. Aisée. — 
V. Usées. Tus. — VI RÈ Dés. — 
VB. Ecuries. — Vill. Ume. In. 
— PC Rennes. Gë. — Χ. Eus. Soie 
— XI. Aliénés. 
Verticalement 
1. Laboureur. — 2. Alaise. Réel. 
- 3. Nérée. Ennui — 4. Gai 
Encense. — 5. Atlas. — 6. Go. 
Drisse. — 7. Einstein. Os. — 
8. Rieuse. 6.1. — 9. Aèdes. Suées. 


GUY BROUTY 


OBILE 


XM Citroën 2 litres : 
très méritante aussi 


Une belle occasion nous ast 
donnée avec l'élection de la 
XM de Citroën au titre de 
«voiture de l'année 1990 » 
d'aller un peu plus loin dans la 
gamme de ces berlines, bien 
accueillies par les marchés 


largement 
les chiffres de production 
prévus lors du lancement de 
cette série dite « haut de 
gemme ». Ainsi, quatre cent 
Cinquante-quatre XM sortent 
chaque jour des usines de la 
marque, un score qui était 
prévu pour le premier trimestre 
1990, et [5 demande ne cesse 
de 5e renforcer, Octabra 1989 
ἃ vu une évolution 58 manifes- 
ter dans les pourcentages des 
versions demandées. 
Aujourd’hui, 55 % des 
commandes concernent les 


pour ᾿ 

71% et 29 % auparavant). H 
est vrai que la sortie des diffé- 
rents types de véhicules s'est 
étalée sur tout l'automne et, 
notamment, le modèle de base 
— un 2 litres à carburateur — 
n'a été distribué que tardive- 
ment (fin septembre). C'est 
précisément cette version dont 
ἢ faut perter. Elle représente 
dans les ventes des modèles ἃ 
essence 32 % des comman- 
des (50% pour le 2 ‘litres 
injection et 15 % pour le V6), 
et cela s'explique. Non seule- 
ment à cause du tarif demandé 
{117 000 Ε), mais aussi pour 
ses qualités générales. 


volant réglable en hauteur et 


PARIS EN VISITES 


« Mythologie africaine et traditions », 
10» 90, Musés des ane africains et 
θεῖτο, 293 ve Dear LA 


4 L'église royala du Vail-de-Grêca », 
14 h 30, 277 bis, τυ Soint-Jacques 
laune arts et Castera). 


eL'hôtal de Lauzun en lle Soint- 
Louis », 14 h 30, 17, quai d'Anjou {Paris 


Evre d'iistoirel. 
«Exposition di Η « 
de voyage », de 11 heures à 
19 haures, jusqu'au 30 » 
rue des Τί 


« Le couvent des Carmes », 14 ἢ 30, 


Fi Cons, 14 h 45, 1, Quai 
de l'Horioge [Tourisme culturel 
«Sous las povés de la Bastia: 
révolutionnaire », 


&rchéologie d'un mythe 
17h 30, 62, rue Saint-Antoine 
(M. Serres). 


«ἰο Panthéon, église de l'Ancien 
Régime devenue temple des grands 


eLs prieuré Saint-Mertin- 
» 10 heures, métro Arts- 


«La vie du Pont-Neuf su Moyen 
ag ENG mue Sa l, stétus 


en profondeur, direction assis- 
tée, condamnation à comman- 
de centralisée des portes, de la 
trappe à carburant et du volet 
arrière, lève-vitres électriques, 
pare-soleil central, chauffage à 
réglage séparé pour le conduc- 
teur et le passager avant... 


double corps. Il en sort 115 ch 
à 5 800 tours, et son couple . 
moteur {16,8 mkg dès 
2 250 tours) assure une belle 
souplesse à l'ensemble. La 
n'est pas, en base, 


résultats à la route et un 
confort tout à fait remarqua- ἡ 
ble. Aucune Œfficuité particu- 
lière n'apparaît dans la 
conduite du véhicule, dans 
quelque circonstance que ce 
soit. Le temps à routes glis- 
santes Θὲ verglas a encore 
donné l'occasion ces jours-ci 
— lors de nos essais — de le 
confirmer. 

C'est donc bien toute [a 
gamme XM de Citroën qui 
mérite d'être honorée par un 
titre de « voiture de l’année », 
et pas seulement telle ou telle 
version, C'est ce qui a été fait. 


CL 


JEUDI 7 DÉCEMBRE 


«a Hôtels et église de lle Saint- 
Louis », 14 h 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du' passé}. 


< L'exposition David, peintre de l'Aca- 


« La cathédraïs orthodoxe russe 
Saint-Alexandre-Nevsky 2, 14 h 30, 
12, rue Dau (Ε. fomann). 

« Exposition-vante d'artisanat 

3, du 7 au 18 décembre, 1, rue 
Rat {SoSdarités Afghanistan). 


CONFÉRENCES 


102 br, rue Vaugirard, 19 h 30: 
« Histoire de La rédaction de !a Bible : le 
echisme de 930; la via dans {es deux 
Foyaumes, Israël et Jude », par Joseph 
Barbier (mariete). 

18. rue de Varenne, 20 heures : 


CARNET DU Hende Ξ 
Décès | Les familles Loviot, Broyelle et τι M A Laposco Mass, — Après 
Girard, Mama ΟΝ M. Armand SALACROU, 
= M= Edouard Bloch-Guéris, ont la tristesse de faire part du rappel à | et leurs filles Carite et Soline, 
son épouse, ᾿ Dieu de ME Bo grand ler de Léon me, 
Le professeur οἱ M=* Paul Didier, André Bcsc 
τὰ pofeeur Gérard Bloch. M. Daniel DELZANT, ΟΝ RS De 
FL et Mes Thierry Garson, le 4 décembre 1989, dans sa quatre- qu oh thie qui leur ont 618 er 
et , sincères remerciements. 
. Pierre et Philippe Didier, Mg cinquiene παρά, Los δαπιῆιμε Bone, Mere: Roth mont 
élen et Emilie Garçon, La cérémonie religieuse aura lieu | ont ja tristesse de faire part de la mort VIe ΜΆΓΟΣ; 
ses arrière-petits-cnfants, jcudi 7 décembre, à 10 ἃ 30, en l'églse | de 30 novembre 1989 
Notre-Dame d'Auteuil, suivie de “-- = 
qut la profonds ἐάμοηνο de faire part linbumation au du Montpare Yromne LUPASCO, Anniversaires 
du décès du messe. néc Bon, ᾿ as ἂν νῶν 
= jour, ἢ y a dix ans, 
docteur Édouaré BLOCR, = Cara Ford, sarveaue le 4 décembre 1989, à Paris. SE 
chevalier de La Légion d'honneur, Pierre et Gisèle Souques, : Paal BIGNON 
FanEec Fladion Scaques, Pro tr MEET ttait 
endormi daes le du Seigneur, le PE 
Er e g ἐς ΡΝ ἀν ϑοίφοον, s fant part du décès de vard Arago, Paris-13°, le vendredi ous qui 
hr et 8 décembre, à 10 h 30. De la part de : 
Charles FORD, Michèle, Dominique εἰ 
La cérémonie religiense aura lieu le L'nkumation auia lieu au cimetière | 4e 
jai 7 décembre, μὴ 11 heures, en | survenu à Paris le 4 décembre 1989. æacien de Neailly, ἃ I 1 b 45. 
Saint-Pierre de , cha - Le6 décembre 1988, 
ἧς le haute, 1, boulevard Jean- Une bénédiction sera donnée le jeudi Je rois Le Réserecsiones le Ps 
Mermoz. 7 décembre, à 13 Β 45, en l'église | quiconque croit moi ne périra Roger NETTER 
Cet avis tieut en de faire part. vard da M sl don PE? Jean, 6. 
avis lontparnasse, on À " 
ΡΣ Ἰς δ τῷ quittait sa famille et ses amis. 
,aveaue du Roule, τ ne est demandée à tons 
92200 Neuïlly-sur-Seine. 1, rue Huysmans, Mc Me Ye Robicoon, cour πο ρει connu et aimé, 
— Losecrétaire général, lcurs enfants et petits-enfants, Messes anniversaires 
Le président (Le Monde du 6 décembre.) ont la douleur de faire part du décès de 
Et le bureau du syndicat national — A l'occasion du centenaire de sa 
Force ouvrière des cadres des orga- “- Jean Girard-Besancenot, faculté -de nsc (1889-1989), - 
“nismes SOCIAUX, | son ÉPOUX, 5 ὡς βαζαμειο ROBICHON, l'Institut catholique de 
εἰ ttion professionnelle des agents [ Pedro et . Marie-Dominique une messe le vendredi 8 décembre 
de direction, A survenu le 5 décembre 1989. 1989, à JB heures, en l'église Saint- 
ont la douleur de faire part du décès, | son gendre et sa fille, vier des 
survenu le 4 décembre 1989,de Marie-Carmen et Clara, Une cérémonie religi aura liou le | gères (Paris-7+). Le cardinal Lustiger 
ses petites filles, jeudi 7 décembre à l'église Saint-Gilles la célébration. L'animation 
Me Pierrette BORDERIE, Ses neveux ef niècos de Santiago-du- ine, à 16 heures. Hturgique sera assurée par les ensei- 
ancienno τ bi Pa ee εἰ étudiants de T'UER de théolo- 
du Ses nombreux amis, - au cimetière de Bourg- | gie ot de sciences religieuses. A 
ων de le caisse d'aBocxtioes ont le chagrin de faire part dn décès de. 1». Ἐεῖπο dans l'intimité familiale. l'orgue : M. Gaston Litaize. 
familiales a — 
administrateur de la Caisse nationale Bernadette — M. Serge Dassault, Communications diverses 
allocations famili GIRARD-LACLAVERIE, président directeur général, 
chevalier de le Légion d'honneur. dite Nad CIVRAC, Le comité de direction, - Centre culturel Viadimir- 
5 Madrid, le 4 décembre 1989 Lcd ΜῈ ΒΝ MOT Bars D Pa 7 ων À 
2, rue dela Michodière, À * ! Le pesoanel de la à 20 b 30 prés; - La question de a 
Maison de retraits des artistes, ont la douleur de faire part du décès, le | .laci en France aujourd'hui », avec 
ν 14, rue Charies-VIT, décembre participation d'Alain Touraine, s0ci0- 
5 Anne, Marie Cauchetier, 94130 Nogent-sur-Marne. $ 1989, de 
Lean Canchetier, Rodrigui Pedra ; Dora ACC AE. 
etant Αὐποῖοο Bars Ma IS M Bemmo-Clande VALLIÈRES, | JOURNAL OFFICIEL 
Pierre εἰ Josette Canchetier — Brigitee et John Wilson, de la Société Avions Marce-Dessault Sont pabliés an Journal officiel 
et leurs enfants, ς Olivier Godet et du GIFAS, des Inndi 4 et mardi 5 décembre 
Philippe et Marie-Françoise | Perretde À 1989 : 
“Arisme ct Wilson, grand officier de la Légion d'honneur, : 
et leurs enf croix de gucrre avec palmes, DES LOIS 
Jacqueline et Michel Lachane, σι Mars-Clande Τοινοα, Er mp les) Φ Ν 89-871 du 1* décembre 
lean 
mue. | ST us | banane | RE means Het 
i croix de hoïlandaise. construction et à l'exploitätion 
re εἰ Girot Sabias, Christian et Francis pes Tue isaleon européenne” en 
Bernard et Viviane Cauchetier Sa etscs anis, Une veilléo est οἱ à Vaucres- | l2Yonnement synchrotron. 
et leurs enfants, ont la tristesse de faire part du décès de Villa Deux , 29, rue αἱ Φ Ναὶ 89-872 et 89-873 du 
ses enfants, petits-enfants et arrière- Prier Η͂ τ ἄξειν. Le * décembre, 1989 autorisant 
à Bernadette GODET, beures au bation d'un accord entre le 
σαὶ La profonde tristessé d'ennoncer Le néeTesss, ὁ bre à 8 heures. De remeat de la République 
rançaise οἱ le gouvernement de la 
leur sœur, belle- L'inhomation aura lieu dans la A 
M. Jncynes CAUCHETIER, ne με τοὸς site ἰαέκοϊι, pe ν poire de Ponge 
cérémanie rofñgjonse sers oflé. | 27.roadu Profesteur-Pancht, Bulgarie rur l'encouragement et la 
rappelé ἃ Dieu, le 4 décembre 1989, tre le vendredi 8 décembre 1989, à 92420 Vancressau. \ réciproques des investis 
ae tri. lever Jen Me (che- sements (ensemble un échange de 
religieuse D] DNS) ersts Jeans, Le président pre 89-874 du 1° décem! 
ἜΞ je - 
" décembre, à 10 h 30, cn Et les membres du conseil d'adminis- 1989 relative 2e Les por rends 
Léglise San Bugine Sein TS αι τννου Sem notre La du Groupement des industries | maritimes et modifiant la loi du 
D ταν . Wassigny_ (Aisne us | françaises aéronautiques 27 bre 1941 
de l'inbumation ce même jour dans le | stricte intimité. tristesse décès septemi portant régle 
caveau familial, à Montdidier La Ah par das “α΄ | mentation des fouilles archéologi- 
). Ni fleurs ni couronnes. président ἐρῶν 
ἱ VALLIÈRES, ARRÊTÉ 
ἐάν τος Saulnier, 75, rue Perronct, président d'honneur du GIFAS, Φ Du 4 DÉCEMBRE 1989 
Paris-9° grand officier de la Légion d'honneur, | fixant Jes conditions d’émission des 
— Me Daniel Delzant, _ croix de guerre 1939-1945 obligations PTT 1989. 
᾽ Μ M. ct Me J: Grynbaum, avec palmes, 
Ms+ le professeur Gencviève M. et Mas Henri médaille de l'Aéranautique. UNE LISTE 
8 M. et M Jean Beckouche, 
Le Père Ant e Des élèves ayant obtenu le 
Met Rp pere ernnuet peter d (Le Monde du 6 décembre.) diplôme d'ingénienr d'agronomie 
ME M Lai Noë ἰὸν ὑπ τ ορυσθευ τον qi ner δλλύνανς du Centre uetlonel 
er Nicolas Delzan mère, — Pascale Vi nl Richardet, . | d'études agronomiques gions 
M. Paire levant ᾿ λαρμαν Var et ΤΕΣ Couriten, chaudes. δι 
IX, 3 
Ses dix-buit pti Golda Jia GRYNBAUM, PE Béetrix ct Brice Viard, “. 
ἰδ όταν livier Delzant . sea petits-enfants, Est publié au Journal officiel du 
pus survean Je 30 novembre 1989. Labourier, mercredi 6 décembre : 
ont Lx douleur d'annoncer le décès de UN AVIS 
Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- : Φ Relatif à 1" tion des 
mis. Maurice VIARD, lo Let FT profes- 
— Me Paui ὧν = teuant-colonel, ionnels (session M 
πές Mare Pa Dr se officier de la Légion d'honneur, 
Portraitistes  révétateurs le Clair lexandra, Amélie, Dimitri, : 
obecur psychique : Léonard de incl, Tin- | Leurs feuniles et alisés, survenu Je 30 novembre 1989, à LA LIBRAIRIE 
toret, Reribrandt ». ont la doulear de faire part du décès de | Nantes (44). « BIBLIOTHÈQUE DES ARTS » 
1 de 14h vous pri | faire l'honneur 
eu τοὶ David à la chute dy Tongs. Paul Ses obsèques ont eu lieu à Nantes le prie de lui faire l’h 
Par Christian Marquant. Troisième confé- maître de conférences 4 décembre. 
rence du cycle « Histoire du peuple de La de comparée 
religion d'Israël ». à l'université de Bordeeux-Il3, Cet avis tient lieu de faire-part. 
55, rue des Francs-Bourgeais, ER Pe δ ecuer be 93, rue du Faubourg-Saint-Denis, 


14 heures : « L'ordre de Malte et l'objet 
d'arts, par Bertrand Galimand-Flavigny, 
journaliste. 

Se LB 16 h 30: 
«Bien annuet: Thaïlonde on 1989 », 
avec Son Excellence Wichlin Watana- 
kun, ambasssdeur, at Jean Soulier. 

Association Saims-Agnès, 23, rue 
Oudinot, 10 h 30 : « Le cuite du dessin : 
d'ingres à Picasso » ; 15 heures : « L'art 
grec : le foisonnement helléniste » 
Arcus). 


8, ἈΝ CN D PEL ar 
traditionnel l'inde : le massage 
du bébé », par [8 Poddar, ᾿ 
Contre Geocrges-Pompidou, salle 
d'actualité, 18 ἢ 30: ς Des mondes ἃ 
- part. los ethnies minoritaires », der 
animé par Antoine Spire, 


36, rue des France-Bourgenis, Moinon 
da l'Europe de Paris, 18 ἢ 30: «Le 
ere δυιορόθη, ΟΜ ones pq 
1848 », par Jean-Yves Chevalier, doc- 
tour ès lettres, institut d'études at d'écir- 
cation européennes. 


le 28 novembre 1989, d'une meladie 
fulgurante, 3 


réf Bains Nicolas de Βοτάσ πες ταῦ, 
ΤῊΝ de Cinkumation au cnetière Fuxo 
Sainto-Genoviève-des-Bois, 


122, rus Bertrand-de-Goth, 


75010 Paris. 
R 5 te 
— Les familles Lichentin et 


remerciant de tout cœur 
let vom bros amis qu 20 out In À 


-)} Cest pratique, cest efficace. 
CS lAspirine du Rhône. 


Ceci es1 un méchcament contre les men de ὅταν, ΒΒ Βοος 


|_ Le jeudi décembre 1980, de 18 bemes à 20 heures | 


SRE CORNEILLE 75066 PARIS TÉL : 4534082. 
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MÉTÉOROLOGIE. | ‘+ | RADIO-TÉLÉVISION 


SITUATION LE 6 DÉCEMBRE 1989 A O HEURE TU 

LAPS PERS 
LE <a 
Pa 


Les programmes 
symboles : »» Sigaulé 


MAURICE DRUON 


de Licadénie francaise 


Les 


grandes 
PCI 


Le financement 
23.20 Quand je δοιαὶ grand. 
Jacques Attali 


18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 
19.20 Jeu : La roue de la fortune. 
19.45 Loto sportif. 


| 
᾿ 
ἰ 


{Ὁ} 
jt 
Ἧ 
᾿ 


ON Ta 
expert de l'emploi 


1.00 TF 1 nuit. 
1.35 Feuilleton : C'est déjà demain. 
1.55 info revue. 


A2 


18.20 Série: Last a 
16.20 Série : Les mystères de l'Ouest. 
17.15 Dessin animé : . 
Les Rikikis au pays du Père Noël. 
17.20 Magazine : Graffitis 6-16. 
18.15 Sérié : Les voisins. ᾿ 
18.40 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19.00 Série : Top models. È 
19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! 
20.00 Journal et Météo. 
20.33 INC. 
20.35" Cinêms : Fucking Fernand D - 
Fin français de Gérard Morcilist (1887). 
22-05 Flash d'informations. 
22.10 Documentaire : L'esprit des lois. 
De Pierre Dumayet et Pierre Laraison. 


Error ae muni RER 


orme 0712.69 ᾿εξυτυε | Pier 


le 6-12-1989 ᾿ 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 5-12-1989 et le 86-12-1989 
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ξυοὶ SAZOZNOUOVOZZ! L'Te) 


ἃ TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Docimen éabli avec le support 1echsique spécial de la Météorologie narlonale } 


AGENDA 


S2PAGES-120F 


15.15 Magazine : Du côté de chez Fred. 
Le 


᾿ 18.15 Dessins animés: (5 cartoon. . 


Audience TV du 5 décembre 1989 (βαπομέτπει MONDE /SOFRES-IELSEN) 


Audience instantanée, Franca entière 1 point = 202 000 foyers 
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de raëlo et de télévision sent chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche-taudi, Signification 
Le Monde radio délision > Vin darts Ἢ 


Mercredi 6 décembre 


On pent voir mu Ne pas manquer & 5m Chef-d'euvre on classique. . 


23.25 Informations : 24 heures sur la 2. 


2345 Météo. 2235 : 
23.47 Soixante secondes. > Meurtre à Moscou. 

= sue 
23.50 Magazine : 23. ine : Culture pub. 

Mansour Labaky, prêtre libanais. 0.05 Va : Fréquenstar. 

᾿ À 0.35 Boulevard des Clips ὃ 

ΕΒ 3 1-00 Rediffusions 
20.35 Théâtre : Ja: LA SEPT 

La forma d'un rude banquier est ass26sinée. 20.30 Téléfilm : Moi, Charles Labussière, 
21-55 Journal et Mét: . citoyen sans importance, ou un pitre 
22.15 5 sous la terreur. 

L' de minuit, de Sairran Rushdie. 22.10 Magazine : Imagine. 


23.30 Cinéma : 1900 (2° partie) 88 
Fiim italien de Bernardo Bertolucci (1976). 


Ν CANAL PLUS 


20.00 Sport : Football, : 
Match retour de la Coupe de l'UEFA {3° tour) : 
δ en direct d'Auxerre. 


23.40 Théâtre : la Bête dans la jungli 
7 Des. Brehme ὰ 


FRANCE-CULTURE 


22.056 Flash 
22.10 Série : 20.30 
Jack Kh£an, l'homme au micro. 21.30 


Des de la Bolgk 

D nouvelles Bolgique, de la Suisse et 

22.00 Communauté des radios publiques de 
ISO. 


du chapeñier = ἃ langue ἊΣ 
Fâm français de Ciaude Chabrol [1982}. A l'extérieur des barreaux. 


2.40 Documentaire : Les allumés. 


L'opéra du bout du 3. de Jane G 0.05 Du jour au jenderrrain. 


0.50 Musique : Coda. 
- Africa. 


FRANCE-MUSIQUE 


da Champagne; is-choral, op. 65, de 
Toumemire, par done Deivalée, orgue, at 
la Maîtrise "6e Radio-France, dir. Denis Dupays. 


du commissaire Malgret {rodiff.}. quatre études d'espace de 
Duchenne (our primées au Prix intematio- 
M6 nai Noroît-Leonce Patito 1989). 
23.07 Jazz-club. En direct du Now pont ὅδη 
20.80 Téléfilm: Aion inano Simone lonvobessal Bros ἕας 
Messages de l'au-delà. pee is ᾿ 


Jeudi 7 décembre 


23.10 Quand je serai grand. 
23.15 informations : 24 heures sur la 2. 
Météo. 


23.35 
23.37 Solxante secondes. 
23.60 Du côté de chez Fred (redift.}. 


1.30 Sport : Boxe. 


De Grogory McClatchy. 
22.20 Série : Deux flics à Miami. 
23.30 Magazine : Désir. 
0.00 Journal de minuit. 
0.05 Rediffusions. 


17.05 Séri homme de fer. 
18.05 Variétés : Muititop. 
18.35 Série : Campus show. 
19.00 Série : Magnum. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Téléfilm : 

La rage de vivre. 
22.05 Série : Brigade de nuit. 
23.00 Série : Médecins de nuit. 
23.55 Midnight chaud. 

1.00 Rediffusions. 


LA SEPT _ 


χ 16.00 Méthode Victor : Anglais. 
ἢ 16.30 Documentaire : Histoire parañèle. 
17.15 Jazz soundies jon. 
17.20 Documentaire : Travail à domicile. 
17.25 Cartes postales vidéo. 
17.30 Documentaire : 
19.00 Für d'animation : Images. - 
19.30 Documentaire : La Pologne 
comme jamais vue à l'Ouest (3). 

- 20.27 Je me souviens... des années 50. 
20.30 Feuilleton : Condorcet (2: épisode). 
22.00 Magazine : Mégamix. 

Documentaire :. 


Magazine : Dadou babou. 
16.00 Feuilleton : Α cœur ouvert. 
15.30 Magazine : Télé-Caroïne. 
77.00 Flash d'informations. + 
17.06 Amuse 3. 

18.00 Magazine : C'est pas juste. 


14.30 


Une journée particufière = 5 
ἣ Film itsken d'Ettore Scale {1877}. 
22.20 Journal et Météo. 


17.00 Documentaire : Le pic. 
1725 Csbou cadin. ᾿ 


18.30 Top album. à 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.30. Cinéma : Ras les profs D 

Fm srnéricain d'Arthur Hiller (1884). 
22.15 Flash d'informations. . 
22.20 Cinéma : Over the top 

{le Bras de fer) D 

Film américain de Menshem Gotan {1987}. 


23.30 Cinéma : la Marquise d'O. = 1 
Fim français d'Eric Rohmer (1978). 
1.00 Court métrage. 


FRANCE-CULTURE 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Code. Africa, 


“πα 
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Publicité 


L'ÉVÉNEMENT AU FOUQUET"'S. 


CHAQUE MATIN MOUROUS!I 
MET LE FEU A L'ACTUALITÉ. 


méfiant, l'Occident a 
cœssé de s'interroger sur les in- 
tentions réelles de M. Gorbat- 

de là, qu'il ait des réponses toutes prêtes 
au formidablechangement que len* 1 s0- 
viétique a mis en branle. 

Perplexité, attentisme, Indécision 
semblent être plutôt Les mots d'ordre à La 
mode. 

Washington montre l'exemplele plus 
frappant de oc manque d'idées et 
d'actions." Nousdevons prendre position 
= i1 faut trouver des concepts nouveaux 
— nous entrons dans uneère de change 
ments imprévisibles _" disent certains, 
pourtant parmi les mieux armés à assu- 
Etats-Unis, 

C'est Là le ton général outre-Atlanti- 
que à moins que la visite de M. Lech 
Walesa ne débloque un flot de dollars à 
défaut de débloquer un torrent d'idées 


d'aide aux pays de l'Est ont été formulées 
par M François Mitterand dans son dis- 
cours devant le Parlement Européen de 
le 25 octobre : mise en com- 
mg frs que les douze veulent 
apporter aux pays de l'Est, lancement 
d'un emprunt européen en faveur 
dela Pologne, créationd'unebanque pour 
T'Europe, véritable multinationale pan- 
européenne puisqu'elle pourrait voir La 
participation de polonais, de hongrois et 
de soviétiques à côté de 
français ou allemands, fondation d'un 
systèmede formation de cadres est-euro- 
péens et enfin, pour parer au plus pressé 
et au plus vital, un d'urgence qui 
ou certaines ré- 


Ἅ les affirmations de 
pe πὶ jo démmmiren rl pete, 


notons au passage qu'elles sont tout de 
même en déci des déclarations nette- 


‘ Etdetoutefaçontedernier motnere- 


viendra-t-il pas, par La force des choses, 
aux industriels de la Rubr qui regardent 
les populations de l'Est comme un 
pa extraordinaire réservoir de main d'oeu- 
‘vre à bas prix ? 
SiFaction politiquen'accompagne pas 
l'action économique, le réveil sera mo- 
rose pour les ouvriers de Gdansk ou de 


Budapest. 


ces peut lancer un véritable 
"pont culturel" crédible εἰ sans idée d'hé- 
Bémonie vers les pays de l'Est. 

Elle est la seule à pouvoir permettre 
ane dimination significative et parfaite 
ment réciproque des charges militaires 
en Europe, libérant ainsi des sommes co- 
Icasales qui pourront s'investir dans la 

jon Est-Ouest. 


C'est aller dans le sens de M. Gorbat- 
chev qui veut espérer, avec un nouveau 
dimat international plus détendu, un ak 
Bgement de son fardeau militaire. 

C'est suivre un des axes fondamen- 
Laux de La Perestroïka qui conçoit le dés- 
armement avant tout comme une écono- 
mie budgétaire. 

L'Europe est aussi l'exemple réussi 


᾿ d'une comununauté inter-nationale, plus 


sécurisante pour la personnalité et les 
à de chacun. 
La seule référence politique de l'Alle- 
de l'Ouest paraît à beaucoup de 
l'autre cé de l'ex-ridenu de fer comme 
un peu étroieet certainement pasexemp- 
te de squs-entendus rappellant une his- 
toire récente, 
Etpourtant, lesuccès doit être rapile 
εἰ complet car l'échec à l'Est ne laisserait 
pas l'Ouest sans dommage et sans dés- 


Dans un cas de figure 
ment pessimiste, il est à craindre que des 
régimes parlementaires instables et des 


dictatures autoritaires se succèdent dans 
les pays de l'Est qui suivraient alors le 
schéma des états de l'Amérique Latine. 

Autre danger encore plus grave : le 
question des frontières héritées de Yalta. 

Le diktat des grandes puissances sur 
ce problème qu'aucun paÿs directement 
incriminé ne pouvait contester à désor- 
mais fait long feu. 

Dans ce ces la Pologne, les pays Bal- 
tes, la Hongrie, la Roumanie, la Finlande 
ranis aussi l'Autriche et l'Allemagne 
peuvent se trouver en première ligne de 
conflits qu'auralent fait naître les minort- 
tés trop longtemps étouffées. 

Dég l'armée hongroise regarde plus 
versl'Est, du côté de J'inamovible régime 
roumainqueversl'OuestetrOTAN, Mais 
l'Ouest, au delx d'une action très ponc- 
tuelle accompagnant les premiers signes 
du renouveau, est-il capable structurel- 
lement de modifier son co! 
même à l'égard de nations défavorisées ? 

Autrement dit, l'Ouest est-il prêt à 


avoir une véritable action solidaire à . 


l'égard de l'Est ? À cet égard l'exemplede 
la Pologne n'incite pas à l'optimisme. 


jusqu'a avoir une dette de 


doxe et qui n'a reçu que très 
cas beaucoup moins, depuis qu' 
che à sortir du giron $ 


Das ent 
l'autre côté est acquise : il n'y ἃ que. οἱ 


Fautre côté est acquise : il n'y a que ce 
système là qui marche. Mais entrer dans 
le système économique mondial, c'est 
aussi se mettre à découvert, 


pourront 

sans tomber dans le piège de La dette ex- 
térieure dont sont victimes les pays du 
tiers-monde 7] y a loujours eu les matiè- 
res premières. À ce sujet il faut rappeler 
que c'est surtout l'URSS G part Le pétrole 
roumain ou le charbon polonais) qui est 
à mème de faire valoir cette monnaie 
« 

Maïs les cours de produits de base 
continuent de s'effondrer partout: -9,5% 
pour l'étain,-11:5% pour l'aluminium, 
10 % pour le nickel, il en est de mème 
pour les autres cours de minécais que 


zinc, chrome, plomb, cuivre, manganèse, 
fer ; quant au pétrole dont cet immense. 
pays est le premier producteurau monde 
11 suit Les méandres imprévisibles des 
cœurs mondiaux plutôt eux aussi défavo- 
rables dans un avenir à moyen terme. 
En tout cas, La baisse du baril conste- 
tée en 1986 et 1987 a dé privé le plus 
grand producteur au monde de matières 
Premières dela possibilité d'acheter de la 
technologie à l'Ouest, l'a conduit à moins 
aider les mouvements révolutionnaires 
répartis aux quatre œins du monde 


ollà un pays qui « été aidé = | 


système là qui marche. Mais entrer dans * 
le système économique mondial, c'est 


(Ethiopie, Cuba, Angola, Mange 
enfin l'a contraint à emprunter massive- 

sent sur le marché internationai des ca- 
Pitaux (en janvier 1988 un emprunt russe * 
ἃ été lancé à Zurich). 

A l'égard de l'URSS et du bloc de l'Est 
en général le réalisme du capitalisme 
vraisemblablement aura encore le der- 
nier mot. Comme il l'a en à l'égard du 
tiers-monde qui reçoit des aides homéo- , 
pathiques dela part de pays comme l'Al- 
lemagne ou la Grande Bretagne. 

Le nouveau gourou américain Fran- 
εἰν Fukuyama n'a-t-il pas écrit (dans un 
article quia déjà fait letour du mondedes 
décideurs "La fn de l'histoire”) que nous 
sorunes témoins d'une victoire éclatante 
du libéralisme économique et politique 
 quetoutes les contradictions antérieu- 
res sont résolues … ce qui demeure c'est 


codtent, 


Dr pr pra en 

Seulement l'homme de la rue à Berlin 
Est peut en décider autrement, ou cœlui 
de Prague, ou celui de Moscou. La RDA 
reste alors dans ses structures étatiques 
telles qu'elles existent, elle reste fidèle au 
Pacte de Varsovie. 

Le processus de démocratisation se 
confirme et des élections "libres et secrè- 
tes” ont effectivement Heu. Siune majori- 
té ne se dessine pas pour une réunifica- 
tion totale des 2 Allemagnes, alors la 
RDA rejoint la Pologne et La Hongrie à 
mi-chemin entre l'Est et l'Ouest. 


ertes, elle fat toujours partie du 

Comecon et du Pacte de Varso- 

vie mais elle demande à la 

Communauté européenne une 
coopération maximum. D existe nature} 
lement beaucoup de formules qui frôlent 
le seuil de l'adhésion sans jamais le fran- 
<hir, étant entendu quetoute maladresse 
qui donnerait Fimpression d'une ingé- 
rence dans les affaires intérieures de ce 
pays ferait capoter tout l'édifice. 

1 faudra tenir compte des principes 
desolidaritéà laquelleles populations de 
ces pays sont très attachés. 

On a déj vu des Allemands de l'Est, 
nouveaux déçus de l'Ouest, retourner 
chez eux en affirmant que jamais üs ne 


* nécessaire dans cé genre de processus 


vivre dans ua pays où l'on 
“traite La clasoe ouvrière comme ça”. Les 
accords dé coopérations avec l'Allens- 
gne de l'Est pourraient alors s'appliquer 
ani domaines particulièrement sensibles 


deséquipements 
collectifs, l'amélioration des réseaux de 


péennequi aurait réalisé son unitémoné- 
taire, un premier cercle serait composé 
par la Suisse, l'Autriche, la Suède, ia 
Finlande, la Norvège, l'Islande puis par 
la Hongrie, la Pologne, la RDA et peut 


‘griiiier 
rarmhuen the 
sera alors refusé aux responsables de 


loue. 

La cohésion déjà nécessaire dans le 
premier cas de figure deviendra cette fois 
Indispensable. On dépassera les simples 
affaires économiques pour entamer de 

exercices politiques. 

La RDA deviendrait en fait le 13ème 
état de la Communauté, un état où il fau- 
drait investir et s'investir pour ne pas le 
laisser aux bons soins de la seule Allera- 
ne de l'Ouest. 

L'exercice sera aussi difficile à réussir 
face aux intérêts de l'Union Soviétique 
qui pourrait se sentir vite frustrée si le 
Comecon était délaissé par l'Allemagne 
delEst. 

Prise entre le Pacte de Varsovie et 
l'OTAN, cette confédération allemande 
ne serait-elle pas tentée, pour sortir du 
dilemne, de proclamer sa neutralité ? 

Elle créérerait ainsi un état defait que 
recherche l'Union Soviétique depuis des 
décennies. Ce serait un incontestable 
succès pour M. Gorbatchev. Mais que 
resterait-1l de La Communauté Euro- 
péenne une fois ampuiée d'un de 5es 
piliers ? 

Derrière Ia confédération qui reste 
tout de même une hypothèse très by- 
bride se profile le spectre encore plus 
inquiétant de ia réunification Les res- 


| guerrefrc 


en ont froid dans le 
pp or es 
ταὶ totalement désarmés. 

A Berlin, le 9 novembre, était-ce La 
fête de ia liberté, jolie et émouvante où 
celle de l'Allemagne qui retrouve la 

7 
tm 
luctabie dans la mesureoù elleest voulue 
par M. Gorbatchev qui verrait là un 
moyen de destabiliser l'Europe occiden- 
tale et de traiter ainsi plus facilement 
avec elle Une majorité d'allemands de 
l'Est ÿ est favorable, que feront ceux de 
l'Ouest pour réponiire à une demande 

de leurs éousins ? 

Du coup, une Allemagne de 80 mil 
Lons d'habitants qui deviendra une 


dire, ne peut être laissée de côté, c'est 
l'échec de M Gorbatchev. 

Le mur se referme, les manifestations 
sont réprimées dans ke sang, l'exemple 
chinois fait école du côté de Berlin ou de 
Leipzig, un nouveau Brejnev fait une 
triste apparition, les chars russes enva- 
hissent de nouveau Budapest et Prague, 
l'histoire revient en arrière 

Tout cela n'était qu'un beau rêve qui 
s'écroule comme la statue de la liberté 
des étudiants de Pékin, la référence à 
Yalta redevient ce passage obligé des 
politiques européennes. Dans ceite hy- 
pothèse, La politique prendra le pas sur 
l'économie, le grand marché 4- 
attendre des jours — 


vant le martyre de leurs parents à Berlin 
ou à Leipzig ? Mais que pourrait-il faire? 

L'armée soviétique est toujours Là, 
380 000 homunes en Allemagne, les 
meilleures divisions prêtes à entrer en 
action en 24 heures, 90 jours de réserveen 
munitions et ravitaillement enterrés dans 
des sites invulnérables, 6 500 char, 3359 
canons, 1 000 avions, 250 hélicoptères de 
combat, 16 régiments de génie équipés 
d'un matériel ubira-sophistiqué, 6 divi- 


quiserait unecatastrophe définitive pour 
ces 2 Allemagnes. 


a RDA est une gigantesque base 
militaire, bastion avancé de 
l'URSS qui accepte de faire partir 
quelques vieux chars démodés 
de Hongrie mais qui n'a pas baissé sa 
loin de Là, dans ce secteur décisif, 
façe à l'OTAN. Qui est prêt à mourir pour 
y ? Ce scénario tragique n'a pas, 
semble t-il, été étudié, M Gorbatchev 
paraît soutenu, même par l'armée. 
D'ailleurs, ἢ n'a pas abandonné le mar 
xigme léninisme Π n'a pas fondamenta- 
lement modifié le régime ni l'économie 
soviétique Lénine est encore vivant, 
mème si le communisme n'est plus une 
idée ea expansion. 
Il n'est pas question de donner à l'en- 
treprise privée le soin de gérer l'outil de 
production, danc de créer la possibilité 
de l'existence d'actionnaires qui pour- 
rafent noruner des directeurs des entre- 


prises 
Maisilest question d'autoriser la crés- 
tion d'un grand nombre de petites et 


chefs d'entreprises dans Laquelle les 50- 
viëtiques choisiront les candidats qui leur 
paraissent les plus compétents au lieu de 
fonctionnaires nommés par le parti avec 
toute l'incurie que cela peubprovoquer. 
Ces devraient amélio- 
rer grandement Le niveau de vie des 50- 
viétiques dans leur quotidien, Ds pour- 
raient se nourrir convenablement, trou- 


tres cantines d'aujourd'hui, choisir des 
vêtements relativement à "la mode” au 
lieu du look "après-guerre” dont ils sont 
affublés. La Perestroïka d'ailleurs a des 
similitudes avec cette période ou les pays 
de la vieille Europe ruinés et exangues 
avaient tout à reconstruire. 

La différence c'est qu'ils furent aidés 


La Perestroïka est sans doute la s0lu- 
tion du mal mais elle risque d'être rejelée 
avant même d'avoir produit ses effets. 

Elle y laisserait sans doute beaucoup 
de ses forces et en tout cas la volonté po- 
litique de progresser ensemble. Alors le 
Couseil de l'Europe accueillerais !- 
de l'Est devenus de + ” 
comme la H- 
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+ | 103: οὐ! 


nologie 


LR. yves . 8 h 30 


ques tels 8} 156 
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sentimes # 
paye oc LA 
traumati 


cetté Ἢ 


des anné 
chauffen 
Perestroïl 
dire dus, 
des aller 
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tous FETS-SPÉCTACLES 


CINÉMA  28et29 
Ecouter Forman, ὦ 
oublier Laclos 


| 


ἘΠῚΕ 


ἰ 


ant LM 


Après Stephen Frears, le metteur en scène d'Amadeus 
s'attaque à l'ivaccessible roman de Choderlos de Laclos. 
Furiessement optimiste et bucolique, le Valmont de 
Miles Forman a pour seule qualité indiscutable de 
n'avoir pas prétendu au titre-des Liaisons dangereuses. 
Le critique s'irrite, le cinéaste s'explique. 


x 
ἯΙ 


ᾷ 


THÉATRE | 31 
Patrick Pineau, 0. 


Un jeune homme a fait ses premiers pas — remarqués — 
sur une grande scène à l'occasion de la création, l'an 
passé au TNP de Villeurbanne, de la nouvelle pièce de 
Michel Deutsch, Féroé Ja nait, mise en scène par 
Georges Lavaudant. Patrick Pineau fait aujourd'hui ses 
grands débuts parisiens au Théâtre de la Ville, qui 
accueille cette production de grande qualité pour 
ix représentations. 
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ARTS 85 
Expressionnisme abstrait : 


LE BALLET DE FRANCFORT AU CHATELET 


Forsythe, chorégraphe critique 


à isien restera, de scène ἱ me Forsythe fasse à l'occasion la même prociar Ce sont ces emprunts, assumés, aux grands 

DE dr ropentes enéioe ΠῪ € Eation. Car tête de ce fort en thème du ballet :. anciens, ce mélange de happening et de rituels 
indéniablement, en France, un goût pour cela! moderne est farcie, comme celle de son brillant cadet sophistiqués, ces superpositions de mimiques, de pas- 
Tandis qu'à Bobigny un public de maison de la rer τὸ scène, rer [ ee euro de-deux classiqués, de paroles εἰ de musique, C'est 
ï cclamer Peter Selars “avoir ge 16 CONNALSSAN Lomme cette désinvolture stylistique qui irite évidemment 

GE ransroner à Harien: Mozart, son Dog Giovanni . de Nec à Demers rene, nos beaux esprits cartésiens. Forsythe, prétendent 
et notre dix-huitième siècle, débarquent pour {πὶ cela τῦς σα ἊΣ pren déjà certains chorégraphes français, ἃ tout piqué et 
huit représentations au Châtelet pes ii ins malpe τ joli temps des cla- rien eat LE ee is phil 

cer 0 les À danse moderne 
son ballet (basé à Francfort mais cen ΤῊΣ πῖον ques et du Musical anne Formé comme ΣᾺ la vogue des Ballts russes an début du sèche. 1 


7. Ἢ | à nn. ; ν 
Pollock, De Kooning, Motherwell, Gorki εἰ les autres 
peintres de New-York qui ont fait l'expressionnisme abs- 


ἡ made in USA), son musicien attitré — au très classique Ballet new-yorkais bleä der 5 

avait bien les siens. Voici donc. à Paris Forsythe ct sa tr mets à Dali Pie Si Disghilev lui avait demandé de l'étonner, Forsy- 1 sait doivent-is in peu on beaucoup aix surréalistes 
lie d'images magnifiques, Forsythe le stratège, e emprunte sans vergogne à Bob Wilson l'art the se serait sans donte exécuté avec succès (Lire européens émigrés pendant la guerre ? Une exposition à 

Filusoaniste, le chorégraphe critique. d'écrire sur une scène rien qu'avec les lumières; il pages 26 et 27). : ᾿ Villeneuve-d'Ascq temte de le préciser en présentant che 
Sellars ne cesse de très haut son admi- partage avec lui le goût pour la théâtralisation" des ANNE REY | δ côte des tableaux des deux Ecoles. 

ration pour Jean-Luc On ne s'étonne même Corps. i : ue 


ie 
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CHORÉGRAPHIE 


Trompe-l'œil, déformations, 
parallaxes, artifices des costumes 
et des décors, 

Chaque pièce de William Forsythe 
joue sur l'illusion 

de la perception. 

Ici, le danseur évolue 

derrière un mur incurvé. 

Le spectateur est empêché 

de voir sans pour autant 

être empêché 


Il tend des miroirs où se lit 
une archéologie de l'histoire 
de la danse, surréaliste 

et provocante, 

où s’entremélent le théâtre. 
la voix, la musique, la parole. 
« La plupart de mes ballets 
sont une succession 


‘d'événements émotionnels. 


J'ai besoin de bons acteurs. 
Mes œuvres ne peuvent exister si 
j'ai seulement de bons danseurs. » 


Photos 1,3 et 7 : « Impressing the 
Czar » ; photos 2 et 5: « Enemy in the 
Figure » : photo 4 : « Die Befragung des 
Robert Scott » : photo 6: 

William Forsythe. 


GERT WEIGELT 


ÿ 
Ξ 
Ë 


William Forsythe est à partir du ἢ 

6 décembre au Châtelet avec ses . 
danseurs du Ballet de Francfort. 
Contre toutes les Le in Sin 

européennes qui se le disputaien 
a ren Lissner, directeur du 

éâtre parisien, a de plus obtenu que 

le chorégraphe américain travaille 
trois mois chaque année, e 
résidence, dans son établissement. 
En toute liberté. . 


N 1983, quand William Forsythe donne 
Dance/France à l'Opéra de Paris, personne 

ne parle de lui Ἐπ᾿ juin 1987. toujours à 
l'Opéra, quand il crée Le the Middle, propulsant Sy. 


- vie Guillem — s'il le fallait encore — si haut qu'elle 


décidera peu après de quitter Garnier, Paris lui fait 
νη triomphe, Le chorégraphe, comme il le dit Iui- 
même, devient le aouveau hoy-friend des Français, 
comme Shirley Temple fut la petite fiancée de l'Amé- 
rique ! Ces propos amusés montrent assez le peu de 
cas qu’il accorde à l'enthousiasme de midinettes qu'il 
soulève. 

C'est qu'il a déjà derrière lui quinze ans de métier 
en Europe. Du Ballet de Stuttgart, que dirige Marcia 
Haydée, et où il arrive en 1976, jusqu’au Ballet de 
Francfort qu'il prend en main en 1983. C'est un 
homme en pleine maturité de son talent que Paris 
découvre en 1987, non sans un certain 
propre à la capitale puisque nous ignorions tout de ses 
chorégraphies pour le Nederlands Dance Theater de 
Jiri Kylian, pour le Joffey Ballet, pour le New York 
City Ballet... Depuis, nous avons vu Artefact au Chà- 
telet, en juin 1988, puis plusieurs de ses ballets au 
Festival de Montpellier-danse ; enfin, en février der- 
nier, le Cargo de Grenoble présentait l'intégrale de 
Impressing the Car. 

A la veille de son arrivée que reprend d'entrée le 
Châtelet, on peut affirmer que William Forsythe est 
ea forme. Sa dernière création, que nous avons vue le 
25 novembre à Francfort, a été un succès. Le Jende- 
main, à la conférence de presse, le chorégraphe affi- 
chait un air de bonne humeur, Cela aurait pu être le 
contraire : ἢ ἃ la réputation d’être expert en douche 
écossaise. Π a horreur du consensus. Par exemple, 
sachant qu'il rallie la vicille garde conservatrice parce 
qu'il ntilise le vocabulaire classique, il concocte quel- 


lqUe, 
ques pièces d'où ἢ éjecte la danse au profit du théâtre. 


de la parole, d'exorcismes psychanalytiques sauvages ! 
D mere rar 
flattant l'extraordinaire mobilité de ses danseurs, il 


‘décide d'expérimenter la lenteur, le ralentissement. 


LE BALLET DE FRANCFORT 


William Forsythe construit 


Les stratégies ‘ilusion 


En permanence, il intègre dans sa création les réac- 
tions de la critique et celles du public, et court se pos- 
ter là où personne ne l'attend plus. Mais ce qui le rend 
à la fois si provocant et si moderne, c'est son approche 
presque méthodologique de l'art chorégraphique. 
Umberto Eco dans [4 Guerre du faux (Ed. Grasset, 
1985) parle de la « n60-TV ». On peut appliquer ce 


.… concept à Forsythe : la néo-danse est celle qui tient un 


discours sur elle-même, qui se réfère constamment à 
son histoire. Le chorégraphe explique : « Ma méthode 
de travail consiste à établir un certain nombre de 
questions sur l'utilisation d'un matériau, celui du 
spectacle, οἱ plus particulièrement de la danse Le 
ballet l'Interrogation de Robert Scott, est une pièce 
sur le théâtre en tant que mécanisme. Robert Scott, 
comme vous le savez peut-être, cherche le pâle Sud, 
comme le danseur l'arabesque parfaite. Le pôle Sud, 
pas plus que l'arabesque parfaite, n'existe. Ce sont 
seulement des idées. Pendant la chorégraphie, au 
moyen de trois cents questions énoncées sur scène, 
mes danseurs — qui doivent aussi être des comédiens 
— cernent le problème de l'illusion et de l'effacement. 
À la manière d'une enquête archéalogique où chaque 
trace, chaque élément retrouvé, permet une recons- 
traction qui porte en elle-même ses différences, insti- 
tuant un nouvel ordre, un nouveau regard. C'est ainsi 
que je conçois mon métier. » 

On sait le chorégraphe très au fait des ontils criti- 
ques dégagés par les philosophes et les chercheurs en 
sciences humaines, notamment les Français comme 
François Lyotard, Julia Kristeva, Jacques Derrida et 
quelques autres, qui enseignent dans les meilleures 
universités américaines. Ces outils constituent sa base 
de réflexion en liaison avec les artistes de 1outes les 
disciplines qui posent également, dans leur création, 
labiese déoastruute Dane Lin, And 


ricain d’origine polonaise, a-t-il inspiré Enemy in the 
Figure : De re me ru 
habituel construction-destruction-reconstruction que 
Sur la notion d'obstruction. Le spectateur est empêché 
de voir, cé qui ne l'empêche pas de comprendre. Un 
mur incurvé divise l'espace que les danseurs orgaui- 
sent selon leurs déplacements, puisque les lumières 
sont accrochées sûr eux. » » Chef-d ‘œuvre absolu, selon 
Marinella Guaterrini, critique 


Forsythe, on s'en doute, aime pas les significe 


tions évidentes. Cara Pertman, jeune plasticienne de . 
la scène new-yorkaise, lui envoie-t-elle des décors trop ᾿ 
explicites, qu'il les dédouble, les multiplie afin de les 


au quotidien l'Units, ἢ 
qua τὸ ιὰ pèc, Où été, eu Foirl de Reg ‘ 


See ex 


CHORÉGRAPHIE 
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POUR HUIT REPRÉSENTATIONS AU CHATELET 


et déconstruit la danse 


stratégie de l'illusion. 


neutraliser, ἢ envisage la chorégraphie comme un 
texte, Tout est écriture pour lui. C'est ainsi qu’il est 
devenu expert en costumes, en lumières, costumes et 
lumières, qu'il crée lui-même. De même, il conçoit la 
musique en étroite relation avec Tom Willems. 
« Noas avons fait ensemble de si nombreux ballets, 
dit ce musicien, que je sais maintenant ce que Billy 
(diminutif de’ Willlam) veut, ce qui est bon pour la 
compagnie et son répertoire. Mon goût pour la forme 
m'a amené au ballet. Tout m'inspire : une toile de 
Klein, un Rembrandt, des dessins de Libeskind, 


même l'architecture plutôt ratée, de la salle’alle- 


mande où nous nous trouvons. Est-ce que je pense par- 
fois an conple que formaient Balanchine avec Stra- 
vinsky ? Réaliser l'équivalent avec Forsythe serait 
évidemment formidable. J'espère seulement αἰ εἶπε 
dre un jour le niveau de ce musicien ! Mais que serait 
la musique moderne sans la musique de ballet ? Je 
suis agacé d'entendre dire qu'elle sert d'accompagne- 
ment ou qu'elle est de second ardre. Comment classer 
alors le Sacre du printemps, Agon, l'Après-midi d'un 
faune de Debussy? Dans Enemy m the Figure, 
J'explore le son de {a flûte. Vous entendez toujours de 
La flûte quand ce n'est déjà plus de la flûte : je cher- 
che un son qui soit à égale distance de la musique 
électronique et de ls musique instrumentale. » 
William Forsythe, on le voit, fait pénéreusement 
appel aux jeunes talents. Ainsi Daniel Larrieu at-il 
déjà donné une pièce au Ballet de Francfort. Le 
25 novembre, il y avait de même, à côté de Slinger- 
Land du maître, deux créations. L'une de l'Américaine 
Susan Marshall, l’autre d'Amanda Miller, soliste de la 
-compagnie. Elle vient d'être nommée chorégraphe 
permanente. Pretty Ugly qui vient à Paris, est un bal 
let de pure danse, de bonne facture. La pièce ln 
Medias Res, de Susan Marshall, lui vaut les compli- 
ments du chorégraphe : « Elle a créé un monde dans 
des tonalités du peintre David. J'aime son économie. 
aarrative, san absence totale de préoccupations méta- 
physiques. Elle m'a donné une leçon, par l'habileté 
avec laquelle il utilise le contrepoint sur la musique de 
Beethoven. » 
Forsythe met la même ardeur à participer au lance- 
ment de la reve critique Parallax, dont sa compagnie 
a é le premier numéro. Toute la scène améri- 
caïne intellectuelle ! Une revue qui répond au désir 
χὲς for, qu et acmelement celui de La dame, de 


développer un discours analytique et critique de qua- . 


lité. Chacun a envie d'élever le débat, afin de rendre 
justice à une discipline qui, depuis dix ans, produit les 
créateurs les plus origigaux, et suriout les plus auda- 
cieux du moment. Parallax, un titre qui parle de 
déformation de la vision à partir du mouvement, ou de 


l'angle de vue, est bien dans Le ton de ce qui se fait, 
ici, à Francfort. 

Le paradoxe de William Forsythe est de créer un 
monde qui est notre contemporain immédiat, à force 
de manipuler le vrai et le faux, d'aller et venir de 
lartificiel an vivant, de pratiquer des coupes dans 
l'Histoire (y compris l'histoire du ballet), afin de 
faire émerger des signes qui sont autant de clés pour 
une lecture des anri£es 90. 

Impressing the Czar est à cet égard une étonnante 


réussite d'interaction entre danse, théâtre, happening, . 


comédie, qui vous emmène de la Renaissance aux ava- 
tars du monde de la publicité. Détournement de situa- 
tions et de sens à chaque mouvement, à chaque mot. 
Tout se désagrège au fur et à mesure qu'il s’édifie. 
Vous n'êtes sûr de rien. Laissez-vous aller ! 

En France, il fallait s'y attendre, un tel succès ne 
pouvait être attribué qu'à quelques complaisances 
envers le public, quelques grosses ficelles potr l'a 
ter. Mauvaise humeur qui refuse de voir que seul un 
sérieux travail d'analyse en amont permet d'acquérir 
cette liberté totale que certains prennent pour de le 
facilité. William Forsythe ne chorégraphie pas à 
l'usage exclusif des fans de la modernité. Comme 
Pina Bauscb, il possède le génie de la mise en scène. 
Quant au public, inutile de signaler qu’il s’en soucie, 
et Forsythe le dit dans le film qu'André δ. Labarthe 
Jui a consacré (1). 1 raconte aussi qu’il chorégraphie 
comme on se sert d’une machine à traitement de 
texte : possibilités infinies de réécriture et d'insertion. 
Il avoue que cela diminue l'angoisse découlant de 
l'obligation de choisir ce que l'on garde et ce que l'on 
jette... Une autre séquence du film montre le choré- 
graphe disant au jeune danseur du New York City 
Ballet, Ib Andersen : « Tu vois, là-bas, c'est l'His- 
toire ! » « Là-bas » pour Forsythe, c'est l'Europe ! 
Voïlà pourquoi ce New-Yorkais de quarante ans ἃ 
quitté son soi natal : il a besoin, pour créer, de savoir 
que le Moyen Age (qu'il adore) à exit αὶ ο ἢ τον, 


pire. 
DOMINIQUE FRÉTARD 


(1) William Forsythe ou travail, documentaire d'André 
$. Labarthe diffusé sur-la Sept 16 8, ἃ 21 à 30, le 10, à 
18 h 30 et le 12, 2 0 h 30. 


* William Forsythe au au Châtelet. 1:12 
δὰ ἧς Czar (1988), ballet en chat seus ποίησε de 
Eva Corssman-Hech Stuck et Tom Wil- 
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‘ gamme Prerty Ugly (1988), d'Amanda Miller, musi- 
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Forsythe parlant de ses danseurs : 
«.Je passe des heures à leur construire 
leurs propres variations néo-classiques. 
J'aime arriver au stade où fs prennent 
des initiatives 
sur le plan chorégraphique 
et deviennent responsables. 
La chorégraphie est 

comme l'al 
vous n'êtes pas obligé d'époler 
les mots que vous connaissez, » 
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CINÉMA 


Les 


Deuxième adaptation de l’année 

de J’inaccessible roman de Choderlos 
de Laclos, les Liaisons dangereuses, 
le film de Milos Forman, 

prudemment titré Vafmont, 

est une somptueuse superproduction 
enlisée dans une bonne humeur 


incongrue. 


ÉCILE de Volanges a quinze ans à peine et 
chante dans un couvent. Sa maman, qui com- 
plote son union avec un homme de biens, vou- 

drait, comme elle l'explique à la marquise de Mer- 
teuil, « qu'elle arrive au mariage avec son innocence 
et votre sagesse ». Comptez sur moi, dit la perfide, 
qui, s'apercevant qué le promis nest autre que Ger- 
court, son amant, demande à son complice en liberti- 
nage, Valmont, de déflorer la gamine dans Jes plus 
brefs délais. C'est trop facile, dit Valmont en traîneur 
de rapière lassé, je suis sur un Cas bien plus compli- 
qué, la présidente de Tourvel, une vertu. Et puis 
Volanges en pince pour son prof de harpe, un cheva- 
lier Danceny de dix-sept ans, οἱ je suis si bien à la 
campagne chez ma tante de Rosemonde. Parions, dit 
la marquise, si vous échouez, vous finissez vos jours 
dans un monastère, si vous gagnez, vous m'avez. 


Liaisons DANGEREUS 


Après tout, comme dit le scénariste et libre 
adaptateur Jean-Claude Carrière, « prendre un 
fivre pour lui être infidèle, c'est idiot, autant ne 
pas le prendre. Prendra un ivre pour lui être 
fidèle, autant rester avec le fvre. Le problème, 
c'est de faire un film. Les gens ne viennent pas 
avec le livre sur les genoux pour comparer terme 
ἃ terme chaque moment. fs viennent voir un fin, 
c'est tout ». C'ast vrai. 


D'un autre côté, ἢ arrive qu'on Hise un Hvre de 
près. Lire un livre, c'est souvent Le lire de près. 
Cels n'arrive pas avec tous les Hvres. Mais avec 
les Liaisons dangereuses, cela arrive presque 
toujours. Cette proximité excessive se produit à 
chaque fois. Et alors, ce n'est pas sur les genoux 
qu'on a le Hvre, ni sur le dos, ce n'est même pas 
dans la tôto, mais c'est partout à la fois, en soi, 
sur soi, dedans, dehors, dans les autres, à jamais. 


On peut, bien entendu, envier la réponse can- 
dide que me fit un étudiant à qui je demandais 
(sur la pointe des pieds, j'avais un doute...] 5Ἢ 
avait bien lu un des textes au programme. ἢ 
planta aiors son franc regard encore adolescent 
dans mes yeux, ot d'une voix nette, comme on va 


Evres, c'est qu'il arrive qu'on les ait lus porson- 
nellemen. Avac les Liaisons, justement, cela 


- arrivé pratiquement toujours, 


Donc, essayons de sortir de la question de 
fond qui touche ordinairement aux adaptations et 
qui sous-tend mille saynètes modernes {+ Tu as 
lu les Lisisons ? — Non, mais je l'ai vu à in télé. »] 
Savoir si {e film est meilleur, moins bon, plus fort, 
moins passionnant, plus long, que fe Fvre a en fait 
8 pou près autant d'intérêt que de se demander si 
l'amitié est possible entre garçons et filles. 


£s. 


Ne revenons pes davantage sur l'intrigue, même 
ceux qui n'ont pas lu Laclos se souviennent du film de 
Stephen Frears sorti cette année et pourront apprécier 
en quoi la < libre adaptation» de Jean-Claude Car 
rière diffère du récit original, diffère et divague. I] est 
fastidieux de se poser en gardiens des monuments de 
la littérature, mais qu'est-ce que cette « liberté » qui 
consiste à s'emparer d’une œuvre connue, d'un auteur 
célèbre — sans même tenir compte de ce que, en 
l'occurrence, it s'agit d'un chef-d'œuvre et d'un 
romancier de génie, — prendre donc le bénéfice gra- 
tuit et préalable de leur notoriété, pour leur tordre 
allègrement le cou ? De quel droit ? La fantaisie du 


créateur ? Mais qu’il crée, donc, qu'il invente du neuf, . 


‘plutôt que de s'acharner sur un mort illustre, lui voler 
sa perruque d'autrefois pour s'en coiffer aujourd'hui 
et séduire un public confondu, tont en proclemant à 
voix basse : « Je ne suis pas lui, bien sûr, je suis moi, 
j'adapte. » En gros, l'histoire est la même, celle de 
Merteuil et Valmont, jusqu'à la fin qui est en telle 
contradiction avec le roman qu'il faut sans doute met- 
tre ces quelques minutes au crédit d’un appart person- 
nel, enfin. 


Car Valmont n'est pas une réinterprétation décla- 
rée des Liaisons dangereuses ; quelque version 


_ Le livre qu'il ne fallait pas trahir 


Mälos Forman lit une première fois le Evre de 
Laclos on tchèque, il y a trente-cinq ans, vraisem- 
blablement donc dans la traduction de Dagmar 
Steinova. Suggestion en passant, mais de quoi se 
méle-t-on : pourquoi Forman ne fait-il pas un fm 
de la bella vie de Dagmar Steinova, au lieu 
d'adapter à tour de bras ? Au spectacle de ls 
pièce de Christopher Hampton, trents-cinq ans 
Plus tard, Ü est stupéfait de voir à quel point 
l'intrigue diffère de son souvenir. Livre en main, ἢ 
constate alors que la pièce est très fidèle et 
mesure les glissements de sa propre mémoire. 
Tout ce trafic de suppressions, d'ajouts, d'exagé- 
rations, de déplacements de ia mémoire. C'est ce 
glissement qui l'intrigue. C'est là qu'il décide de 
faire 19 film. 

Un film, une adaptation, c’est peut-être ce qui 
reste dans la mémoire d'un homme. Après tout, 
pourquoi pas ? C'est la version la plus positive. 
C'est celle, en tout cas, qui fait le moins souffrir. 
Et, au fond, il n‘y ἃ pas de raison majeure d'ailer 
au cinéma pour souffrir. Marguerite Duras le dit 
de façon conscients, voulue, pour son propre 
Evre, [5 Maladie de la mort : « H correspondrait à 
ce qui resterait en vous une fois que vous auriez 
lu un Évre de ce titre-là — qui n'existe pas, — un 
Lvre très ancien qui raconterait longuement l'his- 
toire. La trace que ce livre déposerait en vous 
seul et à jenais serait ce Evre-ci » L'ennui, pour 
Vaimont, c'est qu'en son fond il y a un livre qui 
existe, mais, il est vrai, pas sous ce titre. à 


Cola seul, cet oubli de Laclos, permet de voir 
sans excès de souffrance. de supporter en 
. Somme, et même de comprendre, la présidents 
de Taurvel faisant son marché à Mouffetard 
(enfin, dans une espèce de Mouffetard de l'épo- 


dre en vain l'ennemi qui ne viendra pes, sont, 


« VALMONT », UNE ADAPTATION LIBRE DU ROMAN 


moderne ou transposée, un Don Giovanni à Harlent, 
un pastiche des Chevaliers de la Table ronde. Ni 
Peter Sellars ni Monty Python. C'est en cela que l’on 
peat plaider la trabison non seulement de Ja lettre des 
Liaisons, mais de leur esprit. Tout est lié dans ce fong 
désastre, et on ne sait par où commencer, sinon par le 
plus simple : l'apparence. 

Certes, les décors sont superbes, le film a été tourné 
à Versailles, à La Motte-Tilly, à Nancy, à Montfort- 
T'Amaury, dans les Grandes Ecuries de Chantilly et 
au Musée Nissim-de-Camondo, à Paris, Les costumes 
aussi sont d'une beauté parfaite, irréprochable. Mais 
qui voit-on dedans ? Des comédiens choisis en dépit 
du bon sens et du goût. Il est inconcevable que Val 
mont soit Colin Firth, ex-camarade de Rupert Everett 
dans Another Country: I a l'air trop gentil, entre 
Gérard Philipe et Jacques Perrin, trop doux, incapa- 
ble d'une vilenie. Au plus, c'est un jeune 
malin qui boude parfois. 

Merteuil ne peut pas être Annette Bening, trop 
jeune, inexpérimentée et incroyablement peu natu- 
relle pour une rouée. Quand elle fait « Oh!» avec La 
boucbe, tout son cou se tend de baleines comme un 
parapluie qu'on ouvre. ΠῚ paraît qu’on ne doit pas 
s'attaquer au physique des acteurs, que ce n'est pas 
poli, et pourtant on juge d’un auteur à son style, qui 


que} pour honorer son coquin, qui vient lui-même 
de l'honorer, avai des élégances dans l'acquisi- 
tion du radis et un montage très modernes. Mon- 
tage et élégancss ont d'ailleurs largement fait 
leurs preuves dans toutes sortes d'œuvres qui 
visent quotidiennement à nous pousser à acheter 
toutes sortes de cochonnous, de campailfous, de 
fruitous et de légurnous, dont nous gavons nos 
fils et nos compagnes en rentrant du cinéma. 
Seul l'oub de Laclos permet de voir, les yeux 
grands ouverts, sans trop souffrir, le clin d'œil le 
plus glaçant de l’histoire du cinéma, celui que 
lance à La fin Madame de Rosemonde à Cécile. 


Seul l'oubf de Laclos le permet, et aussi cette 
mièvrerie bucolique partout répandue, Forman 
doute de ce que se disent dans leurs lettres les 
correspondants inventés par Laclos. Il les prend 
pour de vraies personnes. Ce doît &tre une défor- 
mation de cinéaste. Plus exactement, ἢ les prend 
pour des comédiens. Le casting, d'ailleurs, la dis- 
tribution, est le moment du fm qui l’excite énor- 
mément. 1] faut toujours faire attention aux 
moments des films qui excitent les réalisateurs. 
Cela en dit beaucoup sur leurs füms. 


Forman, donc, doute que les personnages de 
Laclos soient aussi cruols qu'on le dit Qu'ils Je 
disent eux-mêmes. Ce n'est pas le souvenir qu'ä 
en avait gardé. involontairement, meis par choix 
consenti, il redescend donc au « vrai » monde de 
Lacios. Cette petite vis de garnison, d'ennuï, et 
de contretemps.. Cette vie d'homme des 
Lumières, assez inventif, opportuniste, prudent. 
Lacios n'a rien d’un Vaimont comme on l'a cru 
parfois pour s'effrayer. Les Lisisons dangereuses, 
recueil compasé pour tromper son ennui d'atten- * 


Séducteur poids plume 


est un peu son visage écrit. Pourquoi ne pas dire qu'un 
comédien n'a pes La tête de l'emploi ? La faute en es 
an metteur en scène, du reste. 

Tilly est plus proche de M Butterfly que de 
de présidente de Tourvel. Εἰ Firuzs Balk en Cérie 
west pas près de vous faire oublier Uma Thurman 
dans la version de Frears. Elle est dodne, le nez ca 
trompette et l'œil rond, une mâchoire de mastiqueuse 
de gommes, sa bouche se tord horriblement dès 
qu'elle a du chagriz. Et Dicu sait qu'elle en ἃ. 

En fait, c’est la direction d'acteur qui pêche. Rien 
n'est suggéré mais au contraire trois fois souligné, 
comme un épisode de < Dallas », pire, on dirait que 
c'est joué pour les mal-voyants où les mal- 
comprenants. Comme si Forman n'avait pa se résou- 
dre à tourner ua film cruel, ἢ l'agrémente de scènes 
de comédie où de genre (la baignade de Valmont et 
s0n gros faquin qui se noie, M= de Tourvel faisant son 
marché, complètement d'époque, avec pilori, acro- 
bates et volailles en liberté) parfaitement niaises. De 
crainte de faire un film tout en dialogue, il y plaque 
de l'action, on fait claquer ses talons sur les parquets, 
on se prend les pieds dans Îes tapis, on renverse la bai- 
gnoire avec la Merteuil dedans, ça bouge. Sauf au fi, 
sans doute pour préserver les passages à la télévision, 
ce qui est décevant. Ce que l'on peut voir de plus tor- 
ride en 2 h 20 est exactement sur l'affiche : une tran- 
che du fessier de la petite Volanges, pas plus, C 
sec. 

Il y a quelques brefs retours de la grâce, très fugi- 
tifs, quand deux chiens apportent un arc, une flèche, 
quand Danceny, ‘soudain ailé, se bat en duel contre 
Gercourt avec pne énergie merveilleuse et qu'on se 
souvient de Peter Pan, mais ça ne dure pas. D'autant 
moins qu’on approche du dénouement à grands faux 
pas. Le duel. final Danceny-Valmont, sublime chez 
Frears, est ici escamoté, on ne Le voit pas. Cécile est 
enceinte de Valmont à titre postheme. Elle en fait 


. confidence à Mme de Rosemonde qui rayonne dans 


son deuil et jui lance même un clin d'œil pendant la 
messe de son mariage. Cette exquise vieille dame, ἰδ 
seule juste dans le film (Fabie Drake) est ainsi 
contrainte elle aussi à la sinistre bonne humeur de 
Forman qui vent désespérément un « happy end ». 

Seul Vaimont meurt. La Tourvel apaisée retrouve 
son mari au lieu de devenir folle, la Merteuil n'a point 
la vérole, n'est pas chassée du monde... Pourquoi avoir. 
appelé ce film Valmont ? Forman n'apporte aucune 
tumière supplémentaire sur ce grand scélérat victime 
de l'amour. Π le bonifie, l'édulcore, le disloque. A La 
question « Pourquoi adapter les Liaisons ? », Forman 
aurait répondu, « Parce que je ne comprends pas ce 
livre. » En effet et guère mieux après l'avoir désossé- 
et démonté pour quelques millions de dollars. 


MICHEL BRAUDEAU 


dans sa vie presque ordinaire, un événement que 
rien n’annoncs, dont rien ne prolonge l'éclat. 

L'ouvrage « sort de {a route ordinaire ». Lacios 
l'a voulu ainsi : € Je résolus de faire un ouvrage 
qui sortit de le route ordinaire, qui fit du bruit, et 
qui rententft encore sur ἰΒ terre quand j'y aurais 
passé, » Sortir de la route ordinaire, à partir de 
quoi ? À partir de rien ou si pou que rien : quei- 
ques amours de province et des passions de gar- 
τόξου qu'on lui a vaguement racontéses. C'est jus- 
tement cette sortie de ἰδ route ordinsire qui 


ressemble à la route ordinaire. Vaimont nous γ᾽ 


ramène, semble-t-i à dessein. C’est une essez ἡ 


Au moment des Lisisons ou presque, Sade .| 


réclame : « Tout dire, à quelque point qu'en fré- 


missent les hommes. » Laclos et Sade, instinct 1. 


contre maîtrise, noirceur contre lumière, rigueur 


est déjà séparé d'un monde συ exècre. Laclos, 
jui, en fait apparaître les fractures comme on 36 
jouent. Son secret continue de nous compro- Ὁ 


mettre. 
FRANCIS MARMANDE 


. X Francis Marruande ἃ écrit le préface ninsi que le dos- 
Sier, historique ot Gtréraire, de l'édition des Lisisons ἄσπρο. 
reuses parus récemment chez Presses Pocket, collection 
« Lire et voir les classiques »,30F. 
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DE LACLOS, RÉALISÉE PAR MILOS F ORMAN : 


Cinéaste du cœur, ᾿ 

peintre des sentiments : 

c’est ainsi que le réalisateur 

de Vol au-dessus d’an nid de concon, 
de Haïret d'Amadeus ᾿ Σ 
conçoit son métier. Ainsi qu'il a tenté 
de traduire, dans Valmoni, 

son admiration pour : 

le dix-huitième Siècle français. 


- On pourra reprocher à votre film Ῥαϊαιοαὲ de 
manquer de violence, de cruauté... 

"Je pense que c'est une illusion d'optique que de 
dire : la violence n’est pas ἰὰ. Elle est là, mais pas en 
surface, et mon problème n'est pas de savoir quelle 
était l'attitude de M. de Laclos vis-à-vis de ses person- 
nages. Mon problème à moi est que je n'accepte pas 
que ces gens soient foncièrement mauvais. Et qu'ils 
soie l'expression du mal jusque dans leurs passions. 
Je pense le contraire, que c'est leur passian qui parfois 
produit le mal. Leurs crimes ne sont pas ceux de « cols 
bleus », mais de « cofs blancs », de cols très blancs, de 
cols blancs brodés ! Ils sont imprévisibles et par cela 
même bien plus effrayants! . ᾿ 

» Je vais vous dire, j'ai bien plus peur de la Mer- 
teuil comme je la vois, parce qu’elle peut m'avoir, 


moi. Elle peut me frapper très dur. Mais si je rencon- 


tre quelqu'un qui, dès le premier mot, me dit : « Je 
suis méchante, je vais te blesser, te faire sou ffrir »; je 
sais à qui j'ai à faire ! 

- Vous avez découvert les Liaisons dangereuses i y 
a longtemps, lorsque vous étiez étudiant en Tchécoslo- 
raquie ? 

— Oui, j'avais dix-huit ans. Et Milan Kundera était 
mon professeur. Tout ce dont je me souviens, c’est que 
je n'étais pas particulièrement intéressé par la pein- 
ture de l'aristocratie dans la France du dix-huitième 
siècle, mais que lorsque je fermais le livre et éteignais 
la lumière, je révais que j'étais tous les personnages, je 
révais que j'étais Danceny, Merteuil, Valmont. Quand 
vous vous endormez, vous rêvez d'ordinaire ἃ ce que 
vous voudriez vraiment être. Les années passent. Tant 


et tant d'années. Je vois la pièce de Hampton (1) qui, . 
ἡ, baïssez-moi », 


ἃ chaque réplique, dit : « 

Et je m'interroge : ces personnages, comment ai-je pu 
les aimer autant ? Comment les aurais-je aimés s’ils 
étaient aussi noirs ? 

» Un dilemme délicat s'est posé lorsque j'ai décidé 
un peu plus tard de faire un film avec Les Liai 
dangereuses. C'est un roman. L'auteur a donc à sa dis- 
position tous les mots du monde pour s'exprimer. 
Laclos écrit comme un ange, il peut nous dire les pires 
choses avec une grâce infinie, et vous les acceptez, par 
Le seul pouvoir de mots, Dans un film, vous ne Βέβεῆ- 
ciez pas de toute l'artillerie de la littérature, heuréuse- 
ment d'ailleurs, car vous feriez alors une pièce radio- 
phonique. Mais ce*n'est pas pour autant que vous 


adoncissez, que vous affadissez les personnages, vous 
- les traduisez seulement en êtres humains, non stylisés. 


» La photographie, le cinéma, sont réels. Les arbres 


sont de vrais arbres, les maisons de vraies maisons, et 


les personnages ont tout intérêt alors à être de vraies 


personnes. Mais évidemment, si j'avais voulu utiliser . 


le texte du livre, le texte liftéraire, et que je l'avais mis 
dans la botiche de mes êtres récls, j'en aurais fait de 
véritables monstres. 

* Ilya d'ailleurs — 
langage, — il y a des choses que je regrette violem- 


© ment dans le livre. Aussi je comprends.comment une 


humiliation profonde peut coriduire une femme à 
éprouver un irrépressible désir de vengeance. Je vois 
combien Merteuil est humiliée par Gercourt. Normal, 
donc, qu'elle demande à Valmont de séduire Cécile, 
afin de se venger de Gercourt, qui veut épouser une 
innocente pucelle. Mais pourquoi, nom de Dieu, Mer- 
teuil aurait-elle besoin de transformer Cécile en pros- 
titnée ? Ça n'a aucun sens pour moi. 7 

— Vous avez en partie gardé la forme épistolaire du 
Foms, mais seulement comme en commentaire æ 


τσ Dans le livre, on n'apprend que ce que les person- 
nages ont choisi de révéler par leurs lettres, et on s&it 
combien il est facile, lorsqu'on écrit — et surtout lors- 
que Laclos écrit — de détourner la vérité. Jean-Claude 
Carrière et moi avons pensé qu’il se présentait à nous 
une merveilleuse opportumité de nous demander ce 
qui s’était réellement passé. Nous n'avons pas voulu 
entrer en compétition avec qui que ce Soit pour savoir 
quelle adaptation passée, présente ou ἃ venir serait la 
meilleure illustration du livre. Nous nous sommes dit : 
prenons-le roman, prenons les lettres comme matériau 
et considérons que ça s'est passé comme ça, avant 
qu'elles aient été écrites. 

— Après Amadeus, encore un film en costmmes, 
encore um film qui se dérosle ax dix-huitième siècle, 
pourquoi ? 


— Pourquoi tombe-t-on afnoureux ? 

— Depuis Vol au-dessus d'un nid de coucon en 
1973, vous semblez fuir le contemporain. 

- C'est accidentel. Sûrement, çe ne Fest pos, Mais 
je préfère croire que ça l'est. 

— Vous m'avez jamais songé à touruer us film 

adapté d’un roman de votre compatriote et ex- 
professeur Milan Kundera ? 
. — Si, si, bien entendu. Mais si je me sens capable 
de réaliser une histoire suisse en Finlande, je me sens 
tout à fait incapable de tourner un sujet tchèque ail 
leurs qu’en Tchécoslovaquie. 

— Les films en costumes, du moins comme vous les 
- concevez, entraînent des productions très Jongues, très 
lourdes, très chères (le budget de Valmont dépasse Les 
200 millions de francs). N’avez-vous pas de temps en 
temps envie d'un travail plus léger ? 


H ROGEA VIOLLET 


exctosion faite de la beanté du 


— Toujours! Toujours ! Depuis Hair, je me dis 
‘ eça süffit», le prochain sera plus petit. Mais j'ai 
appnis que nos souhaits, surtout s'ils sont. sages, 
: w'infinençaient en rien nos choix. Pour moi, c’est vrai, 
le dix-huitième siècle, et surtout le dix-huitième siècle 


français est la période Ja plus spectaculaire de toute. 


D Re Τὰ ναὶ AS ques me 
ficultés que je pourrais rencontrer à le représenter. Ça 


“m'a stimulé. Ii n’a jamais €t6 dans mes intentions de . 


brosser une fresque sociale, je π΄ δὶ pas voulu politiser 
le, sujet : peindre le portrait d’une classe décadente 
. faisant le Hit de la proche révolution. Fai voulu donner 
le sentiment, les sentiments d'une époque. La seule 
façon pour moi d'y parvenir était d'élargir le cadre, de 


montrer que ces aristocrates ne vivaient pas dans le . 
vide, qu'ils avaient des serviteurs, que sous leurs fenê-. 


tres, il y a la rue où grouillaieni les contradictions du 


— Ces saperprodnctions qui entrainent Fimplication . 


de multiples acteurs, de milliers de costumes, de 


décors, de figurants, qui font courir de grands risques : 
- pur] Cest votre conception personnelle du 


hat ne ne qu Τάς 
- reis y voir comme spectateur. Je n'essaie pes de vous 
impressionner. J'essaie de m'impressioiner moi- 
même. - 

— Comment. avez-vous ‘trarailé avec Jeas-Chunde 
Carrière, a-t-il écrit les dialogues eu anglais 
à Ne en ce ME EE Le 
gage qui ne soit pas tout à fait contemporain et qui, 
cependant, n'irrite pas l'oreille. Nous ne sommes pas 
dans un musée. Mais vous savez, c’est drôle, écrire 
venait toujours en dernier. On jouait d’abord, Carrière 
et moi, nous jouions tous les rôles. Souvent en fran- 


Sue commencé à travailler en suivant très 
scrupuleusement le livre.-Et soudain nous nous 
sommes aperçus qu’il nous imprégnait suffisamment 
.pour qu'on ne l’ouvre plus. Nous avons alors pro- 
gressé, nous sentant de plus en plus libres, conservant 
les piliers de l'édifice mais construisant une-autre mai- 
son. Jusqu'au résultat final. C’est sans doute difficile 
à croire mais aucune scène du film ne se trouve dans 
le livre. 

- Vous n'avez pas en le trac d'inventer à ce point 7. 


- 22 El bin. a. et mal, mou ÿ tas peus! 

— Vous tourniez en France pour ls première fois ? 

— Oui, εἴ σε fut une expérience exceptionnelle. 
Aussi bien sur le plan professionnel qu’humain. C'est 
la première fois de ma vie que je n'ai pas eu un seul 
connard sur le plateau. Ni chez les acteurs, ni chez les 
techniciens... 


- Le tournage dans des décors historiques réels ἃ 
posé des 
- τὰ γανου nous aviôns-sur le plateau plus 
de gardes que de techniciens ! Mais d'un autre côté, 
+ ça valait le coup. Parce que, inconsciemment, entrer 
dans la chapelle royale de Versailles, ça élève l'esprit 
de tout le monde. 
» C'est comme lorsque pour. Amadens nous nous 
sommes retrouvés à Prague dans le théâtre où Mozart 


. 


__ Les réponses d'un cinéaste 


δα ne va A a Re Ποα Can 
C'était mcroyable, les comédiens marchsient à dix 
centimètres au-dessus du so ! 

— Vous paraissez tout à fait heureux du résultat de 
Valmont, vous sesablez avoir réalisé très exactement ke 
caiues, cependant, ne sont pas toutes favorables. 

— Elles n’ont pas été favorables non plus pour Ama- 
dens. Ni même pour Val ai-dessus d'un nid de cou- 
cou. 

= Le ae à do pement Le ever mot Mais 
‘ces jugements vous blessent-üls? ‘. 

2 Qu'est-ce que vous voulez que jé vous dise ? Que 
j'aime ça ? Je ne suis pas masochiste, Les critiques 
écrivent de sang-froid. C’est leur droit. Mais les met- 
teurs en scène ne lisent pas avec leurs yeux, ils lisent 


_ avec leur cœur. Et c’est Là que ça devient dur. * 


» Quand je faisais mes films er Tchécoslovaquie, 
J'éeis traîné plus bas que terre par les Tcbèques et ᾿ 
encensé aux États-Unis. Maintenant, même en Tché- 
côslovaquie ils aiment mes films américains et je suis * 


- mal'traité en Amérique, sans préjuger de la France ! 


Ce qui me paraît un peu ironique, c’est la hauteur 
avec laqüelle certains critiques américains prétendent 


me donner des leçons sur le comportement des aristo- 


-Crates français du dix-huitième. Îls y.étaient ? 
—.N'éricnons pas la question Que pensez-vous du . 
dangereuses, vos : 


ἤϊε de Stephen Frears les Liaisons 


dites que vous ne l'avez pas vu ἢ 

— C'est vrai, je ne l'ai pas vu. Pas encüre. 

— Soit. Alors contentons-neus dun constat. Le 
Freais a sur votre film Favantage de l’antériorité, 

— ‘ndéniable, Mais l'annonce du projet Frears 


- auraït pu modifier la décision de mes producteurs, 


Paul Rassam et Claude Berri Pas la mienne. J'aurais 
tout à fait compris qu'ils renoncent à Valmont. Il'n'en' 
a pas été question une seconde. Pour ma part, l'idée 
de la confrontation m'’excitait, comme un pari La 
seule chose qui m'agace, c’est d'entendre dire que le 
ro ἀν 
ficelle. C’est aussi un film cher... 

— N'aimeriez-vons pas être ἃ Pragoe ces jours-ci, 
phatôt que Passer la sortie de Valmout ? 
— J'irai à Prague, en visite privée, comme on dit. 
Très vite. - 

— Comment jugez-vous la situation présente ? ἢ 
— Très compliquée, imprévisible, légèrement dan- 
gereuse. Le PC tchèque n’a personne de présentable à 
proposer au peuple, une vaste majorité se trouve der- 
rière les dissidents. La scène est prête pour une colli- 
ἐαὶ Un de πες ad ons m'a éon Με 

un théâtre praguois, beaucoup de choses se. passent 
lon DE < Milos, 
est-ce que tu sais que la Tchécoslovaquie est mainte- 
nant le pays le plus libre de toute la Tchécoslova- 
quie !» (rires). L'humour, ça nous a toujours aidés. 
Vous connaissez, au fait, la définition de la peres- 
troïka à la tchèque ? : « Un effort très sérieux de 
transformer une porcherie en appertement de luxe 
avec trois chambres à coucher. À une condition. Que 


Les cochons restent... » DANIÈLE HEYMANN 


ΕΗ πίω dont νῶι ἐν ες Stephan τγοῶς pour 308 fes . 
ἐπε Lotions ΘΝ ΡΝ ΡΟΣ (IE Mons du 25 man 


La Marquise de Μογεθι et Cécile Volanges (Dessin de Monnet, 1796) ; les mêmes, version « soft ». chez Forman. 
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TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


6° (42-26-10-30) ; Pathé 
dolby. 


Msrignan-Concorde, 

TodAO, 8° (43-59-92-82) : 
Publicis Champs-Elysées. 
dolby, TodAO, 8" (47-20- 
76-23) : U.G.C. Normands, 


nelle, dolby. 16° (45-75- 
79-79) : UGC. Μεδῖοι, 17° 
Ce he 

: Βοκ, ον, 2° (42-36- 
Neñs : U.G.C. Montpar- 
nasse, ἀοίδγ, 6° [45-74- 
94-94) : 


Celle-ci est préoccupée par 
son amant, qu'elle a cru Lo 
avec une autre femme sur le 
quai. Le métro de Milan est 
Fous e dans la grisaille 
mbiante. Comme dans 


Vermisat (1975), ‘ Mario 


Brenta filme la détresse 
bumaise un peu à la façon 
d'Antonioni 

vo: Latin, 4 [42. 78.47.86]: 
Sept Pernassiens, 14: (43-20- 


Monsieur dt, 
par prnneli μᾷ 


de René Perraudin, 
avec Otto Sander, 


Udo Semel, 

Katharina Thalbach, 

Affred Edel 

Allemand {1 h 40). 

Une fois de plus, us film qui 

raconte les mésaventures 

et L la production 
un In vrai parcours 

d'obstacles. Et une distribu- 

tion éclatante. A voir, ne 

seraït-ce qué pour connaître 

quelques-uns des meilleurs 

comédiens allemands. 

VO : Epée de Bois, δ᾽ (43-37- 

57-47. 


Man. 
Hongkong {1 h 44). 
Le succès d'Hisioires de 


Janiômes chinois a déclen- . . 


ché à Hongkong la vogue 
des films de revenants : 
effets spéciaux, ralentis 
savants, mais aussi coups de 
poing, acrobaties. La vio- 
lence frénétique ne peut 
jamais être tout à fait 
absente des produits de 
Hongkong. Ici, c'est Phis- 
toire d'une courtisane qui 
revient sur un plateau de 
cinéma où on tourne. une 
histoire de revenants. . 
VO : Utopia Champolïion. B° 
(43-26-8466). 


rema, ΤΗΧ, doit, TodAO, 9° 
(8-24-88-88) : 14 Juillet Βαν- 


tille, dolby, 11° (43-57- 
90-81) ; Escurial, 13» (47-07- 
28-04) ; Gaumont Alésia, 
dothy, TodAO, 14" (43-27- 
84-50} : 14 Juillet Bosugre- 
nelle, dofby, 15° (45-75- 
79-79) ; Kinopanorsms, 
handicapés, doïby, TodAO, 
15° (43-06-50-50) : U.G.C. 
Maillot, doïby, 17° (47-48- 


᾿ 
ἰ 
᾿ 


| 
$ 
ἷ 
$ 


DRE TES 


᾿ 
; 
| 
| 


La Este complète des films en exclusivité et 


des 
de notre supplément 
Alice 


© de Jen Svankmajèr, 


avec Κ Kohoutova. 
Tchécoslovaquie-Suisse- 
{Ὧ 5 


marionnettes et d'objets 
cffrayants. Un monde de 


désormais dans le 


Monde du mardi (daté mercredi), soit La veille 
Arts-Spectacles, 


BARCELLES FLANADES — THAIS ΡΑῚ 


Dolby starsc ducs les sas équiples -- PARS : VO 70 mur FORUM HORIZON -- PATHÉ MARGHAN -- PUBLICS ELYSÉES -- UGC NOBMAMDE SALLE PRESTIGE, 


UGC DANTON (VOI - UGC MAILLOT — ere pres — PATHÉ IMPÉRIAL 


(VI GAMBETTA -- MESTHAL -- NATION -- PARAMOUNT OPÉRA — PATHÉ MONTPARNASSE — PATHÉ WEPLER — REX 


UGC CONVENTION - UGC GOBELNS — GC LYON BASTLLE = uec 


MICHAEL 


MONTPARRASSE 
PÉRPHÈRE : AULHAY PARBIOR -- BOUSSN-STANTONE BUY — ROGENT AXTEL -- CHAMPIGAY PATHÉ -- CORBER ARCEL -- CRÊTE. ARTEL — LA DÉFENSE 4 TEMPS 
MARNE-LA-VALLÉE ARTEL - NELALLY VILLAGE — PANTIN CARREFOUR -- PARLY 2 STUDIO — POISSY REX — ROSNY ARTEL -- SAINT-GEMAN C2L 
RELLE-ÈPE — VERSAILLES CYRANO = L'ISLE-ADAM CONTI -- SEVRAN 5ΌΑΙ ΤΌΝ — VEUZY UGC — VIEY-CHATILLON CALYPSO 
LA VARENNE 4 DELTA -- ORSAY UGC ULIS — ASMÈRES TRICYCLE — VINCENNES 3 VINCENNES — VITRY CINÉ ROBEBPERRE — EVRY ESPACE 


D OU G 


LAS. 


marié à παρ Anglaise, deux 


Français vaguement escrocs 
perdus dans Londres. Le 
fllm démarre bien, puis se 
défait faute de scénario. 
Michel Blanc sauve 
l'affaire. 


Montparnasse, ee (46-74- 


et de frustrations qui 
conduisent au cannibalisme, 
rire ΓΞΟΣ Dis lk di 
lu gans! 

du plus gueulard, Magnifi- 

ques décors, personnages 
presque 
insectes revus par Gaulier, 
ironie virulente, 

VO : Gaumont Les Halles, 1° 
(40-26-12-12) ; Gaumont 


! Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 


Juillet Odéan, doiby, 8° {[43- 
25-59-83) : Gaumont Ambes- 
sde, 8° (43-59-15-08) : La 
Eau 143-07-48-60) : 

reste πυνοσο μὴ 


passé toute son existence. ἢ 
va, marche, et s’efface. 


L'émotion de la simplicité, 


capés, 15 (40-28-12-12) : 
Gaumont Pernesse, 14 (43. 


Tokyo, sur Îles 
traces de roedouta- 
bles gangst 
japonais, s 
Yakusas. Action, 
violence, 
flegmatique οἵ 
choc des cultures 


mont mise en 
images par le 
é de Blade 


Runner. . 


Graal. Il que fallait au 
moins ça. ΕΣ non seulement 
ils se partagent une 

nazi, mais Où 


THX, TodAO, 8" (45-62- 
41-46) ; U.G.C. Norroandie, 
dolby, 8° (45-63-16-16). 

VF : Rex, 2° {42-36-83-93} : 
Paramount Opéra, dolby, 
TodAO, Ὁ» (47-42-56-31) ; 
UGC. Gobalins, 13» (49-36- 
23-44) ; Gaumont Alésia, 


Oliver Twist en chaton 


Deer ag, re 


rues . On cher- 
cherait en vain 18 noirceur 
sadique de Dickens dans ce 
dessin nya charmant 
con vacances de 
ac re 


Μ45- 
. 48494) ; U.GC. Norman 


ὅν de Satan 


de Cart Th. Dreyer, 
avec Heivard Hoff, - 
Halonder Heflemen, 
Tenas Krait Froderiksen, 


| Carto Wieth. 


Danois, noir et blanc (1 h 48). 


VO : Ciné Besubourg, handi- 
capés, 3° (42-71-52-36) ; 
Reflet Logos L handicapés, 5° 
(43-54-42-34) : Saint-André- 


det-Arts 1, θ᾽ (83-28-48-181 : 


U.G.C. Rotonde. Θ' (45-74 


9» (45-74-96-40) : Le Bastifle, 

handicapés, 11° (43-07- 

48-60) ; Escurial, 13" (47-07- 

28-04} : Mistral, handicapés, 

14: (45-39-52-43). 

Pivie noire 

de Shohelimemurs. _: 

avec Yoshiko Tanaka, 

Japonais (2 ἢ OS). 

C'est le 6 aout 1945 que la 
bombe 


Ou Put Ἢ croire A 


peut encore vivre. Mais 
Re eux pee μὲς 
où moins 


nelle remise an goût du jour, 
autour de cette question qui 


semble primordiale pour le’. 


réalisateur : un homme et 
une femme peuvent-ils 
entretenir une amitié plato- 
nique ? 

VO : Gaumoat Les Halles, 
do, Î= 140-26-12-12) ; Gou- 
mont Opéra, 2" (47-42- 
60-33) Ὦ 14 sufñlet Οὐδοπ, 


dolby, θ᾽ (43-25-59-83) ; La 
Pagode, 7° {47-05-12-15) ; ; 
Gaumont Champs-Elysées, 


Voyeurisme et impuissance, 
adnltère et psychanalyse. 


Les tics branchés de 1ὰ 
soci&ié yuppie, montrés avec 
une élégance qui a valu au 
réalisateur, pour ce premier 

métrage, la palme d'or 
au dernier Festival de 
Cannes. 


VO : Gaumont Les Halles, 1- 
140-26-12-12) 0.6.0, Odéon, 
©" (42-25-10-30) : Gaumont 
Ambassade, Be (43-59- 


{45-39-52-43) : U.6.C 
Convention, 15. (45-74 


478. 


VO : Ciné Beaubourg, hand ἢ 


couple d'espions et de vrai 
man, macho, cavaleur, tou- 
tefois jaloux. Un vaudeville 
bien rythmé dans les pay- 
sages de Capri, εἰ et des 
acteurs qui s'en donnent à 
cœur joie. 

Forum Horizon, handicapés, 
1’ W45-08-67-67) ; Rex 2 
(42-36-83-93) : UGC. Der- 
ton. θ᾽ (42-25-10-30) ; Geo- 
mont Ambassade, 

dolby, 8° 143-59-19-08) : 
Publicis Champe-Elyséss, 8᾽ 


43-0467 : ΘΟ Los Βοὶ 
U.G.C. Gobeëns, 13° (45.886. 
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. a plein de bons comédiens et on sait qu'on les retrou- 
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LES DÉBUTS DE PATRICK PIN EAU AU THÉATRE DE LA VILLE 


“Juste avant le saut 


Patrick Pineau doit à son seul 


SPECTACLES ὦ 
NOUVEAUX 


acharnement — une lueur intérieure perl ec avec 
mi 

assez vive qui transparaît de Georges Lavaudantt, Syviane Simonst, 
dans un visage avec Prtrick Pingau, Christian Drilaud, 
sympathique — d’être acteur. Pardi EN Doniel Meller, 
Π faut aller le découvrir Curios δάμη, er + 
au Théâtre de la Ville où il tient José Gagnol, Frédéric Kumze, 
le rôle-titre de Féroé, la nuit... Marie-Peule Véronique Dahuron Ὁ 
la dernière pièce de Michel Deutsch, Gas Aron, Cé£ en province et accueilli 
dans une mise en scène Grillo) dans plusieurs villes, voici à 
de Georges Lavaudant. Li nourrie a, Ἢ = + mpocacle 

ON histoire commence comme ‘une pièce de ἢ res rar rte u qui s'est atta- 
S Joël Jouanneau : « Je suis né dans ς ferme EE 5 décembre. Du mardi τὰ Péri τὰς ACER 

au bord de la Loïre, près d'Angers; non loin Ÿ 7 ἡπόθ Théätro de l'Est parisien, 159, 

d'un peris village, Ingrandes-sur- Loire. J'ai passé là A2 7422.77 DeG0FS DT. Lénine sobre Lo mar mas 


une grande partie de mon enfance, une belle sn 


sans problème. Je sais, tout le monde dit : 2040, δ ἴδ μοι à ras 


le dimenche à 15 heures. ᾿ 


enfance pleine de problèmes », moi, μὲ de robin ἶ [Pere de Laver: Tél : 43-64-80-80. 25F «€ 

génial, dans la nature et tout. J'ai grandi dans la DEP, 180. " k 

douceur angevine, la Loire, paysage magnifique » Ὁ mismonscène 6 Un transport 
Le Maine-et-Loire n'étant pas particulièrement FE Lbrorennt prog amoureux 

réputé pour son théâtre, le petit Pinean découvre son FA Notocha Amal, de Reymond Lepoutre, 

goût pour les planches de manière très banale, ét Alain Trétout, Dre 

pourtant essentielle : un prof de français, un bon, « ur PE δαί anale avec Patrice Kerbrat, 

qui ne vous dégoñte pas des classiques », le convainc et Doiphine Boisse. * Guy ΜΌΝΟΙ, 

de faire du théâtre avec lui. Par trois fois au lycée, ἢ L'œuvre « préclassique » Laureer Mat, 

puis dans plusieurs petits villages, il interprète inconque d'un auteur qui ne Grégoire Ingold. 

Molière, le Bourgeoïs gentilhomme, y prend goût. l'est pas moins dans les Dominique fczan 

« C'est là que je me suis dit, allez, zou ! faut faire ça. mains de notre meilleur σρό. PO 

cialisie du théâtre d'avant: ει 


La première mise en scène 
- dans la petite salle de 
l'Odéon k maître des 

lieux, le maire tout court : 
Antoine Vitez. La troupe du 

à Laurent 


Français élargie 

Male, à le décor de Yannis 

Kokkos, un auteur contem- 

porain. On y va. 

Théâtre παῦσαι de un 
sole, 


Molière, Jean-Marie Villé- 
gier, que le succès d'Atys ἃ 
propulsé au ‘rang des 


… Dans toutes les écoles où je suis passé — car j'étais 
une espèce de cancre, celle qui « approfondit » la 
seconde C, la catastrophe, -- - 7αὶ continué le théâtre, 
je n'ai plus rien fait d'au 

A dix-huit ans — et demi, — = ἢ monte à Paris pour δ: 
« vivre du théâtre ». 1] commence par lire les petites 
annonces scotchées à la Librairie théâtrale et rejoint 
une jeune compagnie pour un spectacle Lorca. « Un À 
bide. Maïs j'ai compris tout de suite, grâce à lui, que 


Tél : 47-27-81-15. Durée : 
3h 45. De 60 Fà 130 F. Claudel, δ". à À partie du du 


2. dopebre.: Da mark au 


certains échecs pouvaient être bénéfiques. En l'oceur- samedi à 18 houres, le diman- 
rence, ci m'a permis de rencontrer des gens bien qui team CD) ha. Le 4526. 
m'ont fait connaître un cours ἃ Sain- de Bertoit Brecht, . 
Ouen, chez un ancien du Français. On a travaillé, ; ὅτι στῶν € 
beaucoup, cinq fois par semaine, pendant deux aris et SÉLECTION 
demi. J'aicomméncé à faire du pôrte-à-porte pour£ 
trouver du travail, mais partout c'était la même Ὁ Le Bourgeois . au début des années 80, du 
réponse : « D'où venez-vous ? Avec qui avez-vous irt- Ὁ . κ᾿ Même si ça ne me laisse pas tranquille, Les rep ιν." temps du Magic Circus, Ce 
vaillé ? Quel est votre agent ? » : j'étais dégoñté. J'ai J'ai beaucoup de chance de faire.cs métier. » Fe Molière, qui π᾿ cap pas de 
tout arrêté, » . La sortie du cocon de l'école d'a pas été trop dou- ᾿ ser à autre chose, on a peur. Mais mé retrouver sur eine nb τοῦς rt 
loureuse pour Patrick Pineau. Avec sa classe, il a joué un plateau de théâtre, j'adore ça. Même si c'est un - Jérôme Savary, uweur joyeuse de [ἃ 
PARCOURS des extraits de la Mort de Danton, de Büchner lors du peut un métier de « barré », même δὲ ça ne me laisse | ee dérüme Savary ru mi ane 
SANS FAUTE . Festival d'Avignon l'année dernière. Puis Π| 8 réspiré . pas tranquille, j'ai l'impression d'avoir beaucoup ἀξ | Valérie Moiresse, même dans le réle-tirre 
Pendant un an, Patrick Pineau découvre l'autre ἢ grand coup, retrouvé la ville, la rue, le journal. chance de foire ce métier.» A le rencontrer, on a apres 
côté du théâtre et devient assistant décorateur * Pes trop les jetons. » Après six mois d'inactivité, il l'impression, Forte. qu'il s'apprête à le faire bien. Eee sir Théâtre national de Chaillot, - 
Jusqu'à ce qu'il décide de se présenter au Conserva- cst'invité à Châtillon par le jeune metteur en scène OLIVIER SCHMITT Monte < Ma à per Δ 058, 
toire arioral d'art dramatique de Paris. Et comme _ Michel Cerda εἰ jone le rôle d'Arlequin dans la Dou- te mnt Tél : 47-27-8116. De 60 F à 
tout bon comédien ci D Piece ΠΥ est allé - ble Inconstance, de Marivaux. Π reçoit trois mois plus * Pare He Vie. Du mardi an le Mr LL . 
tard un appel de Georges Levaudant, codirecteur du 16 décembre. TEL : 42.74.22. 71. De 60 Βὰ 120F. çais qu'il avait misen scène, 6΄Ὶ ᾿ς 


« comme ça »-et il a'été reçu. 

Première année : classe de Denise Bonal, deuxième 
année : classe de Michel Bouquet, dernière année : 
classe de Jean-Pierre Vincent. Vu de l'extérieur : par- 
cours sans faute. «J'aime beaucoup cette école. 
D'abord, elle est graruite. Ensuite, c'est un très beau 
lieu. Il faut évidemment se prendre en charge un petit 
peu, mais on a la chance de se frotter à des grands 
textes, du Shakespeare, connaître un peu mieux 
Brecht er savoir comment c'est foutu, Molière, Clau- 
del, ce qu'on veut : tout est ouvert. Et puis c'est for- 
midable de passer un an avec les gens que j'ai cités, 
de parler un an avec des professionnels de cette qua- 
lité Et puis il y ἃ les autres élèves, on travaille trois 
ans ensemble, c'est énorme et c'est génial, pour le 

. boulot comme pour la rigolade. On n'est pas seul, il y 


TNP de Villeurbanne, qui lui propose le rôle principal " 

de Féroé, un héros tout d'énergie, prêt pour toutes les 
‘aventures, cousin du Peer Gynt d'Ibsen. « Un cadeau 
énorme de confiance. Je n'avais jamaïs travaillé un 
auteur contemporain. C'est beau de travailler un 
auteur vivant. Surtout que quelqu'un comme Deutsch 
vous remue beaucoup. Si on rapproche son nom de 
celui de Lavaudant et du sigle du ΤΝΡ, ça fait vrai- 
ment bizarre. » 


Deux mois et demi de répétitions, à se réveiller la 
uit. Et pourtant, « heureusement, le travail avec 
Lavaudant est un travail absolument collectif, on 
s'appuie les uns sur les autres, de celui ‘qui. ne fait 

que passer sur le plateau à celui qui ne va pos s'arrë 
ἔπε de ériér βεηίοπι Κα M εἰ demie. Maïsilne . 
faut pas oublier de lire, d'écouter de la musique, 
d'aller se balader dans la ville. C'est difficile de pen- 


vera, qu'on travaillera ensemble. » 


COMIQUE 
FAVART 


DEUX PROGRAMMES EN ALTERNANCE ᾿ 


15,17, 18, 21, a pRcEmeRE 20 η 80 
DECEMBRE ?7 
LES MARIES S DE LA TO TOUR ELFFEL- 
LA VOIX HUMAINE 
Tragédie Lyrique en un acte, . 
Réniisation scénique ro GEROME 


ctacle m'a trans, 


n frisson d'éterni 
“Un “Un plaisir extrême”. Le Figaro 


Ἄμε ΟΝ - ὍΣ 5, 


16, 20. 27, 28. 30 DECEMERE 28 H 30 
© LES MARIES DE LA TOUR EIFFEL ᾿ 


À Sud Que || 


MONFORT | | EE BŒUF SUR LE TOIT 
BOUKOFF- STOYTCHEV rentre, 


= ENSEADLE RE ERVARTUNQ:. 
. BERNARD DESGRAGPES 


AVEC LA PARTICIPATION AUS d. 
TERRE AUMONT - GLEN Οἱ 


ἘΠ τ el DITS 


᾿ς Coëtêau, 


YMOND D CEROME 
3 SEMAINES OUR STUAR LOUIS AE : cri 
LISA BETHS Ὁ ERTRÔEM 


AL PLACE SOLS LE HAUT PATRONAGE DL MINISTERE DE LA A 


À PO EL ER PARES AVEC LE SOUTIEN DE LA ΜΙΕΝΝΑΙΣ δὲ VENBE 1 
ὃ PLACES DE 50 F À 200F ΚΟΌΛΤΙΟΝ 42.60.0499 


ÆS Centre Georges Pompidou 
TEL. 45.33.66.70 
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THÉATRE 


AP PRRR solitaire qe a de Wok Gombrowicz. ni 15h20. Tel : 43:22. 
_ ns Fe avec la ee mise on sons 4-74, Durée: 1 h 40. De 90 F 
d'Arthur Schnitaer, d accumule les spl aZ0F. 
aise en scène δ Arisiophane, avec Barnard “τ 
de Luc Bondy dés d'écriture εἰ des Maurics Anton, La Station debout 

᾿ en scène εἰ en sur Locle Arecid. | , 
avec André Dussolier, Timbé té ji de ἢ Phäippe Βόσξα, ru | Ϊ 
Akison Hornus, ceux qui sous gouvernent | Phifppe Blancher, Ca pe) Thomine. - Η 
Jérôme Nicobn, Un flirt décapant avec la François Chodet, Msssé, 
Suke Ogier, vulgarité. À ne pas mettre Pierre Decazes. μεν hrerpe sr ni | 
Didier Sandre, entre toutes les oreilles. à La nouvelle ; ion de la 
Ecth Thédtre des Amendiers, 7, av. P.Frnm ὦ Je production ἢ 
δὲ Fiamsnd. Pablo-Pi 92000 Nan- etL Huon. compagnie nancéienne, en ΠΣ 

on jeu Jorge Lavelli est peut-être  s'interrogeant sur Forigine nn er 


notre maître du pastiche et ἐς l'homme, en dit long sur 
de l'irrespect I ke prouve le travail de Facteur. Du 
. avec cette euvre méchante rire, certes, mais ἃ faire 


On avait découvert Luc terre. Les Jeudi ot samedi à 
Bondy à Nanterre pour son 20h30. Tél : 47-21-1881. 


saperbe Terres. étrangères , Durée : 2h30. De 90F à 
du même Schnitzler. On le 120. 


retrouve en très bonne com Dons Ko muit 
RE ani ἅπα eee 

πα κρῖ 
ΠΗ͂Σ texte, sürement Loge oi 


Michel Butel. … projogue d'Alain Decaux, 
je ἧς er à contre- avec Maurice Berrier, 


Didier Sandre. Jean-Pierre Bernard, 
τὰν maire de so jee, font Régis Bouquet, 


15, rue MokoBren 20 Du GOAOFASOE | er 
Matinée dimanche ἃ 1530. Wanted Female 


étrangement résonner une Mario David, 
Vienne fin de siècle à Paris Pierre Hatre, ἃ : 
aujourd'hui, Jean-Pisrre Malo, 3 ποιός, 100 F et 180F. de Pre Guru 
Trédtre Roraud-Sarraut, av. Phiippe Μασ, ᾿ Les Palmes Rendez-vous ponctuel du ‘ tes 
ΤΣ ανα δ TES et Jeen Negroni. de M.Schutz. Festival d'automne avec l'un πον tone 
Matinée, samedi et dimanche La nouvelle ion ἃ de Jean-Noël Fenwick, 7 de κέ στο ῷ ce ἰὸς 
ὦ 181.30. TéL:48-7875-00. succès Hossein mise tn soèn® rains us fantasques, les 
Durée : 2h46, De 120F à de Ra ‘de Gérard Coilaud, plus difficiles. La certitude 
qui s'est encore une fois avec Sonia Vollerssux, s pa 

20F. superbement entouré pour Svéphone Hoi, d'éclairs de folle poésie. 
Le Chien mort un émouvant, sin- Gérard Caëtoud, Centre Georges-Pompidou 

Bertol Brecht cère, ἢ t à μι Résis- Christine Muller, (42.744219), rue Rembu- . 
et scène tance, Patrick Zred teau, 2°. Du mercredi au = 
de File Forges, L Palais des Sports, de et Claude d'Yd. RER :42. 
Se nt tel 2e Le pu céjnisant de ses is 
Pierre Lacan à 20h30, les mercredi et texte d'une gaieté enjonée ‘eme 
et Denis Lavent. samedi à 15 heures, le diman- sur ls découverte du radium  Woza Albert 

par Pierre et Marie Curie, de Percy Mtwe, 


Une œuvre de jeunesse de che à 14 houres et 18 houres. 
Brecht qui n'avait jamais Shuon De 108 FAO 
été jouée en France. Un . 
spectacle à découvrir Le Gardien 

autant qu'on Y Γείτοινε de Harold Pinter, 
l'un des plus curieux et mise on scène 
talentueux jeunes acteurs de Georges Wäson, 


des acteurs qui s'amusent À  Lissenscène | | Er 
le dire, οἱ nous aVEC EUX, UN de Peter Brook, : . hou 
moment de détente rare et avec Mamadou Dioumé Fr ÿ 
de grande qualité. et Bskary Sangaré. 
Mathurins, 36, rue des Mathu- Le théâtre comme arme Se - 
ris, 8». De’lundi au samedi à contre l'oppression. En ΠΝ 
21heures. Matinée samedi ἃ l'occurrence, celle des τὸ Ἷ 


français, ΓῚ et ρᾶ5. 2voc Jacques Dufilbo, 
eme R Denis Eavant (le Glen Pierre Kafon, 17 houres, FL : 42-88-2000. Blancs d'Afrique du Sud sur 
pen γος 4 De Dufifho est un acteur ee : Zheures. De 90 à, je penple noir qui, ici ᾿ δι τὰ 
ΣἸαὶ va comme magnifique. ἢ faut aller s’en ᾿ comme se révohe. ὃ Haras 
πε μὰς Cayo αὐ ep asser À Τοσταείνῃ de κα La Peste Bouffes du Nord, 37 bis, bd de | 
retrouvailles avec le d'Albert Camus. ln Chapelle, 10°. Du mardi au 
mise en scène samedi à 20h30. Motinée 


reur, élégant. nage immonde de 


Ταύδον Ghrar-Pïos, 58.bd. Une performance 
Losoroques De Den br nelle pour un théâtre rare. ῃ Η Une femme, 5555 Frencis Hosts. 39-34-60. Durée : 1 h 30. 70 F ; 
à 20h30. Motinée dimanche Œuvre, 56, rue de Chchy, 9. ᾿ | - Anita Picclarini,  Huster seulen scène au ser δι 100. ᾿ - 
ἃ Ἴ7πευτας. Τάϊ, : 42.43. Los mardi et mercredi ἃ 3 s'empare d'un ἴοι ἐπ texte le ps ft  Zingaro : 
δα 85. De 60 FA 100. 20 b 45, le dimanche à UE SE LS 2 dela “d'Albert Camus. Plus de : 
ΞΟ ce | Mens due Mmpueeee oo | 
10 décembre. 180F. d'acconhr voue Goucir de δα τατον  κεθκοοιν τ mi ne que russe et met en . Charme intact - 
spectateur. Nous, nous ures, le mercredi is d’an jeune acteur ; , 16, 
τιν ἀοεοινοσσκο Μέσον τα τα πασχα τ αν. 
dub de Willera Shakespeare, Gronde Halo de La νον Jéhoures Τάι..30 80 88 83, Lise, sous la direction du ef τ ρυν théâtre semodi à 20 h 30. Matinéo 
mise on scène mssenscine ᾿ (Espace Nordi, 211, sv Jean- Ξ er invité d'Amoin —— une δα pertar- dimanche à 15 heures. Tél : 
= em γι de Patrice Chéresu, Jaurès, 19°. Du mardi au Dernière représentation le cette saison, Georges manc servie  42-28-00-22. Durée : 1h40. 
μαι, τά λαό. incent, aves Patrice Bachelot, semadi à 20 heures. Matinée 170 décembre. Lavaudant, codirecteur du d Des0Fà200F. 
νος Bernard Saber. Jean-Pierre Bagot, dimanche à 17 heure, Tél : vaudant, par e jeunes 
Réory Carpentier, Phiippe Chavalier, - 48-78-75-00. Durée ‘3h40. enxaccio TNP de Vileurbame. Le comédiens et les Le Souper 
Eveiyne Didi, Merc Chti, 100 F et 180 F. nouveau veux, aux CÔtés de pa Brisvil 
Poe Dore Marianne Donicourt, Karamazov d'Alfred de Musset, Richard Fontana et de Jean- mise on scène ἐς 
Πόντον τωι a dé d'après Fédor Ὀοείεδονεκι, mise on scène Luc Boutté ea pleine forme, do Seen-Pierre Miquel | 
J mise on scène de Georges Lavaudent. parvient à créer et jouer la avec Chaude Rich, PTE 

Lie αὐδῇ Pascal Greguory, d'Anita Picciarini, pr rencontre et la fascination Cioude Brasseur. ἣ 
Jean-François Lapalus ἌΤΙ κε. avec François Kukl, ee Le po réciproque de trois hommes carrière commen-  SegekKakomsti . 
et Logis Mérino. tours tion. τὶς «ες ὦ ἜΝ τόνος de pouvoir, nés sous la cée à La Rochelle. et Laurent Roy. 

Oisea Après une HR ns Parme Modiep Mtronise, plume de Musset qui signait Rencontre au sommet : 
TS D ei ΤῊΣ namRes Fécherd Fortar, É son chef d'œuvre. Talleyraod-Clande Rich, 

sq nd ct Hamlet ré fyaphs Gaine Gay Michal RENE lé Chuie Brasseur - 
imaginée par Bernard Char d'un an désormais au Fest So Peut Martine Chevalier. Comédie-Francaiss, place du Un Souper excellent qui fait "se 
treux et Jean-Pierre Vin- ναὶ d'Avignon, nous revient  pééhel Valette, ᾽ an Thélere-Français, Te. Les 8, 9 per 4 
cent, qui nous avaient avec Gérard gere Dominique Leconte Jesn-Fronçois Rémi, et 10 décembre, 14 heures : le le bonheur du publie nome 
fächès avec les deux magnifique dans le rôle- at groupe musical Ars Nova. Louis Arbessier, 12, 20 h 30 {at les 20, 21, 24, breux, du beau Théâtre : 
miers pe Œdipe titre, Nada Strancar et Viæ. Voir notre photo légendéc. Nathalie Nerval, 28, 28 οἱ 31 décembre). Tél : ͵ Mostparussse. 
ἢ ΔΝ Sol cl N sion, es k * dnire, At. 06000 Caux. Là ταὶ Thierry Hancisss. De 40 FA BOF UE Gaîté, 14: Du mardi où 

apr phocle. Nous mer- σὲ ν . 14°. Du a non 


ALERIE JEAN PEYRO 


NANTERRE AMANDIERS — | True de Sévigaé Pass (49 77.74.59 
. K° ἐς ACER . “VOIR ET REVOIR” 
τυ , - ᾿ εοῦυιϊξ “ουὐνὲετ' | BÉGHIN, BIBONNE, BOLLO, BOST, COUCHAT, 


ESTEBAN, GOYERNATORI, GUTHERZ. JOUSSELIN, 
QUENEAU, , TIROUFLET, WOLF 


jusqu’au 10 février 1990 


Fermeture annuelle de la galerie du 1° au 12 janvrer 1800 
48. - 191. sauf δα. et band - Samedi 16h, 36 - 128,39 et 148. - 191 


ΠΑΝΘΤΑ ΘΟΙΙΤΌΡΕ --- 
ὈῈ5 ΟΗΑΜΡΞ ΒΕ ΟΟΤῸΟΝ ἢ ad tirer 


Bernard-\Mfari 
en scène Patrice Ὁ ae 


avéc " 5 
Laurent Malet er Patrice Chéreau ᾿ 


REVOLTES, REVOLUT ONS, 
CINEMA 


SALLE GARANCE 
130 films du monde entier 


pit] REPRESENTATIO! ‘ ΧΟΈΡΤΙΟΝΝΕΓῚ Ε5 


90 26 JAI FEVRIER 19 


mise’en,scène Filip Forgeau - 


DERNIÈRE LE 40 DÉCEMBRE DO su Denis La 
Claude Guyonn 


POURQUOI N'AS-TU ΜῈΝ DIT, Piore Lacan, Denis Pet 
DESDEMONE ? . ΕΣ Srorembre au 10 décembre 


de CHRISTINE BRÜCKNE! 
He a RAÏS, décor Yves PIERGIOVANNI 


Evelyne ὌΠΙΝ “Christine HURILLO, Maria VEROI 


TETE GERAñD {Ἢ | 


AULNAY-SOUS-BQIS 


48-68-00-22 
: LEVÉSINET 

39-76-32-75 

43-98-77-87 


Joiñdre un chèque libellé à l'ordre de Nanterre-Amandiers, accompagné 
d'une enveloppe timbrée à vos noms et adresse ex envoyer au Théâtre des 
Amandiers, 7, av. Pablo Picasso, 92622 Nanterre Cedex. 


une soirée de quaitté. Beau travail. LE FIGARO. Tendre et ironique. 
LEVENEMENT DU JEUDL Joliment jouë. LIBERATION. Trois excellentes À 
comédiennes. LE MONDE. ᾿ 


| 
Ἢ 
l 
| 
| 
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ne ΟΝ | MUSIQUES 


Worics ις ας rock Là où le Printemps de ‘Bourges propose une 
photo de la musique populaire telle qu'elle est, lés 


ἊΝ 

RSR 

NE -LES ONZIÈMES TRANSMUSICALES A RENNES | DÉCOUVERTES : 

ἢ | “Surprises partie HSE 

» ; 

ΓΙ 

RO" En ane cinqvantaine de concerts, Ἶ RE 

Ἷ les Transmusicales, | | Long-Thibaud. rie Bécourt est ne pianiste 

rencontres à taille humaine - Fidèle au poste depuis Les 3.) à la sonorité. 

ΝᾺ on peu ms (quinze mille à vingt mille années noires de de lOccuper ES f 

πον α entrées en quatre jonrs) Ξ mie à mé eu véié que aus 

m4 DU Jin his à Thibaud est, cette année, Malité, eu vérité, que nous 

aus: rabshaenc arrivent à réconcilier NE consacré au piano. Le pre: 2V0ns entendu jouer la 

1Émhmmmns ee + le rock et l’inattendu: ἡ jer pri Sonate de Bartok aveé nne 

Ress Gent ὦ, Affaire d’audace, de flair et. aisance ‘technique et une 

ms ste d’inéonscience. Fa ph mai a 

RG ; 1 rière. Nous ne 

pont δὴ νι cata οἷν RRIVÉES à leur απρίδπιο édition, les Rencon- pas le Quator Raphaël, | 

Large die # tres transmusicales rennaises sont devenues l'enseignement du quatuor à 

ΣΉ 45 une espèce de bureau météorologique du fait une singulière remontée 


en France. Alors, il est 
permis d' à 


RSS <Trans » développent une projection de la scène de. RQ 
eh ν᾿ : demain, avec les approximations inévitables dans ce re pl 
Matane. genre d'exercice. ᾿ τῶ, 5 48. ΒΞΌΡΟΤ. Entrée 
"ἢ Les Transmusicales sont. nées au bon moment, au. 
mes γα; L bon endroit. A Rennes en 1979, Marquis de Sade PR ᾿ 
mors © montrait le chemin à d'autres enfants du pays, NÉ τς Ἢ nÉIE 
:a os . +. , Etienne Daho ou Niagara. Hervé Bordier, Jean-Louis ὃ ε ΙΝ SÉLECTION 
des ἔν. τι αὐ Brossard εἰ Béatrice Mgce organisèrent une rencontre . β + ia ᾿ μα, 

DES A = + entre les groupes de [8 ville et ses habitants. Peu à peu ἊΝ ᾿ gant. Les 
: ΠΡῸΣ ΤῸ (aussi riche que soit la vie musicale remnaise, elle ne νυν ἢ ; ἢ Fe conne κε ἀτ- 
τ ᾿ Rennes around the clock avec, dans le sons des aiguilles sofistes sont excellents. Toutes 


suffisait pas à faire un festival), la programmation 
s’est élargie à la France entière, puis à l'Europe. Et 
enfin, pour cette onzième édition, aux Etats-Unis. 


τ À les : 
d'une montre, en partant du haut : les Ibères ténébreux Sonstes pour piano πα 13 Ἢ 
rs psp niar nt. soie vote cn eus 
; y Mcheëlleimes (piano. 8 Tél:45-63-88-73. Do48Fà 


La seule liste des groupes invités — généralement 
quasi inconnus lors de eur passage — est un bel hom- ul Τὰ ὑπ τα δ. 180. 
mage ἃ La sensibilité des antennes de Bordier et Bros- ; nistes danjourdhui qui, Vendredi 8. 
sard : Marquis de Sade (1979). Orchestre rouge 3 | Qu πα op mr pa ρας Mozart 
ar μ ᾿ en réalise actuellement πῆς Cutuord cordes 19 


(1980), Daho (1981), Stéphane Eicher (1984), ὡς 
mel, Noir Désir, Mint Juleps εἰ Bérurier noir (1986), 
Fishbone (1987) et l'an passé Mano Negra, Michelle - 


inégrak sämirée pour Adès) Bosthoven 
avec une évidence qui découle _ Sonate pour pieno r° 32 op. 111 


Shocked, les Négresses vertes et les Sugarcubes. Mais dne parie Schubert 

le charme des rencontres ne s'arrête pas Là Il y a eu rather cf La Truite, quintette ἡ 

des bides, même parmi ces (futures) stars. Entre mele . pôur piano δὲ cordes 
Efsabeth Leonskale {piancl, 


Maison de Radio France, rer ahmed 


Mano Negra et Apple Mosaïc, Michelle Shocked a - 
20h30. Tél : 4250-15-16. Quamor Aban Berg. 


ramé en vain pour conquérir le public. 


LES CRITIQUES HT Le Dix neuvième quatsor de 
BRITANNIQUES Symphonie 54 Pope {ἢ pour contour ἢ 
CHANNEL m6 , 
PASSENT LE : Mahler Truite pour finir Voil. un 
A 80% rennais, ce public est venu: pour les ᾿ 8 Le Chant de ia Torre” ξολείπει a cs 
« Trans » plutôt que pour tel ou tel artiste. Ce qui Ια Jerd Van Nes imezzo-soprenol, servi par des‘intei- 
donne cette qualité rarissime : il n'est pas acquis Koïth Lewis [ténor], inspirés εἰ maîtres de 
d'avance à La cause du groupe là-bas, sur la scène, < À Orchestre de Paris, HT MOYENS. À 86 pas MAN- 
Rennes on ἃ su avant tout le monde que Sigue Sigue Cario Marie Giuini (érection. quer, Se 
Sputaik était un groupe nul », se souvient Jean-Louis er Ἀπ μεν ne θρέτο Ομαίφαο, Se Faut 
Brossard, à propos d'un concert pendant lequel le ser- l'Orchestre de Paris. Re 


vice d'ordre a dû évacuer le chanteur du groupe sus- 
nommé, parce qu'il agressait le public. 

C'est cette promesse de l'imprévisible qui attire de (coup de chapeau œhéi à l world music) Onipanua, 
plus en plus de professionnels, jasqu'aux journalistes griot ghanéen qui met en évidence les « racines afri- 
spécialisés britanniques — qui en temps ordinaire évi- cames de James Brown » selon Hervé Bordier, et 
tent le continent comme la peste. En plus, pas besoin Chicco, l'homme qui fait danser Soweto. Plus tard, 
de choix déchirants, les concerts s'enchaînent de la fin Lenny Kravitz, futur du rock’n'roll selon 58 maison de 
de l'après-midi (Les bars en Trans, concerts gratuits disques, jeune homme talentueux et pourri 
de groupes pour la plupart encore inconnus) à la nuit  d'influences selon son disque (Let Love Rule, 
(à L'Ubu, la salle moyenne rh op à Virgin), fera sa première française. 

Louis Brossard le reste de l'année) après une soi Au fil des 
πο Ν " p quarante-sept concerts, On pourra se 
passée à La salle de Ia (ιξ. D suffit d'un pes d'endu- plonger dans les noirceurs industrielles des Allemands 


© Ambiance musicale αὶ Orchestre — P.MLR. : prix moyen du repas — J. EL : ouvert jusqu'à. heures 


— DINERS - 
: RIVE DROITE 


rance. Il en faudra encore un peu plus aux profession- ᾿ τ s 
᾿ j d'Einsturzende Neubanten {le 7. à la Cité) ou l'allé- À] JOHN JAMESON An He proie rar, and ἀς Pr, Gé. nes spé. 6 an mon if poison 
nels puisque, cette année, le Forum Rock Affaires … Ξ A είορτας N ΤΙ; TES dede mécbl de sue ps 
ν - D ci Π gresse ironique des Washington Squares, version dis- 10. re des Capucine 2 Li d'idande, mem nn bp πράσα. iriandais», 
ὁδὶ ἜΒΟΟ τοὶ Le ταί Les gr autour jée de Peter, Panl and Mary à l'usage des anné SEE Fan τίς ΝΕ ambiance ts les soirs av. musiciens. RE Su de ed mode F2 du mure 
essentiellement issus de Ia.scène indépendante fran. 0 (le 10, à 18 Cité). On découvrira, si ce n'est déjà finedAngse le 422010 ΚΟΙΝᾺΣ RARES de omar GHBIER en nn Er. 20 F OUVERT LE SA 
çaise) et de débats réservés aux professionnels, Rock fait. Corman et Tuscadu (le 7, à L'Ubu), des Fran | SES Βεῖτμαν FES Ju Ἢ 2 Ὁ 30. σεῖς comen ré ϑεῖς Gi. Cote Mme tait. 
Affaires, qui se tenait jusqu'ici à Montreuil, "espère 88 dont Jean-Louis Brossard di : « Sfune maison de || 37, rue Françoës-1", 8". Fsam dim MIOLES DU ROYANS, Sos κπὶ coergetna. FILET À L' Glicen da jour. 
4 ᾿ se ὩΣ τα Ἶ près 1 ἘΠ π' beure du matin. Huîtres εἰ fruits de Fannée, . 
profiter de ΙΔ réputation osent croissante des disques per à : no passage, On ἢ a gr caen TL. jusqu'à ! εἰ mer toute a) 
SRE F spas Hollandais d’Urban Dance Squad (Je 9. aL'Ubu). “Et ANFRICAN TIRE: TA :48-78-30-50 CUISINE BOSTONIENNE DES ANNÉES 20, E ù 
Reste ΠῚ τοὶ, la SE tion 1989. Le‘bud- Puis, comme les Mint Julcps, programmées en 1987 τονε G-Tondone, (ἀξία ταο Ca 60 . Se a ΤΥ ἘΝ | 
dépasse les 3 millions de francs (moitié recettes Sur leur bonne mine, à la suite de la parution d'une | CoomAnTONIE Eu Ge mé fon Rte DS F Sie 
get le reste subventions — ville et ministère photo dans un hebdomadaire anglais. ceux dont on ne 6,pl Maréchatduin,17%7  (ρὶ Percire) μέθοδον ὧν δ, 85. ps κὐᾶ εἰ dimanche. 
pes ἐν ca professionnelles et la Sept sait absolument rien, les surprises complètes. ἐν RIVE \UGHE 
se dur Le phares Ps f; cbr ; ; — tes ἜΣ a ἡ rs Re ΣΕ done Case EP τα 
3 } : ε ἴα se son Fait μὴ petit O Rencontres trassmusieatés de τε 
plaisir en invitant Bo Diddley. Le 6 décembre, le κι, Or ἢ décembre. pra) nt LE FRS SUR de πα τε 5 sv PSS 


voodoo-rocker, père à la fois de l’afro-rock et di rap, νατίοης : tél. : 99-31-55-33, Ἐμοὶ 36-15 TV Rock 
donnera ἐδ του δ mme rites Abonnements 600 F ou 400 F. Concerts Cité 95 F. . 
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| MUSIQUES 


+ Stravinsky Frank Keïey (téeoc, εἷοτ ἴδοι, ξεὶ πῆς γὰο 
Musique profune  j‘Ojsoou de feu Northern Sonia. : JAZZ ἐρ μερὶς τ rer 
Guillaume Non Drenikev (piano), ᾽ Les Jeunes Bofttes, a ποτε: καὶ εα δοεη δνδς δὰ δτῆσις 
de Machaut Orchestre des: Concerts Craig Smith (&rection), _ Miroslev Vitous dans une petite salle Le 
née Lembtrei Peter Saliers lise en scène). Daniel Humair père Noël existe peut-être. : 
Ars Ἀπόψε de Pari. rer piges De mue b en | Enrico Rava Le 11. Εηπό 

À Fronco D’Andrea 19h30 1655. 


Α δας Époque où les Er de Misemgl Dre δῖ δὲ δεῖμα τας μα τς ἐπ 

quents qu'ils ne ke sont πῖκον est un pianiste bulgare be, ἐπε mue εἰ à Super-groupe pour l'Europe 

Snjourd'hni, Ars Antiqua aus discret qu'aduirable. Le : de demain. Miroslav Vitous 

areri L province, Il a curegistré dans son pays a Mente c ἃ quitté Prague depuis vingt DANSE 
nant des concerts com- ὦπα Conerto de Schuman το πσιαμο (Ὁ le 12). Τῷ, τ48. ἢ Ὁ ἢ Dar ete Κομεῦ 


Enrico Rava vitenlidie en 34 πὸ 


Franco D'Andrea iton. 
Daniel Humair est on Het Ballet Fremefurt 
vète immigré à Paris. Même William Forsythe 
dans le plus mauvais cas de pressing the Car. 


nettement au-dessus de ce Billy The King, le chorégra- 
ἄπο αὶ ape he le plus convoité de 


mentés devant des qui aurait pu faire date S'il 33-11-45. Location FNAC, 
Cyr Fonctiommant avec avait été distribué régulière πῶς ἘΣ 
mêmes musiciens j ἉἍ ᾿ 
années ensem gré un archestre assez faible 
Side "ἢ εἰ une oeuvre qui n'est pes Lundi 11 
festival du Mont-Saint- impérissable, faisons un Mozart 
Michel, chaque été, se pe pet effort. 
duit dans l'église des T7na8. τὰ. : Verdi 


Sole Peyel, 
lettes (une église à 46-83-60-32 De45Fà146F. Liszt 
l'acoustique ite). à dt à Par 

à Paris avec son 


parfai Les 3. Er tue Ssint- 
des Bettes, 18h45er chi Airs et mélodies 
21 heures. Tél : 43-40-56-1 AMirolla Froni {soprano}, Le 7, Now Morning, 21 h 30. Ballet de Francfort. Ne Le 
De85Fà 100F, Mozart : Paola Μοξπβεὶ (pianol. RE βυρελυτρς manquez pas, Parisiens 
Dimanche 10 Les Nocse de Figaro Inoublisble Mimi de [ὰ 0 : Po σαι τας ΕΣ 
ἀπαγκ ρταααε εν ται Ξαπίοτά Syivan, , Mirella Freni n'est Dave Valentin ‘ ” bne ET ri Μὰ 
Tchoïkovski David Evitts (basses), μὲ seulement l'interprète Ray Barretio “- ne the us 
Roméo et Juste Jeenne Ommerié, Election de ce rôle qu'elle à . Japressie | 

Jame West (sopranos}, a chanté sur toutes les Fiftiste exceptionnel, bouil. que se trouvent mervei 

Rachmaninov Sue EBen Kuzme, scènes. Elle le prouve ce soir lant, aussi maître et doué In the Middle, Same- : ᾿ 
Concerto pour piano Janice Felty eucore en og mr um que les plus grands instru- what Elevated, monté à 
etorchestre n°2 {mezzo-sopranoe!, flilège d'ais de Mozart, mentistes chercheurs, avec l'Opéra de Paris, ct Bongo, 
d les origines du South Bronx Bongo Nagcela qui 8 
en prime, Dave Valentin se décoiffe le Festival de 


joint au quimtet du leader Montpellier, Un second pro- 

Es incontesté de la conga  framme les [4 et 15 décem ἔπ 
latino-jazz. Rue des Petites Dre ra deux autres 

ἢ di Forsythe et un ballet se 

bre, pour les contrastes. d'Amanda . danseuse τος pe 


T 


Élisabeth Leons- 


ΠΡ UE 
᾿ +: DOR Lu kaja est une-pla- 2 νων Ἢ L36: de la troupe. 5 
ἸφφῸ : niste soviétique Lee res 1 : Châtelet. Τρώϑετο musical δ À 
depuis une ᾿ Paris, 20h90 Quaqu'es Si. PUR 
dizaine d'onnées Eric Le Lann TéL : 40-28-25-40. De BOF à ao 
e de 1158. τὸ ᾿ See 


Rossini, Verdi, mais aussi, Coucerto de Tchaïkowski em surop 
. Ge qui est moins habituel, de Mais l'on aurait préféré l'Ouest. Elle joue 
Liszt et de Rachmaninor. qu'il soit das avec une virtuosité 


A la fois musicien de jazz et 
réveur, classique dans sa Jerome Robbins 
technique 


Châtelet. Théâtre musical de -U de Mozart, car conquérante, une de trompette εἰ George Balanchine 
Paris, 20h90. TëL : 40-28- la vocation de l'Orchestre de tendresse infinie ique, trop doué πὰ | 
28-40. De BOF à 196 F. Bretagne n'est pas de Schumann, Schu- εἰ prêt à tout. Le musicien à Sérénndo, 
Bussotti s'offrir des mnsiciens saplé- A 1, »- sure. ls ταὶ 
… Ioigrale Sade œuvres qu arcircet Erop τς Den ΒΡ 5. Le 11. Now Morning 21 #30. Violon cancarta. 
Katherine Ciesinekd dus tone jeune ex bondis fa Truite de Tél. :45-23-51-41. re ᾿ ΕΒ 
Gisoni Paie Contini La . Schubert, avec son aile l'ange de M perfec- 
het g Le 12, Quertz, 20h30. Té.: l'aide du Quatuor Fe ROUE ψέγων κα aan 
André Eattedou (ténor), 98-44-10-10. 90 F. Alban Berg, dans ROCK Adœure de GUDERIÉ 
Came Lo Prince (beryion), Le 13décembremuTrisngeä [’acoustique lim- wa dé Cane ὁ δα 
Aurio Tomicich (basse Rennes, 20 h 30. Le 14 pide de la saîle et d'émotion avec In the 
Ensemble Musique vivente, décembre au Théâtre de Night ;.les trois 
Diego Massoa (direction).  . Quimper, 20 h 30. Le 15 μ Texas Le Fils prodigue εἰ 
Créée en 1965, en Italie, décembre au Palais des EST Re 2 An] Violin Concerto, sont anssi 
τ ἂν Festival Congrès à Lorient, Sur scène, ces jeunes Ecos- ᾿ magnifiquement dansés par 
Sea de Bordeaux, la Pas- Lille τοῖς ml mere Ὁ la troupe de l'Opéra. 
. sion selon Sade de Busottia  Moussorgski ‘ pour le Rio Grande font 
fait scandale. Estce pour ᾿ ve d'un charme et d'une Opéra de Paris Palais Garnier, 
ἐπ᾿ ραν σε donna | ! Eemge qui ne traparit 19.5.30 ἤμσᾳΐαι 9. Τόι «47: -... Dre a 
cette raison que le composi- Α 42-63-71. De 25 Fà250F. : 
teur italien est εἰ peus RE, pes Joujours sur leur pre ; _ FN ee 
vent programmé en France ᾿ς mier depuis 5 ἜΣ ἢ 
Does le défunt Festival de 7 Choviahenhet passage an New Morning en Vendredi 8 
malgré ses atiaches Zimmermann F jer, ils sont devenus Maguy Morin AY CE 
in nlabies avec notre  Jome détournai an : le conte de fées rock Dons Tacetioite Oe 
ses Le Festival : st considérai touts de l'année. ΗΝ "" HALIR κῷ 
Se En (ei 0 20 te sous le sol, : La 6. Le Cigale, 20 h 30 (etes ἃ moi. ω Ν 
με: Cr Sade ἀεὶ « action ecclésisstique» 13 et 14 décembrel. Τά. : 42- | . À res ἢ 
Lu Ε μετ πόσαι ἐσσι τὸ Peu κοῖσια, archencre AE Man παῖε per humr Qu Ar 
DU5 AU 2: et trois trambones Graziella la dérision. Des gags drôles, FRE 
DUS5 AU 24 JANVIER pére Come Salle Favart, … disséminés dans le public De Michelle de bonnes idées, on Sens cer- 
| S A λ | ] DeB0Fà 110F. Boothoven | Les innocents Le 
3 : Mardi 12 Srmphonie 8 L'ane sur le registre des facilités. Si Magny ἃ écouté ST 
Ν᾿ ΝΙΝ κέ - Beethoven Roland Hermann (baryton, : . variétés intelligentes, les les conseils qu'on lui ἃ AD 
ῦ . “ξὰ Sonete Johann Gosrg Schsarschenidt. autres sur celui d'un rock donnés ἐς “-' 1 | 
; m6 «Pastorale» fase phoa fragile, chantent des univers le Fesinal d'Aviguon, de ς 
JE ME S'O)BAUIANS Fronck Orchestre nationel de Lie, d ren ape pére Pab aura resserré Jes boulons et ᾿ ΤΟ Μὴν ; 
: DEGEORGESPÉREC . ᾿ -  Préude, choral et δυο Er RE Vu cure ne Vue 
- À Fidèle à ses options radi- un peu méo. Une raie Créteil Maison des arts les 8. 
Ds ee À D ΝΝ  Τ τ τὶ 
Polonsise tatifs que sur les pro- Le 8. RisOrangis. Le Plan, De SFA HF. GE ἐν . ᾿ 
splensto τ des concerts qu'il 21h30. Tél :-69-43-05-03. Re ! ᾿ 
et Grande Polonaiee dre À Malone). Luca TOF. Tokyo Nights ἧς Ἢ τος 
Jean-Bernard Pommier  Pfaif va diriger les Chants 5 Ἶ : _ Ho rte 
ἘΝ ἐς a danses dé la mort de u2 La rieur pa ἐς ho un MA re 
Même si sa carrière 5 Ioussorgski orchestrés danse à donné jante ἢ : σι 
faite plus discrète ces der- Chosakoviich (une arches- en à La revue nipponc Shinshor “᾿΄ nr 
nières années, Jean-Bernard tration qui en accentue le La superproducdion de fin kan Dance Magazine pour ε: 
D IE de caractère lugubre) et une d'année. Voilà bien long- organiser un programme de 3 
Jun des pianistes les js rareté de Bernd Aloïs Zim- temps que les Irlandais vingt films qui a remporté à " 
ἐπ de Fheure ; un compositeur n'ont pas fait chose Tokyo, en der- é 
ceux dont le jeu traduit dont les œuvres s'imposent à de vraiment nenf, à part nier, un immense succès. 
ac an eur ere an mesure que le temps passe. trouver de nouveaux som- Une partie de ces trésors, 
| vor à rare ἐᾷ ne Le 12, Palais des congrès et. . mets pour le prix des billets certains encore inédits, 
à νας a : : Ν Ven ὃ de la musique, 20 h 30. Τάϊ. : de leurs En même est présentée à Paris. On 
: τ} “it Sate Gus, 20H20: Tél - 20 84.61.00, De 12 ἃ de Strasbourg Cette œuvre temps, la Morais voir_notamment ke 
| L PARTIR DC 6 FEVRIER L 206 ὑ dédiée da capitale servie seul ΤῊΣ peur faire de Louis Lumière. ete LS 
: x : 8 "Ἢ Γι ῷ i 
énonce Mes es Men ee fie ζοντο ὁ 
ARBARA RÉGIONS mem.  HÉRM es miens mue τοῦ 
lu second Festival de Mont- som! ridicule. ᾿ Ν 5 
Brest Rene geler ει de Radio France ct première partie, Us “ot Cinémathèque française. 
Kindertoteneder - Michel Plasson s'est invité BB King, un peu houres. 
Ravel depuis fait le champion comme si Dickens écrimait 2e 24 Ta or - 
Syaphonie chesique δ à AE Ta enregistré pour EU une préface pour John ni | 
Tchaïikovski Pau Duke Dens cette œuvre Lrving ἱ 
sentinentales, parfois l'esprit de Bruckmer ° TD = 
pt chante La εἴ, Ἶ À. Pas LE 7 | 
ὑμένα πότε στὸ La Valse, jus curieusement, de Les 11 αἱ 12 Palsis omnis- EL, τ à 
poème chorégraphique si . Mais elle n'est pas Ports de Paris-Bercy, ἢ ἘΠ RM 
Stravinsky pour orchestre un salmigondis musical εἰ la 20 heures. Tél : 4546-12-21. re ὃ 
Jeu de ue si du  Comple. ᾿ ᾿ Ta 
Γ . LE _ cartes, ballec Thornes Harapson (baryton), de M de ve | ᾿ ᾿ 
: ὃ Gérard Poulet ἐμοιοτὴ, de Strasbourg. ce ct son ofchestrarion 5 No Young 
Ν ᾿ Orchestre de Bretsgne, Michal Piasson (direction]. bien spatialisée y éciatent à L'occasion du mois : 
- Cieucie Schaizzier Rien que pour é CHAQUE meurs. ue de 
lool 48 78 75 00 ὙΠ τ an que js PE 


C'est avec un plaisir indé. l'Hymne à la justice de : rageux qui ἃ 108jours 
- Se 5 a 108] 
résble que ἴσα irait écouter Magrard, ἢ faudre se re fa cesemeren eur à [πῶ 15 ed cl pi 


THÉÂTRE MOGADOR, 25, RUE DE MOGADOR, 75009 FARIS Gérard Poulet dans le dre au Palais de la musique 170. reedom, son der- 


ARTS 


_ Un faux procès en paternité 


Est-il normal que l'histoire de l'art 
avive les querelles nationalistes 2. 
C’est en tout cas ce qui se ie 
autour du surréalisme et Le 
l’« abstract pe inoner ment 2. 

A Villenenve-d’Ascq, une exposition 
tente de faire le point sur l’une des 
plus délicates affaires de généalogie 
esthétique du siècle. 


"EXPRESSIONNISME abstrait américain, e 
vement apparemment si national, cette 

Aus Linie μεν ἱκαπεί!α, αὔϊουτά il ζπρσῖο, 
l'art américain fonde sa singularité et la certitude de 
sa force, ne fut-il qu'un rejeton, et tardif de surcroît, 
du surréalisme européen ? La question, sitôt posée, 
ezaspère les patriotismes. D'un côté de 
on aime à n'y voir que le signe de la vilaine jalousie 
des Français, vexés de n'être plus que des suiveurs. De 
l'autre, depuis la redécouverte, esthétique et finan- 
cière, des peintres européens des années 50, on com- 
mence à se dire que le triomphe américain a assez 
duré et qu'il est temps de rendre aux Européens ce qui 
appartient aux Européens. On ἃ vu paraître un 
ouvrage intitulé froidement Comment None York vols 
l'idée d'art moderie. L'auteur entend démontrer que 
le succès de l'expressionnisme abstrait a reposé sur la 
politique de propagande pro-américaine, avivée par la 
guerre froide, Simplification sans doute, mais simpli- 
fication symptomatique. 

L'exposition de Villeneuve-d’Ascq intervient dans 
la querelle de la seule façon utile : en accrochant 
ensemble Miro et De Kooning, Masson, et Pollock, 
Ernst et Rothko, les pères putatifs et les fils rebelles 
qu' est d'usage dans les musées d'art moderne, à 
Paris comme à New-York, ἃ Bâle comme à Londres, 
de répartir dans des salles séparées afin d'épargner les 
susceptibilités. Que voit-on ? La Woman Il de De 

et le Portrait de Madame Mills de Miro, 
l’Idole archaïque de Rothko et des Paul Klee, c'est-à- 
a ee El EU 
proprement parler exceptionnelle. Et l'on y voit anssi 
combien if serait vain de réduire ἢ« abstract expres- 
Sr roue Σ6 
problème est plus large. 


ET LA DESCENDANCE ἢ 
DE MATISSE ? 


τῷ sen ds ie dt SE 
pas défaut à qui entend soutenir la thèse de la génés- 
loge surréaliste. La guerre et la défaite de 1040 ont 
précipité aux Etats-Unis une foule de surréalistes 
majeurs et mineurs, Masson et Matta, Ernst et Tan- 
guy, Breton à leur tête. Ces artistes ont été accueillis 
avec respect ; ils ant rencontré les jeunes peintres‘. 


D.R. 


1942. Gottlieb et Tobey ne furent pas indifférents au Η Den πο put Hit mb ἥμο 


bien. L'exposition illustre tout cela. Mais à tout rame- ἢ! qu st : 
τοῦ à cette influence-rencontre, on exagérerait [618 lointains de Gauguin et des fauves. 
l'importance du surréalisme, ne serait-ce que parce 


DU SURRÉALISME EUROPÉEN A L'EXPRESSIONNISME ABSTRAIT AMÉRICAIN | 


« Le Portrait de Madame Mills en 1750 », de Miro (1929). . 


ir Pa nt comprennent que si l’on se souvient de Matisse. Que Bram van Velde, un Holandais, et De Staël, un 
ensemble Européens et Américains dans sa galerie en les deux New-Yorkais aient eu, vers 1945, une période Russe. Si critères de différenciation ΠΥ ἃ — ce qu'on 
<surréalisante » et qu’ils aient alors usé de thèmes . ne peut nier — ils ne sont pas affaire de nationalité, 

surréaliste des ons archaïques. Et Pollock  Vguement ς Autre chose pour finir : on pourrait s’étonner de 
a γε LE te « drippings. Fort l'essentiel de leur œuvre, l'effusion par la couleur, là voir un musée de province obtenir du tout-puissant 
᾿ quête du sublime par l'harmonie, fait d'eux les héri- Museum ôf Modeïn Art (Moma) de New-York le 

ῃ " prêt de dix-sept toiles, dont quelques-unes illustres. 
Une exposition qui prétendrait énumérer de façon C’est que le musée de Villenenve-d'Ascq a eu l'intelli- 
gence de négocier ces prêts en échange de ceux qu'il a 


ese Le Monde @ Jeudi 7 décembre 19 συ. 30 


. NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


Dei κα Ἢ colla, SE τὰ 
Re on ΠΥ for- 
mules, . ᾿ démons- 


trations. Un Beuys qui pré- 
pare sa AU .805 
actions, et travers cer- 


T 
‘22h 32h 


(fermeture des 
caisses à 21h30). Du 


re au 26 février 
de bit- 


Cela fait plus de dix ans que 
cet Américain μὲ ἐλαία Om ας 


bre et 7 janvier à-16 h. 
D THEN 10 janvier 1990. 


Honoré Daumier 
« Ce guillard-[à s du 
Michel Π 


42-24-07-02. , les jours 
sauf lundi de 10h à 17h 30. 
Jusqu'en 4 février 1390.25 F. 


M mer «τ ἔτ qu'en 1340 à ÿ air dx où gui us que De Ko exhaustive les sources européennes de le abstract 
D émane de à nisg, Gorky et Pollock méditaient les exemples de  expressionnism» est à peu près infaisable car elle Rs Ms DEAR PS ONE 
de, hein ς ον Matisse et de Picasso. devrait récapituler H totalité de Fhistoire de Part, de  redira jamais assez combien il est scandaleux que 
At SAS Le Musemm of Modern Art n'était pas. par hasard limpressionnisme à 1945, de Monet à Mondrian. Π Musée d'art moderne ai refusé de l'accueil, ( Le 
με Min ue Νὴ «τ ἢ le propriétaire des Demoiselles d'Avignon, des chefs- serait plus sage d'admettre que l'«écale de New. Monde daté 5.6 novembre). . ‘ 
PRE men d'œuvre de Matisse, de 18 Lepan de piano à l'Atelier York» s'inscrit dans la continuité de cetté évolution, ἫΝ PHILIPPE DAGEN 
re. Le. ᾿ rouge. Ces maîtres et quelques autres, nullement sur- ᾿ exactement au même titre que le école de Paris », et RS ΠΡ νο ἄλδρᾳ, ἦν 
ι same Le réalistes, tels que Bonnard et Léger, collectionnés par de renoncer aux petits-combats d’appropriation natio- . l'art moderne de Villeneu k du, 
ἐδ νῷ Mmes NET institutions et amateurs éclairés, ont étécopi£setana-  naliste. Car après tout, qui furent les héros de l'art  ? décembre au 19 février 1990. Tél. :20 05.42.46. 
᾿ lysés dès le milieu des années 30 par les futurs expres- américain entre 1945 et 1960 ? Pollock, né à Cody, 
| : sionnistes abstraits et leur gloire s'est maintenue alors Wyoming, mais aussi De Kooning, un Hollandais, 
ΓΙ 4 même qu'ils se sont refusé à émigrer à New-York. Gorky, un Arménien, et Rothko, un juif russe. Ef ceux 
Pass La Woman IJ, peinte en 1952, dérive du cubisme. δ l'art français de li même période ? Soulages, né à GO! JD Il 
LT ταν τ Et les abstractions de Rothko et de Newman ne se ROUES Aveyron LR EN Hartrmg μη AT 
pe dus 0 Dir ᾿ 5 - Le 
μῳ ἅμα Ἂ : ᾿ "a 
τυρόν Me + -- = Gal alerie F RAMBERT 
Le JUIFS ET CITOYENS RH Ε ΡΥ . 
ne ἘΠ cv 250 pièces d'archives et documents originaux . Simon . 5 décembre 89-20 janvier 90 
dut Ὁ “τ relatant l'évolution des communautés juives ᾿Αἴ TISS AR 
= dt «κα sous la Révolution et sous l'Empire. 
a Se - ALLIANCE ISRAELITE UNIVERSELLE, 45, rue La Bruyère, 75009 Paris PS Les 
be ποτα, Du dimanche au jeudi mclus, de 10 h 30 à 18 ἢ 30, jusqu'au 31 décembre: Jusqu'au 21 décembre 


il 


“hi 
HE 


=: «2 -MUSEE MARMOTTAN 


2, rue Louis Bailly, 75016 Paris -TélL: ἰῷ 42 24 07 02 


HONORE DAUMIER 


Lithographe et sculpteur 


À be 
k 


4 


ΕἾ 


‘ étudhants sur projets, et visant à la créafion d'objets ἢ 
fnotamment en matérioux meubles}. Une connaissince des proces- 


nn inde es vivement 
pur nement de CURE GENE. ‘un spédaliste 


. deé siens humaines chargé d'anrinar les étudiants au manie- 


ΤΊ 


ail 
+, 
jt 


Jusqu'au 4 février 1990 nn; 


ALERIE DENISE VALTAT. 
59, rue la Boétie, 75009 Paris, Tél: (1) 43 59 27 40 


Danièle FUCHS , Stéphan BUXIN 
Peintures Sculptures 
15 novembre - 16 décembi 


exposé à Paris. -Or il a 
depuis, préférant les 


6 décembre au τ février 
1890. ᾿ 


SÉLECTION 


David 
(1748-1825) 
Cette exposition clôt la οὔ! δ- 
bration ἢ de .Bicentenaire. 
sfr de 
es grandes En 
de la Révolution et siégca à 
la Convention avant ἐς 
1 k officiel de 


Lucien FONTANAROSA et l'Enfance 


Exposition Salle PLEYEL - 252 Faubourg Soint-Honoré Paris 8°7° 
JUSQU'AU 20 DECEMBRE 1989 


du lundi au vendredi de 19h à 21h30 - scmedi, dimanche de 14h à 21h30 


ἅμα quelques cinq cents 
œuvres d'art contenporain 
au Musée national d'art 
moderne Des ue 
d'artistes comme 
Rétuichot, Michaux, que ΤῊ 
marchand Daniel Cordier 


défendait dans sa galerie, et 
que l'amateur passionné co 
lectionnait. 


Centre Georges-Pompidou, 
salle d'art graphique, ἀμ δοννὰν 
place δι 


Paris4, Tél : NES 
Tous les jours sauf merdl de 
12 h à 22 ἃ, same, dimanche 
et jours fériés de 10 h à 22h. 
Jusqu'ou 21 jonvier 1290. 


Histoire de voir 


D calotype à Terèsement 
α photon, 
‘art conceptuel, 


: Mas à 
Éd à Nora À par. 


riques, 
ques de la photographie, 
mais aussi ses implications 


‘individuelles. En 


180 images. 


Paris 16. τὰ: 47.23.36 53, 
Tous les jours sauf mardi de 
9h45 à 17h. Jusqu'au 
12 février 1990. 25 F (entrée 
dumuséel. . 


François Kollar, 
rétrospective 


Photographe illustrateur et 
publicitaire, cet émigré 
chèque, hätivement catalo- 


gué comme le chantre de la 
France laborieuse, s'est 
érenué, tout au long de sa 
carrière, à développer une 
œuvre polyvalente échap- 
pant aux classifications. 
Palais de Tokyo. 13, av. ü 
Président-Wison, LE 
Téi : 47-23-30-52 Tous 

Jours sauf merdi de 9h45 Cry 
ἮΝ he Jusqu'au 11 février 
1990. 25 F {entrés du musée). 


τυ Pinvention 
d'une abstraction 


k passage de Κα 
peinture de la Me 
représentation que l'accent 
est mis. 

Musée d'art modems de ls 
Ville de Paris, 12. av. de Now- 
York. Poris 18". Tél : 47-23- 
61-27. Tous les jours sauf 
tundi de 10h30 à 17h40, 


mercredi jusqu'à 20 ἢ 30. 
Visites commentées le jeudi à 
12h 30, le samedi à 14 ἢ 30. 
Jusqu'au 25 février 1990. 
158. 


L'Art conceptuel, 


Vitle de Peris, 12, av. de New- 
York, Paris 16°. Tèl : 47-25- 
61-27. Tous les jours sauf 
kndi de 10h30 à 17h40, 
mercredi jusqu'à 20 h 30. 
commentées 


Visites grat. les 
Jeudi à 15 et les dimanche 
17 déc., 14 jenv., 4 fév. à 
11h. Jusqu'au 18 février 
1990. 16F. 


Entre l'énergie de Capa et 
l'esthétisme de Cartier- 
Bresson, « alliance magique 
du torrent et du rocher », les 


Cours mod ph 


Paris 16. Ta: 12366 


Tous les jours sauf mardi de 
9 h 45 à 17h. Jusqu'au 
12 février 1990. 25 F (entrée 


da musée). 


Purisetle 
dagverrévtype 


Dans un espace splendide- 


ment at aménagé, k Je pride ἐ 
sn cn Dern ne plaques 
anciennes des 
vues de Pans. Fragiles et 
précieuses, précises et 
un. de daguertéoiypes 


de lan Pater-- 


ren suscitent un climat 
magique. 

Musée Carnavalet, 23, rue de 
Séviqné. Paris 3. Ta: 4 4272. 


21-13, Tous 
ππιάϊ de Ton T 1720, 5 


jusqu'à 22h. Jusqu'au 
28 février 1990. 20 F. 


Bram van Veide 


En cette rétros- 

ar 
d'art moderne fait plus que 
réparer ur oubli et une 


: il met Bram van 
ας à son vi τα, ni 
de peintre majeur de l'his- 


toire de l'abstraction. 


Centre Goorges-Pompidou, 
Musée d'art moderne, grande 


galerie, place Georges- 
Pompidou, Paris 4. Tél : 42- 
77-12-33. Tous les Jours sauf 
mardi de 12} à 22h, samedi, 
dimanche et jours fériés de 


10hà 22h Jusqu'au 1° jen- 
vier 1990. 


GALERIES 


Claude Bellegarde 
L'œuvre blanche, ou 

« achromatisme » déve- 
Ip entre 1953 et 1957 


par un artiste dont on. 


connaît peut-être mieux les 
recherches autour de la cou- 
leur, mais ce n'est pas cer- 


THEATRE NATIONAL DE LA COLLINE 


GRAND THEATRE 


OPERETTE 


GOMBROWICZ / LAVELLI 


Jorge Lavelli réussit le mariage du sourire 


éflexion. 


ΕῈ 


L'Ev 


TIT THEATRE 


LES PETITS 


AQUARIUMS 


Dix arfsanes el La Révokion Française 


vité. σὺ τ d 
du J 


LANGUAGE PROG 


DU 15 ΝΟΥ. 1989 AU 20 JAN 1990 
CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
28, Bd Raspail (79 - 45 49 16 26 
Lundi à Vendredi 10 h - 18 h 


Wh-19h, Entrée 


MINYANA / CANTARELLA Ζ a 
avec Florence Giorgetti, Christophe Huysman 
Judith Magre, Daniel Marchaudon, - 
Jean-Jacques Scheffer, Jacques Verzier Y a ie 
: E:6NUR 


15 RUE MALTE-BRU 


5020 PAI 
SAMI 3 SEERT 


DTA UE 
ΡΜ ΘΙ 


RER 


nasemre LE 


85 
cuit marchand. 
Galerie. Bernard Devignon, 
76. rue Visille-de-Tempie. 
Paris 3. Tél : 48-04-52-60. 
Tous les jours sauf dimanche 
et lundi de 10 h 30 à 19 h 30. 
Jusqu'eu 25 janvier 1890. 

Jean-Charles Blais 
Les œuvres réalisées pen- 
dant l'été au Maroc : des 
dessins gouachés d'une main 
blessée, entourée de gaze. 


En gros plan et en noir et 
blanc. Sans exotisme. Sans 


céder à la facilité. 
Galerie Yvon Lambert, 


et kemdi de 10h à 13h et de 
14h30 à 19h. Jusqu'au 
23 décembre. 

Lucio Fontana 

Une sélection de jure 


et de scul 
nant de 1938 ΤΥ. δ. ἢ ΠῚ 
fus pari qu dam = 
fentes ἫΝ 
pratiqui 


F pr su 


19h. Jusqu'au 6 février 1990. 
Youri Jeltov 
C'est le plus sobre, le 
de ds de so 
es exposés en Europe 
dccidentale depuis là 


42-22-71-51. Tous les jours 
sect dimanche de 10h à 13h 
et de 14h à 19h., Jusqu'au 
Zipnder 1990. . 


sen récente Ed 


Léonard de Vinci, 
une exposition 


réunit au Louvre 
toutes les 


Études connues sur 
toile de lin. Un 


choix de dessins 
florentins portant 
sur le même thème 


complète cet 
ps LE infini- 
mont 


Naum Gabo 


Une évocation de l'œuvre du 
sculpteur (1890-1977), 
avteur, avec son frère 
Antoine , du Mani 


les plans de Ce 
trames de matières plasti- 
ques sont une des sources de 


l'art cinétique. * 
20 


Galeris de France, 62, rue de 
la Verrerie, Paris 4", Tél : 42- 
74-38-00, Tous les jours sauf 
dinisnche et lundi de 10h à 
19h. Jusqu'eu 6 janvier 1890. 


Les ocbjets-plus 


De Marcel Duchamp à Ber- 
trand Lavier en passant par 
César, le critique d'art 
Pierrg Restany retrace 
l'aventure de Fobjet, entre 
valeur esthétique et consom- 
mation industrielle. 


28, rue du 


ΠΝ Renard, Paris. Tél : 42-71- 


20-50. Tous les jours sauf 
dimanche οἱ kndi de 10 h 30 
ἃ 13h et de 14h30 à 19h. 
Jusqu'au 30 décembre. 


10h30 à 19h. Jusqu'au 
13 janvier 1990. 


RÉGIONS 


Rousseau et la république. 

L'homme, hr sa 

sont évoqués à 

travers pointures. sculp- 

tures, gravures, objets et 
Es De Houdon à 


CamierBelleusc. Après 


Lannoy-de-Bissy. : 
79-89-4448, De 10 heures à 


Ἴ - 12 hocres et do 14 boures à 


18 heures. Fermé le rasrdi 


Jusqu'au 18 février. 

Clermont- 

Ferrand 

Peintre, très bon peintre de 

la génération "'Hantaï, 

Degottex. Joan Mitchell, 
Reigl n’a cessé d'allier 


au fil du temps coulures et 
couleurs, accidentel et 


gestes déterminée, 


63000. De 9 h 15 à 12 heures 


et de 13 heures à 18 heures. 
Fermé le dimanche et le lundi. 


C'est l'une des bonnes 


qu'une exposition impor- 


gare de Grobon, peintures 
l'histoire d'Hennequin, 
ot troubadour de 


Richard, 

prie nd Guns 
d'anc inconnue, Madame de 

Sermézy. C'est avec ἱρὺ 


É Réal οἰ del Emo 
ea on à Ps 


Muséo des Booux-Arts, Paleis 
Saint-Pierre, 20, place des 


Torrseux, 69001. Tél : 78. 
28-07-66. De 10 b 30 à 


DEEE 
es voies Ces ἄδικον. ex! 


Pelnture-cinéma- 


De l'influence du septième 
art sur la peinture, ses 

thèmes et son ( F 

le début du siècle. Un beau 

sujet Curieusement -inex- 

et que les 

arseillais traitent en 


Tél. : 91-66-28-38. De 
10 haures à 17 heures. 
Samedi et dimanches de 


Le τ eu peintres, de 
Constantin dc Chabaud. 
Avec on sans folklore, des 
travaux ct des jours. 

τ ον... 


"15 μανία. 


d'œuvres du maitre alle 


mand, en particulier les 
s inspirés &h 1 


17 heures. Le dimanche 


ses quarante-deux peintures 


à l'huile réalisées à 


sous ke titre « 
deux heures du », β0πὶ 
comme un tous 


Musée des Boaux-arts, 
10. rue 
44000. Tél. : 40-41-65-66, De 


᾿ 10 heures à 12 heures ὡς de 
13 heures à 17 h 46, Le . 
dimanche de 11 heures à : 


Les Œuvres sur papier, 
depuis 1975. Beaucoup sont 
LL format, comme on 
pouvait s'y attendre de ce 


18 heorès. Jesqu'eu 3 μανῶς. 


lppe Dages, 
Edelmans, Patrick |. 
agi et'Esrmasel 


np vs 24 dues 
Ὁ τ munie 
TELE TRES Le 


ἐν 


ἣ 


. Chemiss à l’autre, il faille un 


- industriels. Nous ont-ils habitué 


BILLET 


Le modèle 
Sentier Ὁ 


Le rapport sur l'avenir de 
l'industrie du textile et de 
l'habillement remis au ministre Le Comité d'äide au dévelop- 
de l’industrie {6 Monde du .pement (CAD), qui regroupe, au 
6 décembre) est salon lui « un” | Sein de l'OCDE, dix-huit pays 
riches fournisseurs d'aide au 


beau sujet de méditation sur 
l'industrie er sur ses rapports ᾿ tiers-monde, s'est réuni le 
avec le reste de la société ». lundi 4 et is mardi 5 décembre 
M. Feuroux a raison. .« La fin | à Paris pour dresser le bilan de 
du taylorisme », annoncée par . 1988 et tracer les grandes 
les auteurs, marque la : lignes de co que devrait être 
nécessaire adaptation des l'action internationale en 
entreprises à une demande faveur du développement au 
passée, en effet, « de ï cours de la décennie ἃ venir. 
l'uniforme à la mode et à la De tous les. pays déshérités, c'est: 
fantaisie ». Pour suivre les l'Ethiopie qui, à nor à nouveau, suscite la 
᾿ set 
changeants des è Es ΤΕΣ ΠΡᾺ Lido driermenonnte 


consommateurs des | 
années 90, il faut être capable : 
de réagir très vite, c'est-à-dire” 


Ὁ La Platon et pire qu'en 1984. 
1985 er la famine 
Me LEE 


de livrer les vêtements « dans dE mois de Jaier à mous ne 
les huit jours ». Cola s'eppelle | Pr fee PE Laure che de 
de la flexibilité et le quartier du | estimé le président D 


Sentier est présenté, dans la M. Joseph 
rapport, comme une sorte de. 
modèle. 

Aller vite, ne pas avoir de 
stock, emprunter les « circuits 
courts », est la seule façon de 
lutter contre la concurrence des 
pays à bas salaire et la 
tendance d'y « détocaliser » les 


-de le réunion des ministres de la 
coopération des pays 
Mois Pescmpie de D 
doit pas donner lieu à 
tendu : ἢ 


tr ile 


guerre, mais LS simplement ‘da Er 


à ment, parce qu'ils n'ont pas 
usines. d' ἢ pour à manger et 
Si le t-shirt blanc peut être pas de lerre à cultiver 
reçu de Taïwan, les chemises C'est uoi le CAD a assigné 
barilées foites à peu au déve pont, jee 


d'exemplaires (chacun la ᾿ 
sienne) et changeant de style 
tous les mois, doivent être 


ivrées in # donc Ares ee ours 

᾿ ele être partage plus équitable des fr uits 
conçues et CoUsues de ces activités ; enfin, assurer le 
localement. respect de l'environnement et 
Voilà, en résumé, la politique rec "accroissement démogra- 


industrielle idéale dans tous les 


secteurs Cnoen Les Lesoutien . 
tructeurs } D 
ee EL 


des modèles améliorés tous les | Outre l'accent mis sur les pro 


ë ν "a bièmes d'environnement, qui moti- 
six mois ont d'ailleurs vent À eux seuls un mi Lolo 
commencé à emprunter la ‘| de l'aide au développement au 
même voie. cours de la prochaine di ᾿ 

sen M. Wheeler, les membres du 

Le problème posé par ce CAD ont beaucoup discuté de la 

sress Sentier » est social. guenon dans ls Pays de l'Est. 
peut concevoir ΙΓ rgent ‘qu'on Prétera pour. 

ΜΡ ΒΟΝ surmonter leurs difficultés écono- 


aller vite et passer d'une miques sera-t-il paisé dans les bud- 
gets d'aide déjà existants ? Le 
Communiqué final se borne'à indé. : 
quer que «ce soulien n'enfamer. 
pas la détermination des gouverne 
ments des pays membres d'accor- 
Ans) a PAL 
coopération pour le oppement 
avec le tiers-monde ». 

Le rapport 1990 du CAD fait le 
free sur l'aide mondiale au’ déve- 


ouvrier plus qualifié capable de 
programmer sa machine 
informatique. Mais, on peut 
aussi faire appel au travail 
saisonnier, intérimaire, et 
même « au noir ». La flexibilité 
peut être synonyme de: : : 
requalification comme de 
précarisation. M. Fauroux 8 
raison, it y a {à un choix de 
société. 1! sera tranché non par 
tous les Français mais par les 


qui s'est montée en 
N'a 51 miliards de dar 


toutes sources confondues. L'aide 


des mem 
à représenté 48 it 
ἔτ de does, τοῖς une aupr 
ation en termes réels de 7,6 %. 
Tout en se félicitant de cette pro- 
gesion le rapport explique que 
ucoup de contributions aux 


à préférer la vertu du long 
terme à la facilité ? 
E.L.B. 


Eurostaf Dafsa 


vous présente, dans 38 collection Analyses de Groupes 8 


« Alcatel NV + Merlin Gérin 
. Ace s« Philips NV et 
° CGE 


« Ericsson 
« Groupe SAGEM 
. Legrand 
* Matra : 
une analyse stratégique, économique, financière et boursière est 
réalisée pour chacun de ces groupes. 


vous rappelle, dans sa collection Analyses de. Secteurs: 3 


“ Le lezsing en Europe (3 volumes) dei à 
ὁ Lecapitai risque en Europe : financement à crée, 
au déreloppoment et de la transmission c'entreprises 

ὁ L'industrie de l'armement dans le monde . 
. Les SSII européennes face à ln concurrence intemationale 


« Les industries du lait en Europe 
RE Do er PE, 


Pour recevoir les, 
LÉ : 49 24 90 50. Télex : 282 632. Nos 


— ESPAGNE : BBR ACTION ἃ Madrid — Tél. : TEL AE 38 TA Téécopha: 4312748. | 


— ITALIE : DATABANK à Milan — Tél : δῦ. 55.855. Téécople : 
— PORTUGAL : G.V.P. à Lisbonne — Tél. : 57.56.75, Télécopie : 1STIT38. ‘ 
— BELGIQUE : DAFSA à Bnnrelles — Tél. : 647.09.75. Télécople : 640.39.57. 


ce de presse tenue à l'issue j 


ΕΣ bilan (6 ἢ aïe ΠΕ au développement 
La famine risque de toucher 
4 millions de personnes en Ethiopie ἡ 


Léi CAD sigtale iris une 


le début Léa di année 80e bre les Va ads 


commerciaux au 
la patrie bn que laide 
pui ue nte lus 
de la moitié des a de cp 
taux, au lieu de 30 ® il y a dix ans. 
te plus de 10 % du 


ÉCONOMIE 


ment ont reçu proportionnellement 
moins d'aide que Ccux qui se trou- 
: Vaient en crise financière εἰ 


Fe bque Les pay 

sont js seul ἃ atiindrs et 
pure, à dépasser 
apon, sent ro aug- 
mentent de 6 Ὁ an en termes 
réels, pense y arriver en 1992 et la 
France (actuellement à 0,51 % du 
PNB hors aide aux DOM-TOM) a . 


+ Le 


annoncé son intention de parvenir à 
0,7%. . 


8. à 


7,6 % on tormes réels on 1988. Elle absorbe ‘en moyenne 
0,38 # du produit national brut des donateurs, alors qu'ils 

se sont fixé un objectif de 0,7 %. La France n'atteint cet 
objectif qu'en incluant ses apports aux DOM-TOM français, 
sinon. son éffirt ne représente encore que 0,51 ? % du PNB. 


guet 
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Dix mille emplois supprimés aux Etats-Unis 


SECTION D 


Cure d’austérité 
chez IBM. 


Frappé comme tous les 
autres constructeurs par la 


a ns ait 


que, IBM ἃ annoncé mardi 
5 décembre [5 suppression de 
10 000 emplois aux Etats-Unis 
“d'ici à la fin de 1990 ot un pro- 
gramme d'achat de ses propres 
actions pour 4 milliards de dol- 
lers (25 milliards de francs). 


Quand IBM éternue, toute 
l'informatique s’enrhume.…., 


en quelque sorte la vité de M 
connait le secteur outre- 


Atlantique (/e Monde du 


. I novemi 
U y a-deux mois, la firme . 


francs ‘annonçait un 
retournement de ses. résultats 
financiers au troisième trimestre : 


‘son bénéfice chutait de 30 %, fai- 


sent reculer de 8,4 % ses perfor- 
mances sur l’ensemble de l’année. . 


Riposte 
masclée 


La riposte — mnsclée.— ne se 

fait 85 attendre : plus de 

‘emplois vont être supprimés 

: an aux Etats-Unis, ramenant 

les effectifs outre-Atlantique ἥν 
206 000 sur un total mondial de 


drames holsis de fabrica: 
», administration 


dans le des unités. 
2e Los Dper der sus 
fimication de l'embauche et des 


is 1985, les effectifs auront êté 
réduits de 37 000 unités aux États- 
Unis. à 
Par ailleurs, IBM annonce que 


. «des mesures supplémentaires de 


restructuration» et des *imitia- 
tives » comme des joint-ventures, 
des alli ; des investissements 

ea technologie-et en logiciels sont 
PAU po ee dE ven 


gi s'ajoute au milliard de dollars 

éjà engagé FA ce type de 
mesure Jors au nr L 
automne. Au total, précise le 
géant -- une des plus belles valeurs 
de la Bourse, — Les rachats 
d'actions depuis” le milieu de 1986 
atteindraient plas de 10,5 milliards 
de dollars, soit environ 15 % du 


fl is sur les bénéfices ἃ 
effets positifs sur les ces 
parsir de 1990 ». Dans l’immédiat, 
Jui en coûtera 2,3 milliards de 
dollars, somme .imputée sur le 
résultat du quatrième trimestre, 
heureusement  traditionnellement 
le meilleur dans Lens infor- 
matique.. Quant 
de l'année toute entière, autant 
dire qu'elle ne s'annonce pas 
fameuse. 


FRANÇOISE VAYSSE | 


” Avec 482,4 im contre 406,4 mA à son concurrent llmand 


_ Le TGY reprend le record du monde : 


En réalisant, sur la ons nou- 
velle. à grande vitesse. entre 
Courtalain et Tours, qui entrera 
en service en 1990, une vitesse 
de. pointe de 482,4 km/h, le 
TGV Atlantique à rendu, mardi 
5 décembre, à la France le 
record du monde de vitesse sur 
rail, Celui-ci appartenaît, depuis 
le printemps 1988, au train à 
grande vitesse ouest-allemand, 
Inter City Express (ICE), qui 
avait atteint 406,9 kw/h. 


Les ordinateurs, qui avaient 
simulé, depuis plusieurs mois, le 
comportement du TGV à 
480.km/h, ne s’étaient pas 
trompés. Tout s'est passé mardi 
vers 11 h 40, comme ils l'avaient 


au 
rame 325, 
. conduite par M. Michel Boiteau, a 


rogrossitement accéléré. 
uit minntes a 

elle dépassait les 440 km/h, puis 

elle atteignait 482, 4 ἕλεν ου 

300 miles à l'heire. 


La rame comportait quatre voi- 
‘tures au lieu de dix en temps nor-, 
mal et deux motrices. Elle pesait 
291,6 tonnes δὺὲ lieu de 
439,6 tonnes pour une rame ordi- 
naire du TGV Atlantique, mais ele 
était mue par huit moteurs, c'est-à- 
dire par le même nombre de pro- 
pulseurs. Des τοῦς de 1 050 inilli- 
mètres, au lieu de 
1920 millimètres, avait été mon- 
tées. La caténaire — je câble d'ali- 
mentation électrique — avait ét6 


"M. Roger Gérin, 


renforcée ainsi que le système de 


Hormis cela, la rame 325 estune , 


rame de série, qui retourncra au 
service commercial en 1991. lors- 


A AE d'essai», 
ces mont grande vitesse qui 
permettent de vérifier que’ la ré 
pension, le rail, le signalisation, la 
captation du courant et les 
ouvrages d'art se comportent 
comme prévu. 


Au soir du record du monde, 
directeur 


adjoint et M. François Lane 
des projets TGV ἃ la direction du 
matt de la SNCF, s’émerveil- 
laient de la facilité avec laguelle” 
avait été réalisé l'exploit. « Nous 
avons découvert qu'à 480 km/h il 
ny avait aucun Phénomène parti- 


«que s’achèveront, sur la ligne 
tlantique, les « 


-à la voie ou à la catenaire. Nous 
rer pas re de limites 
techniques ou physi s 

sani à une mobelle μι ion 
de la vitesse sur rail, » 


La SNCF avait ps hésité 
ἃ battre ce ri agen D elle 


-brülait de démontrer, une fois de 


plus, que la technologie ferroviaire 
n'est pas dépassée et qu’elle-même 

restait à la pointe de la modernité. 
De l'autre, elle ne it se 
mettre de se lancer des A 
es Lo qe si bEu 
venir des cai 


tastrophes fe enoviaires 
* de l'été 1988. Enfin, il lui fallait. Peu 


mettre πα terme, 
ratés du TGV EVE rampe ὡς 
service. en septembre, dernier... 


Le record du monde permet à la 
SNCF et à l’industrie ferroviaire 
française de faire d'une pierre plu- 
sieurs coups. Tout d’abord, camme 
l'a souligné M. Gérin, ila été 
acquis avec du matériel ‘de série et 
non, comme l’ICE quést-allemand, 
avec un prototype. Ensuite, il per- 
met d'étouffer dans l'œuf la 
menace du train À sustentation 
magnétique japonais ou ouest- 
alle Celui-ci nécessite ure 
infrastructure spéciale au-dessus 


de laquelle il flotte à quelques cen- ἡ 


timètres de hauteur, mais il a 
«volé» à plus de 416 km/h et ses: 
.concepteurs estiment qu'il attein- 
‘dra un jour les 500 km/h. En 


lui aussi cette vitesse, . 


approchant, 
le TGV français démontre qu'il 
peut aller aussi vite que le train 
Pagnétique et à un coût considéra- 
blement. moindre puisqu'il. peut se 
“contenter de vois existante 


Enfin, le ruban bleu décroché 
par le TGV Atlantique vient ἃ 
point nommé pour confürter_les 
chances du constructeur GEC- 
Alsthom d’équiper la Corée du Sud 
en trains à grande vitesse. Ce pays 
a formé des projets extrêmement 
ambitieux pour relier à 300 km/h 
Séoul, Pusan et la côte est de la 


* péninsule. Deux lignes 


pourraient 
être décidées, dont le coût excéde- 
rait 40 milliards de francs. Le gou- 


vernement de Séoul hésite entre les 
française ᾿ 


technologies allemande, 
‘et japonaise. 


Le président sud-coréen, M. Roh . 


Tae Woo, est venu tester en per- 
sonne, samedi dernier, le TGV 
‘Atlantique. Les teurs fran- 
çais ont διό fra] 

que leurs ἢ . 
étaient moins sensibles mate 
le TGV est le seul train au 

Ge Stialanees βεμοι ἃ τ dpase 
€ δ᾿ 

pas 240 kmyh et l'ICE reste expéri- 
mental} qu 
l'ICE ouest-allemand avec 


: 406,9 km/h Désormais, le TGV 


t faire valüir qu'il l'emporte 
aussi bien dans Je domainé de la _ 


vitesse commerciale qu'en matière | 


de vitesse de pointe." 


record du monde de- - 


Si les Coréens optaient, au début 
de 1990, pour une coopération avec 
la France, celle-ci serait définitive- 
ment consacrée numéro‘un mon 
dial de la grande vitesse ferroviaire 
puisque l'Espagne, la Grande- 
Bretagne et la Belgique ont adopté 
son savoir-faire... ce qui aiderait à 
convaincre à leur tour les Thaïlan- 
dais, les Australiens, les Améri- 
cains et les.Canadiens de rouler 
français. 


ALAIN FAUJAS 
INSOLITE 
Panne de son 

Déè imé cette année, 
le Salon mtemational son .et 
vidéo, qui devait se tenir du 
31 mers au 4 awril 1990 à la 
“Porte de Versailles, a été annuié 
“par les’ organisateurs. Aucune 
‘autre date n'a été fixée. Les 
‘grands fabricants européens. de 
‘ matériels 


_électroniques grand 
public ainsi que les importateurs 


La profession motive son 
refus par .« coût trop élevé 
‘des salons en-France » et par 
Fe mauvais résultats 
escomptés, pour 1989 : la 
‘ concurrence conduit les | 
fabricants à laminer leurs 
marges. D'autre part, le Salon 
de Berlin-Ouest, la Funkausstet- 
lung tenu à la fin de l'été fait de 
‘l'ombre à la manifestation pari- 

sienne. 

"Ce forfait est d'autant plus 
dommggesble que la technolo- 
‘gie est parvenue à un tournant. 
Pas encore entrée dans les 


prochaine décennie. -Mais le 
bataïlla des normes fait rage 
entre Européens et Japonais ét 


conditions à présenter leurs | 
matériels les plus récents, qui 
- obsolètes. 
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INDUSTRIE | SOCIAL | | . | ÉTRANGER 
Avec l'achat de l’ancien Carmaud Basse-indre des pin 
Usinor Sacilor devient une 
le champion mondial de l'acier pour emballage καρ ας 


entre la Hongrie etleFMI ὀ - 
Usinor-Sacilor va racheter d'ici ‘ Dans l'acier, Usinor-Sacilor, le seul 


Les négocistions. en cms à" 
à mars 1990 la société CMB Acier producteur sidérurgique français, depuis plusieurs mois entre js 
(ex-Carnaud Basse Indre). filiale préfère s'inerdire τὸ Lireet Me Hongrie et les experts du 

d CMB Packaging, pour même fabriquant d’emballages. Pre Σ Fonds 

με Lt d'environ 1.5 Sfar soubaite au contraire trouver des monétaire international {FMI 

de francs. Avec une production de collaborations avec ses confrères devraient être conclues 
360 000 tonnes d'acier pour de l'aval, notamment avec CMB 


Le comité central d'entreprise de Renan 
. ; 
Le plan accompagnant La fermeture de Billancourt 
ΓΗ # . s 
sera élaboré avant la mi-janvier Ὸ᾿ 

ἐσος ΔΈΝ ΡΒ οσαῖζ, a déclaré M. Praderie de Flins (Yvelines) et Ja réalisa- 
ss régociions or Je plan Due unir ones rad Don d'u modèle de es de grme 
dans le cadre de la disparition, jan dE ἰουιάνεςς … Jaudrairil, a commenté M. Prade- 
en 1992, du site industriel de est d'« éviter les licenciemenis fie, Que nous ayons l'assurance de 
Renault-Billancourt vont secs». Α ce titre, Renault a l'inten- pouvoir abri qu une pee voi- 


enaurt-b 5 rOMI 
s'ouvrir incessamment 8 rm Ne (οτος Au cours de ces deux journées 


chaïinement, mais semblent 
actuellement mises en péri. 


l'emballage (fer blanc, fer chromé Packaging (né l'an passé de la 1 ᾿ 
et fer verni en feuilles). CMB fusion du français Camaud et du | annoncé, mardi 5 décembre, ln ςρωνοπιίΐοπ qui permettra aux de réunion du CCE, Renault a éga-| 7 2 

Acier emploie 1 280 personnes britannique Metal Box). Les deux direction de la Régie. ouvriers immigrés (qui représen lement annoncé l'extension pro- d'importantes divergences, 
dans son usine de Loire-Atlantique entreprises ant décidënd'intensifier A l'occasion de cette seconde et tent les deux tiers For effectifs) ve du régime d annualisation Les exigences du FMI en 


dernière journée de réunion du d'un certain âge de bénéficier Sn œille menble ἧς | matière d'essaini dé pe 
get et de la balance des paiements 


et réalise un chiffre d'affaires leur partenariat dans la recherche 
Comité central d'entreprise d'une rente et non plus uniquement quelque trois cents cadres de haut 


d'environ 1,8 milliard de francs. développement et dans la promo- 


Ceue acquisition permettra à tion de l'acier. (CCE). M. Raymond , PDG d'un capital en cas de retour L Σ au = " Ις 
Usinor-Sacilor de rattraper le japo- Un moment considéré comme | du groupe automobile, ἃ officielle- leur pays d'origine. | Fes disposent En gros ce tt = εἴτε mnt 
mais Nippon Steel en tête du pal- perdu face à la concurrence des | ment té le projet de ferme- in te “suleats endividuels | grois, dont le sponsables ire ΔῈ 
rmarès mondial de l'acier pour boîtes d'aluminium ou de plasti- | ture l'usine. Les représentants Troisième ne à leurs de perfor e.| M ln y. La Etat, 
emballage. Elle clarifie aussi les que, l'acier s’est en fait largement | du ont voté contre (CGT . Ne me ahetdre jusQ “a | eur lmre Pozsga À à Commission 
positions des Français dans ces sec développé grâce aux nouvelles | δἰ FE-CGO) a non qe pri équipe 15 jbie Ka mate mnt of uropéenne éd rh dry ἐνὶ ᾿ μας 
Fruit d'aileu a plan social, a emimé M. Pre Un cadre qui aurait « démériré » | 18 décembre d'un empront de 


teurs. Dans l’afuminium, Pechiney techuiques qui ont permis de 
s'est intégré vers l'aval en devenant réduire les feuilles ἃ des épaisseurs 
lui-même producteur de boîtes très lines, lui ouvrant de nouveaux 
grâce au rachat d'American Can. marchés. 


Filiale alimentaire de la Compagnie de navigation mixte 
Cassegrain est vendu à Bonduelle 


La compagnie Saupiquet et le emploie au total 330 personces. La 
groupe Bonduelle ont annoncé, Commission des opérations de 
mardi 5 décembre, la signature Bourse a donc dû donner son feu 
d'un accord qui prévoit la cession Vert {16 Monde du 6 décembre) à 
au ir janvier 1990 de l'activité  Ceile opération qui représente un 
«légumes» de Saupiquet ἃ Bon- chiffre d'affaires de 500 millions 
duelle. Cette transaction porte sur de francs. 


᾿ Ce 
n'avait d'ailleurs qu'un caractère “Μή d 
consuliatif. Quant au débrayage de derie; devra être bouclé au cours de  parde néanmoins le bénéfice des 
GE na leppeldels la Première quinzaine de janvier gugmentations générales sur son 
CGT. il a été suivi, sejon la direc. afin d'être rapidement soumis au salaire de bese. Ce mécanisme sera 
tion, par sept cent vingt-cinq per- comité d'établissement. «Nous dansun r Lemps étendu à un 
: souhaitons pouvoir signer un texte millier de cadres supplémentaires, 
FORD di ane a syndicats, ré nous ne δἰ la totalité se De y ÿ 
des affaires sociales εξ du person Cherchons pas à laut pré DE sera assujettie à compter du L'jan- 
Renauit, a° à accord », s-til cependant prévenu.  vier 1991. En revanche, M. Prade- 
ad 4 que le Selon fu la fermeture de Billan- rie coute toute extension du 
Mntérieur comme à l'extérieur court n'affectera pratiquement pas salaire au méritée aux autres 
bg eme er dire la capacité de production de la ca ies de salariés de Renault 
e l'usine de Billancourt fera Régie. Quant à la production elle- Enfin, les dépenses consacrées à la 
l'objet de discussions dès vendredi même, elle devra varier en fonction formation devraient atteindre 
Ou, - vraisemblablement », en de l'évolution du marché. 4,3 % de la masse salariale en 1990 
début de semaine ine, sous : Ainsi, la constitution d'une troi. Contre 3.9 % en 1985. 
l'égide du comité d'établissement. _sième équipe est envisagée à l'usine JEAN-MICHEL NORMAND 


1 milliard d'écus (7 milliards de 
francs) destiné à aider fa à 
ἃ surmonter ses problèmes finan. 
ciers: ce prêt reste conditionné à lu 
signature d'un accord avec le FMI. 

M. Pozsgay a affirmé à la 
presse, le mardi qu'’«un. accord 
avec le FMI est fondamental pour 
orienter les autres créanciers ». ἢ 


un an) axé principalement sur 

l’assainissement financier di 

En tout état de cause, «ἰ' 

serait insensé. de promettre μπὲ 

sugmentation du niveau de vie 
avant 1995 », τ΄ τὶ déclaré. 

Dans ie domaine fiscal, M. Poss- 


ir pu aller jusqu'à une double Les deux marques (Bonduelle et 
ion : celle des activités automo- | € : 
Τὴ & ja prédominance de | Cesstærain) seront conduites par | uté depuis le 8 novembre, 8 été . des semaines et des semaines », texte renforce et précise 
Renault (et non de Volvo, comme | deux équipes différentes. C'est une | accueillie avec soulagement par les ‘explique André, traceur, 8gé de | conti de recoers à lier, 
il était écrit) et celle des camions | société Cassegrain SA qui regrou- | 3500 salariés rassemblés, le mer-. trente-Quatre ons. Pour Bernard, | au contrat de travail à durée déter- 
sous celle de Volvo ». pera les activités de ceurc marque. | credi 6 décembre au matin, à trente-rüis ans, + un des jeunes dis misée et au faux travail indépen- 
Fhouce δὲ lenences ser Ps jerree chantier », souligne+-il, lui-même, | Gant (le Monde du 23 novembre). 

plei Penhoët. Cependant, la, traceur lui aussi, dix-huit ans À l'origine, le projet devait être 


la marque Cussegrain, les deux Cet accord permet à Saupiquet, = = 5 τ Ρ- ἕν 
see re Come “que ralse ἐπ less on chine La réouverture des Chantiers de l'Atlantique Au conseil des ministres notamment un retour à l'équilibre 
Garonne) et la plate-forme d'expé D paper Papi 3 lose de S : ai Ti pér eue ie 
dition de Chauf: Somme). ᾿ Mine 411» ων ΓΒΕ 50 cit des nts 
don de Chaues (Somme); Gt concentrer ses fo sur racuvié | La fin du 10CK-Out est accueillie Un projet de loi précise | ad ce δοίατε en 1990. «Les 
2 ie! de navigation mixt de conserve de poisson dans Ἄ τὰ les ditio: de Etats-Unis ont pourtant un déficit 
Comipagnie λέν αὶ e._ laquelle il a une position dominante avec soulagement par les salariés 5 COnGIUIONS (6 rECOUTS pdgésaire χ᾽ plus de 100 mit 
᾿ en Europe. Pour le groupe Bon- Η Ÿ Ayo: iards de dollars, et personne n'est 
D RECTIFICATIF. -- Un mem- duelle, cette occasion permet 5 , à l'intérim ébranlé 1», s'est cxclamé M. Poss- 
bre de phrase manquant a faussé la | d'atteindre en France les parts de ᾿ς SAINT-NAZAIRE durer. Π fallait que l'un des deux gay. Le ministre a affirmé 
lecture de notre article intitulé Ἢ pe Em remondons cède. C'est le patron qui a cédé. » ‘Le conseil des ministres devait r résoudre la cri Er 
à bement entre Renault nes μὴν cree ne de notre correspondant . | examiner. mercredi 6 décembre, le Lena question Uc la réfomné de 
a Vohe es τὰ point mate (| Allemagne, en Belgique et aux [4 décision prise le 5 décembre : Lois projet de loi destiné à limiter les | l'économie, son gouvemement pro- 
le du re). À flat Ιᾳ la direction des Chantiers de & . abus d'utilisation du travail pré- | posera prochainement un pro- 
lire que - la coopération imaginée | Pays-Bas. PAtantique de réouvrir le dernier compte caire, préparé par M. Jean-Pierre | gramme à court terme (six ms à 
grand chantier naval français, lock- «On ne pouvait pas continuer | Soisson. ministre du travail. 


majorité des métallos présents ne  d’ancii i Ἢ hement 
veulent pas se satisfaire de cette re ds rt souinis au Parlement avant la fin gay a réitéré frontal Là ἐπε 
concession faite par La direction. « Rentrer sans rien avoir, ce n'est | de la session en cours, mais cela! Qi en Hongrie, 
ἥ ΕΣ ΤΣ 30. des salariés du chan- a normal. Le pairon aurait pu | Peraît maintenant compromis. car -) feu des 
TéL:(1142-47-97-27 . ressent sur le terre-plein faire un geste. Cela ne va pas être | M. Louis Mermaz. président d s avant de pouvoir 
7, AUE DES ITALIENS, Télex MONDPAR 650572 F dans la nuit froïde. Les haut- facile de reprendre. » L'augmenta- | groupe socialiste à ΝΥ Ἢ : a Es 


75427 PARIS CEDEX 09 Télécopieur : (1) 45-23-06-81 parieurs de l'intersyndicale akter- ‘tion de salaire pour 1990 concédée | annoncé la tenue d'une session 
nent les airs de rock et de la direction tourne autour de | extraordinaire en janvier, dont la 
musette. On commente la déci- F. On est loin des 1500 F D δν Ῥεξειϑσοι ας 


Sous la pression des milieux politiques 


Edité par la SARL le Monde τ 0 τ L 
᾿ Fr res ee gr gr réouvrir pa réclamés par l'intcrsyndicale | a République. D'autres élus socie- 
Durée de ln société : lock-out. Cette décision, 1! CGT/CFDT. Listes pensent que le débat aura lieu ñ - 
το τς Le Monde [|| En Le τ ον οοε lon de cm on | à Prochaine in de pri | Déiion ἀ présider 
10 décembre 1944. ει} € élévisi dios, répété les porte-parole des troix | temps. : " n 
‘ Eux ἔθ nie ut on Syndicats en invitant les salariés à [ Les questions de calendrier sont der 8 de supervise 

Capital social : PUBLICITE dessinateur, Mais il fallait bien en. es jeu nt à ste importantes et recouvrent des des caisses d'épargne américaines 

0 000F ᾿ sortir. Et, vu l'état de nos finances, dehors. Nous rent. " divergences d’attitude. Pour M. Danny Wall, président de 

5, rue de Montteseur, 75097 PARIS || | c'était la-seule solution. Mais il : AT FT contrer la loi, M. Jean-Louis Giral, | l'organisme de supervision des 


Caisses d'épargne américaines. 
{Office of thrift Supervision) 


faudra bien qu'on prenne en poursuivre la lutte», dit René. président de la commission sociale 
annoncé sa démission [πα] 


Magré (CGT). Tandis que Bruno du CNPF, a proposé d'ouvrir une 


Tél : (1) 45-55-91-82 où “45 5 911 
A MONDPUB compte nos ions. » 
Lonomaco (CFDT) constate que négociation interprofessionnelle sur 


Principaux associés de in société : 


Les RE Monde», Ρ M mp pi les enr Etapes Pis éouvert les portes | je mêmes thèmes, dans l'espoir | 4 décembre. 
Société (a sur le terre-plein depuis le début du Ars d'aboutir à un accord pour le | réclamée depuis quelque temps 
des lecteurs du Monde. $ conflit : « Cela ne pouvait pas JÉAN-CLAUDE CHEMIN. 15 février. ὅπ: les milieur, politique Ἧ 
: Z Ξ : ashin, où l'on reproc! 
piments TÉLÉMATIQUE ENER M. Wall son attitude lors de la [αῦ- 
0 MEME André Fonraise φέραι, Composez 38-15 - Tapez LEMONDE EF lite d'une im caisse d'éper- 
ν ve-Méry. fondateur. ou 36-15 - Tapez LM a sde ᾿ gne de Californie, Eincoln Savin 
ἘΞ ΤΕΣ ΣΝ - Ε ,R Centre de tri postal de Lile CFTC, CGC et SNUI (auto- βυέ chargé du commerce et de | Aura ne 
cannes τ 7 0.ΞὉ “ARS Le CFDT une CRE Mn een | Vi ga doc ΝΝ 
po D ‘en h a ot 
ISSN : 039$ - 2037 απ τ τ τὰ pe le syndicat FO & qualifications. Pour le même jour, bale des prêts spéciaux aux ἐς user parement qu 
tour, mardi 5 décem. deux des syndicats des i Ja sans atteindra pour la première fois du président de LEO out pur 


bre, de. - suspendre son mouve CGT ei le SNUI appellent les 10 milliards de francs en 1990. Elle 


Rlensaignements sur jee microfiirne Reproduction interdite de article, ment - dans Ἦ ὴ nt où 

exindex de Mondeeui14247.8061. 16ῈᾺ accord qe l'administration | ! ui AE rs D ton τορι de agents ᾿ la direction βεπάταϊο ἀκ 56 répertire en 3,4 milliards de camoufler der CPiatont 4 ΠΕ 
hp τ impôts à une grêve pour les condi- francs ts bonifiés et 6,8 mil- | ciè μ 

un commniqué. FO souligne tions de travail et les Men. liards de pre ὑπ δ τὰν gières haut risque mens pu 


ABONNEMENTS 


; qu'elle préfère « center de limir Η A sys μοὶ er PA ᾿ 
BP 40709 7542 PARIS CEDEX 09 Tél: (1) 42.47.38.72, à ane Dr qe ΤᾺΝ, δ Ἰαιέτδι not | ῶβο dinde de ἄτας κοῦ τ 


dollars (15 milk 


retenues sur le Salaire des gré- τι Retraites complémentaires : ñ liards d Ë 

Puit que de ἐδ à? ta bonifiés, et 870% à 890% | [18 e francs environ) aux 
conflit qui tourne au massacre εἰ l'aval donné vendredi 1 aire υ tes ; conveaunnée ἡ τα 
s'avère sans issue ». A raison d'une la CFTC et la CFE-CGC, © Les transporteurs 


beure d'arrêt de travail par jour ct Force ouvrière et la CFDT ont files au <cahotages. — La Fêdé. ΓΆΡ } 
par équipe, les agents des de annoncé, mardi, qu'elles signaïent ration nationale des transports rou- Les négocistions CRE-ACP. 
ce centre de tri postal, le plus l'accord fixant les nouvelles cotisa- tiers (FNTR) a gs position 

tions et l'évolution des prestations Contre la décision du conseil des Accord pour le renouvellement 


ον ᾿ grand de France, sont en grève 
ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. depuis le 7 novembre dernier. Le de l'ARRCO (association des ministres des Douze d'autoriser les © ἢ Lomé 
Pour vous abonner, RENVOYEZ CE BULLETIN accompagné de | | Pmbre de participants au mouve régimes de retraite complémen- … Camions d'un pays à acheminer des de ls couvestion de 
᾿ votre règlement à l'adresse ci-dessus de la brigade du sin s'étant pro- qe le rs d’un à NUE bis fie La. CES etes βαϊματίοοις 
τ ν Γ Ἢ : autre b jque, Caraïbes j 
ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO | | roncés contre sa poursuite le CNPF Ue Monde du à décors Monde du € décembre). ἘΠΕῚ μον Garde, Caraibes en 
PORTAGE : tous renseignements a Ε k 14 ; bre). . estime, dans un communiqué, que | mardi 5 décem 
tél. : 05-0403-21 (numéro vert) PR POP ENT d Neuves: cette décision est prématurée dans | la convention de” 
| ρῶς ππτορεςς Jeudi 14 décembre. le mire de Pi directeur ἃ usine ἷβ monure où les ματταοαϊεαι ρας fe | imparuant accord 
τ ᾿ ministre de _ ῃ τος τ 
οὐταρττττας δράσας MR τὰ prenons abonée on ὑπ ἃ τας [ l'économie et des lianuces, Ca a psc tnt cales εἰ sociales n'ont pas été cffec- | Nord-Sud, Les pays ACP on εὰ 
bande d'envoi ἃ toute correspondance. PAYÉ:PARISRP | | M.. Pierre Βέτέξονου. OS les directeur de l'unité de carrosserie Ν᾿ ep pee ἐγ πῇ 
fédérations des fmances FO, CGT, du centre de production Peugeot de © Léger tassement de Pactivité en | 1.2 milliards d'écus (environ 


Sochaux, va rempiacer M. Phili RFA. — La croissance économique milliards francs; 
Temné, soixeme ans, à la direction uestallemande & progressé de si Cette 7 + 
de l’établissement- mulhonsjen du 2:3 de 1989 il ἔριον 
constructeur automobile, Cette Par ra au | ti ΠΗ 
tomobile, tte ‘rimestre PpOrt tions et 1,2 milliard de ps 


15 [] 


Durée choisie : 3 mois Γ] émis [] 


ination, direction troisième trimestre de 1988, Ban 
Non : Prénom : de Peugeot, n'est aucunement liée AnnOncé, mardi 5 décembre, ments. La CEE a dû 
Adresse : au récent conflit qui, durant sept l'Office ἢ des statistiques de 100 millions d’écus 
semaines, a perturbé ia production Wicsbaden. Cette estimation provi- | tiale. Le France, 
de l'usine de Mulhouse. ει soire nidique un léger tassement de | signature de Lons 
l'activité par rapport aux hausécs pricrités de sa présidence CuumE 


Localité : 


Ὁ  Préts spéciaux Sons : CS) 
Veuillez avoir l'obligeance d'écrire tous les noess propres en capitales d'imprimerie. Sans: ὧδ 4.4 Φ εἰ de 45 % enregistrées | nautaire, ÿ contribue pour μοί, 


10 milliards de francs em 1990. — respéctivement aux premier et fication officielle devrait 
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développement specta- uent très vite. estim 

culaie du «front office», qui M. Chariet, Mar- 
regroupe les imervenants des salles scien- 


de marché, ces fonctions de 
contrôle et C'organisation revien- midi 
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56 singularise par la localisation  catte institution. La bourgeoisie 
de ses Immortels. Malgré un intellectuelle caractérise 
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pôles de Massy ou d'Orsay, de PATRICK DESAVIE aux sormes modernes plus exi- lise La coopération entre l'Etatetie Saint-Denis. Deux secteurs nou- | per leur petit coin de paradis. 

- geantes en espace, rendent néces- | conseil régional d'Île-de-France veaux vont être aidés : ᾿ς patri | tant. connaissant la valeur foncière 
dans 'εβ domaines de la musique et moine industriel (autre sites ont οἱ 2 situation hautement privilé- 
du patrimoine. été jusqu'à présent retenus comme | giée du terrain, il est erecti sement 

la rotonde des locomotives de Lon- permis de douter que les 


pres resteront bien, comme 
l'affirme la mairie, « des {ogements 
sociaux destinés aux jeunes 

ruellois -, et ne seront 
pas plutôt l'occasion d'une opére- 
tion immobilière. Crainte que 
Maurice Prudhomme, adjoint 
chargé de l'urbanisme, interprète 


comme « un procès d'intention ». 


gueville) et le patrimoine écrit : un 
atelier de restauration des docu- 
ments graphiques va être créé. 


Sur le fond ce genre de contrat 
présente un double intérêt. Il per- 
met d’abord de garantir des actions 


léger repos vers l'Ouest, an effet les quartiers du 

depuis le dikneuvième siècle, … sixième arrondissement. Ce texte et ce tableau sont Tout récemmi bien que le 

le saptième arrondissement _ ! . extraits du nouvel ouvrage tuels pour organiser sur re ἔ conte sr in) ét du 

occupe la Première place, le La prise en compte des jen de publier la ecran collaboration de l'Etat et le conseil a ὑξήμ Βα μα un avis « avarable ph aucune 

sixième tient une place non autres académies (Sciences,  régionsle de Paris de l'INSEE régional. avec une “véritable spécialisation | /éerve », le maire se disait prèt, au 

négligeable alors qu'il était Inscriptions et Belles Lettres, sous la titre « Données sociales Un peu plus de 500 millions des tâches. « Dans le domaine | ours d'une seconde réunion, à 
He-de-France 1989 ». seront Consacrés ἃ ces actions Com-  parrimonial, explique ainsi le pré- Lara qe ur 


fet de La région, on voit se dégager 
un concept d'édifice d'intérér 
régional, entre les monuments de 
caractère national et .ceux repré- 
sentant un intérêt plus local. 
L'Etat tend à privilégier la sauve- 
garde architecturale — sa respon- 
sabiliié est celle du clos et du cou- 


par le 5886 confinuer. δϑεῖε peer 
© FRANÇOIS ROLLIN 


o Les joggings da Val-de-Marne. 
— Chacun des soixante-dix mille 
collégiens et élèves de CM2 du 
Val-de-Marne vient de recevoir de 
la part du conseil général un vête 


7 

8 s'est Ἰκηνᾶ le monuments leur de 

3. fait ürer l'oreill pu nis et | ment jogging d'une valeur 

10, 115 etes pere rt reediqeers nir l’orchestre d’Ile-de- Frases prend έτη sphshegaed Ὧν en semembre 1068 Cas à ui 

arts LE LE — cent salariés au total = auquelle γεί, Dans le domaine dela musi- | façon d'aider les familles et de sod- 

17e D Données sacisles Île-de- son» Pret de réserver les que se précise aussi une spécialisa- | ligner Pimportance du sport à. 

18, 19°, 20% France 1989, 336 pages. Prix : tiers des prestations à ἴα ban- {ion des rôles de l'Etat et de la l'école, estime la majorité ΡΟ ΚΒ. 

, 19, - . 440 F. Prix de lan lieue. Pour le reste, le contrat pré- région, l'un concentrant ses efforts de 1 blé τ 
Neuñty Ξ 3 54 88 105! jusqu'au 28 février 1990: je aider en développement de sur la formarion, les praiiques | alors- que l'opposti dénonce le 
τῶ A ν ν 110 Ε. - la formal usicale, prati- fessionnelles de haus : 
100.0 100.0 1000 100,0 . M0 Ε᾿ ἘΠ vents à Foteerve | | Que amateur. de 1 danée. oo pe Pl, DE 

pi les 14 millions qui lui σαί 616 couse- 


musicale et chorégraphique ou 
l'incitation aux pratiques | ama- 
teurs. » 


crés affectés $ des équipement 
sportifs. 


REPRODUCTION INTERDITE 


5000 personnes, un Chiffre d'Affaires da 10,6 mifliards de 
francs font de CONFORAMA un groupe de tout prenuér 


maison Associes ὁ la régularné de notre croissance, 
notre volonté de développement européen nous 


DIRECTEURS EXPLOITATION 

d'un pour l'ITALIE, l'autre pour l'ESPAGNE 

A 28 -40 ons, de formation supérieure à domunante 
commerciale, vous connaissez bien la Grande 
Distrbuhon et disposez d'une expänence réyssie dans le” 


L'Europe: 
Notre Espace intérieur, 


DIRECTEURS EXPL OITATION ITALIE OU ESPAGNE : 


plan dans is domain des blans d'équipement de. la, :totalement famillère, Dynamique. et ambitieux, vos 


condut a rechercher  aujourd'hur deux 
᾿ Σὺ, féalisation'et.mise enr exploitation des magasins, 


hauteur da vos responsabitités. 


domaine de l'exploltañan. Parfaitement bifngue italien‘ 
ou Espagnol, la cukture du pays envisagé vous est 


indiscurables qualités intellectuelles et relationnelles . 
vous permettront d'assurer la miss en oavre des projets . 
que nous souhaitons vous confier: sélection des sites, 


constitution et managament de éaulpss, comträle 
financier et budgétaire. ὦ 


Ces postes évoluits comprenaent unie rémunéranion à La‘ 
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CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENREPRSES 


Ans nv LE SOIR Le Monde |Stiademsche Zeitung conmreer vezsa srus - ELPAIS- - DéStandaard- ᾿ΥῬΠΕΊΝΡΕΡΕΝΡΕΝΊ, 


Le Τοῦ ouvrage de γϑέεγοηςς dans le domaine des Ressources Humaines Européennes. 


LE 187 GUIDE EUROPEEN Ὁ 


DU RECRUTEMENT ET DES 


Merci d'adresser votre dossier de candidature { CV détaillé, photo et prétentions } sous référence ΠΣ} ἃ l'attention 
de Marnne LACOSTE. Responsable du Développement des CONFORAMA 
80, Bi du Mandinet- LOBNES- 77432 MARNE LA VALLEE Cadex2., 


… CONFORAMA 


Certe annonce est couplée avec El Païs et Corriere della Sera 


CHEF DU BUREAU DES QUESTIONS JURIDIQUES 
ET DES RELATIONS AVEC LES ORGANISATIONS 
INTERCOUVERNEMENTALES | 

Traitement annuel: 17 206 livres sterling 


Le Chef du Bureau dés questions juridiques et des relations avec les organisations inteérgouvem 
ementales (OIG) au Secrétariat international d'Amnesty International (Ab, à Londres, dirige . 14 
personnes dont -trois conseillers juridiques, un coordinateur des relations avec les 
représentants auprès de l'Organisation des Nations. Unies (ONU), à New York et. Genève, et des 
Communautés européennes, à Bruxelles. ἡ 

File) super le rai Al Ur Ge ONU et des aus notimment δ οοσρόγαβοπ! a ΑἸ ἐνίας τ᾿ 
les OIG et les contacts avec des gouvemements au des forums d'OiG, a participation d'Al aux” 
réunions d'OIC, les initiatives d'A pour favoriser l' MOI des normes intermationales et régionales 
et des procedures visant à protéger les” droits de l'homme, ainsi que les documentations sur les 
violations des droits de l'homme qu'Al remet aux OIG, rene 

ἡ 1ele) est chargéte) aussi de conseiller ΑΙ, notamment le personnel de la recherche, pour ce qui est 
de l'utlsaton effective et correcte des normes relatives aux droits de l'homme, du droit: 
mternadonal, compare et interne, et des mécänismes des OIG, I! telléJ'suipervisé l'analyse de la. 
législation et des procès faite par A et étudie les projects rebtifs aux préoccupations d'ordre 
Juridique dans un pays donné. 

Les candidet'eis doivent avoir un bon jugement politique et être sensibles aux diverses traditions 
pontiques, culturelles et juridiques. Ns telles) doivent avoir un bonne connaissance de l'ONU et des 
ὉΙΌ. notamment pour ce qui est de leur travail dans le domaine des droits de l'homme. Il est 
essentet qu'is telles) aient des connaissances. solides en droit international, notamment en droit 
mternatonal relatif aux droits de l'homme et en droit humanitaire. La Connaissance dur droit 
compare et du droit pénal serait Un avantage. 

ls telles) dovent posséder l'expérience de la direction de personnel ou faire preuve-des aptitudes 
necessaires. La parfaite connaissance de l'anglais écrit et oral est indispensable. La connaissance - 
d'autres langues. notamment du français et/ou de l'espagnol est souhaitable. Il est essentiel qu'ils 
teiles: S5ient capabiès de travailler sous pression en respectant des dates limites et qu'ils (elles) - 
EUISSeNt représenter Al et voyager. Ils (elles) doivent étre sensibles aux besoins d'une organisation. 


genevole, nternationale et pluricuiturelle. . 
Date limite pour la réception ces candidatures: 19 nvier 1900. 


à 
εἰ 


& ä Pour corn des τῇ rene étun fou de candida- 
» nue EN dServte OÙ bareonnel Amnesty ΤΠΟΘΓΗΣΌΟΠΩΙ 1 ESStON SCTEET. 
international Londres WC1X 801, Grancie-Bretague: OU téléphoner au 887 5805 (ΖΔΓ ΔΝ. 
: Ν εν (Crerla référence RD-24. ; 


lui 
τ 


Κρ qu. © 
ι μοδνρ. “ue. 
ie ve “er ἡ . 
ion. : qe 
ww je 
Las UT 
"- msi 
᾿ ᾿ Gene ΕΣ Diptonriagenionre mie Managerfnmer 
" ἔων . χὰ 


Direktor a ον 
internat. Ingenieurbüro 
tt 


The job 


in West Africa. 


Zctx Eungen 
ΓΕ ἴα δρῦν ft ὃς δυῆ, Jen 


Beraurosaage ας gson ere He should be fluent in both English and French. 


ML ChUSS 
voranwonen und proifabal Zu rEahSiCe 
ren Zen stuem. mouveren. Îühren 
una sans Ὄὐ ἐπ: Π Se ὕπὲ᾿ re een 


Mrs Celia Palaya- 


Em 6918 Gare — ns τ ΤΩ, costa 28 12 14 τ Μ ς 


WEST AFRICA ZONE MANAGED 
INTERNATIONAL AGROCHEMICALS aotr 


Responsability -For the development and promotion of 
our high performance sgrocnenias À in West Africa, 


background: in agriculture with at least- five years 
experience in the marketing of agrochemicals, partly 


We offer excellent career prospects together with an 
attractive rémuneration package, ; 


Submit à CV and letter of application i in English to 


. FMC EUROPE 
ay. Lloyd George Ὰ 
B-1050 Brussels ( (BELGIUM) . 


FORMATIONS D'EXCELLENCE 


Renseignements οἵ souscriptions: HCE 6, Rue Monsigny 75002 PARIS. Tél: 42 86 08 22. 


Le système télématique expert de l'emploi des cadres 3615 41 51 


SENIOR EUROPEAN 
. SALES EXECUTIVES 


Top Salary + Car 


ps any Two of he following: Fréñch. ἐν 
German and'Spanish withexcellenr ": : ΤῊΣ 

‘presencation skills. Rapid career . 

τον progression-will call for candidates who- -- - --. - 
market for providing the highest quality . are Organised, results orented and able to " 
sysoams andre the market leader In the .  motivate and a sales team in die 
UK. time. The job'will bé based in London at * 
The futures and options ‘ * first and chen in ἃ major financial centre ἢ 
leg aq subsequently, and invalve a significant . 
resulted in considerable growth for Rolfe amounr of travelling throughout Europe. 
& Nolan on the Continent and created a Candidates are invited to send their 
need for a dedicated, multi-lingual sales CV together with a photograph to: 
force. Eric Schots, Eu: Sales Manager, 

᾿ Rolfé δι Nolan are looking for Senior Sales Rolfe & Nolan Computer : 
Executives with proven track records in Services Pc, - 
rép ut ouiné / iut nn ᾿ ΓΜ City Road, : 
solid managerial ροϊαπτίαὶ. ἐπ London ÉCIY IAA, England. 

‘À der ἀτεγαςεν page ra τὸ 

ες candidates who embody our quality éon:- 
cept educated to Degree level, fluent in 


Rofe & Nolan Computer Services Pc Et 
᾿ |pravide management and accoumng τς... 
‘systems for futures and options trading. 
: We have established a reputation in the : - 


:ROLFE & NOLAN 


IMPORTANTE.SOCIÉTÉ RECHERCHE POUR POSTE EN 
AFRIQUE NOIRE HANESPHONE UN 


Agé de 30 à.40 ans. le conr- 
didat, diplômé de l’enselgne- 
δ ment supérieur devra Justifer 
d'une expérience en χη! θὰ 
Ggro-industriel Cure 


photo et prétentions sous: 
réf. 6469 ἃ Lévt Tournay Asscom 31. Bd Bonne Nouvelle 7088 Par . 
Cedex 02. st lo 


L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE 


Φ professeur, ordinaire d'histoire de l'ért et de l'architecture 
contemporains. 


Postes à charge’ complète : 6 heures hebdomadaires de’ cours δὲ δὰ 
séminaires ; direction de recherches. 


Titre exigé : docsort be ισττος ou tre équivalent (ας. ab}. 


Émtrée en fonctions : 1* octobre 1980 {1e poste), 15 octobre 1961 
(25 posté} ou date à convenir. 


based in Abidjan. | À met au concours les deux postes suivants : 
nee jen À siromiechrai oder Our choice 
se | Sen ane een de do The candidats. should bé 30-40 years old and have a 5 prfeseur onda de πηριξειωο a d phclogi uses, Ὁ 


‘Les dossiers de candidature doivent &être. AT avant le 
31 JANVIER 1990 au secrétariat de la faculté des lettres, rue 

de Candolle..3, 1211 Genève 4 (Suisse) où peuvent être 
obtenus des renseignements οοπρ!άπιθηταίας sur le cahier des 
charges et les conditions. Has 
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AUTOMOTIVE INDUSTRY MARKETING MANAGER, EUROPE 


interconnect industry seeks experienced executive 


dwide leader in electronic > 
ras rting to V.P. European operations. 


for new position in Europe, repoi 
Key responsibility is to develop and implement an interconnection strategy with 
regard to the European automotive market. . 


editerranean Oil Services GmbH ΜΡ 
prirent pres FRCURRENL Requires broad knowledge of the automotive electronics industry as well as solid 


marketing capabilities.and planning. 


University degree and fluency in English and at least one other European language 
required. 5 2% 


highly developed Libyan oil industry with regard to 


Il eeds of the y! 
robot tment as well as organization of training. 


procurement, expatriate recrui 


For our Libyan sister company 


NATIONAL OIL WELL DRILLING AND WORKOVER Please send your application in Ehgleh) to : 


COMRENT LPL TECHNOLOGIES INC. 
. Attn. : David M. Stuiman/Human Resources 


358 Hal Avenue 
Waïtingford, CT 06492 


Rig Tool Pushers + 
Rig Drillers 

Rig Mechanicans 

Rig Electricians 


Your profile: ᾿ 
You have at least 5 years (preferably on land) experience in the mentioned fields; a δ : | 
secondary school degree or technical degrees and fluency in English are a must. ; Dies PR οβς ᾿ 


Desired Certificates: BOP, Safety and H+S. : Er 


we are looking for 


DIRECTEUR GÉNÉRAL - INTERNATIONAL 


Our offer: / je ν᾿, ν΄, 
In view of the skills required, we offer a generous package: Forte expérience en matière de Direction de filiales à l'étranger, et 
sofides références en actions de développement. 


@ leave cycle 35 days on the job, 35 days holidays " | 
@ round trip ticket everÿ 35 days to the point of origin : Rs à CV à dés SAS noix re 8675 
Η er egtel parer | . le Monde Publicité - 5, rue de Monttessuy, 75007 Paris 


Applicants should send their complete résumés including CVs in English and salary 
expectations to our Personnel Department with reference to index number 5001. . . CHEF de RANG 


MEDOIL GMBH, Postfach 56 01, Immermannstr. 40, D-4000 Düsseldorf 1 


DIR. 


COMMUNICATION 


LACOMMISSIONDES 
COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 


organise, pour le service de Sécurité du 

Centre Commun de Recherche à Ispra 

Utalie] des sélections visant à l'étabiisse- 

ment d'une [518 de réserve de r'ECTUTe- 

με Bet cUagime Conoractuel | 3. 24 s, DESS Dron 

Se dre Indéterminée), uropéen, Ὁ em ri) 
cat, C.C.E.. journali a 

CHEF DE SERVICE / ADMINISTRATEUR PRINCIPAL ὌΝ 

Tél : 48-00-04-60 
COM/R/A/44 (carrière A5 / A4) . RER 


Tâches: responsable du service de protection au Site d'#spra; Ν " k ὴ ; 
phetion Desyatemes er de mesures de sécurité: mise en are de TAnglais en Français, Homme ou Femm jus de formation expérience 

kéglerr nt numéro 3/58 du Consell du 06.10.58 et des décisions de la ou écrivains au talent reconnu ayant maîtrise du Français et très bonne Edo toutes” sropesidons 
CommssrOn Concernant les dispositions relatives au secret. connaissance de l'Anglais, sens de la synthèse et de La vulgarisation, très 

Formation: de niveau universitaire sanctionnée par un diplôme ou expé- bonge culture (histoire. politique, économie, médecine, sciences), temps 

rence équivalente. partiel ou total. Âge : 25 à 65 ans. 

Quatifications / expériences: Γ᾿ connaissance des systèmes et des métno- e 

ges de sécurité et du Statut d'un service de sécurité; 1 expérience 2ppro- 

fondie appropriée ἃ la Fonction. 


ASSISTANT PRINCIPAL com/r/8/121grade 8/1 


Taches: chargé de participer aux tâches incombant au Service de Sécurité, 
en particuier: = exécuter des opérations administratives 
Einterprétation de regiements êt d' lon d'avis: 
C évaluer les mformations en marière de Sécurité et de protection; ΓῚ mise 
‘en œuvre au Réglement numéro 3/58 du Conseil du 0610.58 et des déct- 
Srons de ta Commission concernant les dispositions relatives au secret. 
Formation: de niveau secondaire supérieur sanCtionnée par un diplôme. 
Quautieations / expériences: (" emérience appropriée à la fonction, 
dcaulse de préférence dans les Grganismés nationaux ou internationaux de 
police ou de Sécurité: 5 aptitude à travailler de façon Indépendante: . ὅ : Responsable des titres 
MONDE PUBLICITÉ j Pal ᾿ RARE CRT La 


ASSISTANT ADJOINT cou/r/8/13 (carrières /84 PROGRAMMEUR ee κα 


DR Re nm een justi 
LFANAMANE ar équipes: maine le Gone avec es aucorités ares er justifiant dun BTS ou DUT 
Formation: ve niveai secondaire supérieur sanctionnée par un diplôme. Connaissance UNIX ct «C> 
Qualifications / expériences: ! expérience de gestion de groupe Impor- goût des contacts et sens d'initiative 
tant de personnes et sens des Contacts humains; expérience appropriée 

à la Fonction acquise dans les organismes nationaux ou internationaux de 


ΡΟ 35 are, | TRADUCTEUR 
COMMIS ADJOINTS τον" τ, 4 gardes) (carrière CS / C4) - titulaire licence portugais 


Taches: exécuter, SOUS contrô) Μ Η͂ je Μ 
Eten α σε μσ τ RUN As sien ει ὅδε δαντατιει deuasécurité sachant parfaitement rédiger en français. 
Soeur dec Eu is Le para! de notes et rapRorts; O tenue TEL : 1. 

Le travalls effectue par tours, . 45 26 33 4 

Émis aim doremi 

Quaëfications / expériences: © expérience acquise dans les organismes 

Rationaux Qu internationaux de police 

AE EE Με ἄριθσα θα 

tt pe Galerie « Au Carré d'Arts 


CONDITIONS CÉNÉRALES Nous prions instamment nos Rl ἀν 0" τόσους. ἔ το ΤΣ mess το 
Rationalité: être ressortissant d'un des Etats membres des CE. 9, Γ 9, . d'activités. Reaponsab. évo- ἢ Villages méditerranéens 
annonceurs 
d’avoir l’obligeance de |" SCHOLLA 


ἐδηπαίκεδησος HquRt CONNAISSANCE d'au . pt 
ques: connaissance d'au moins deux Â à à e 
Es ane ANG Canoe DORE Français grec répondre à toutes les, lettres qu’ils Η femiant Un nouvel ar du paysage 
Pour lé COM / bonne connaissance de 'icatlen est souhaitable. ï ï inté a Axfnatons Une 

Pour lé COM/R/ 8/18 Mecnnaiane 0er Een est MOEperE Die reçoivent et de restituer aux inté- s ue “ Ou με au vendre de 14 à 10» 
De D Sn BL Le CDR CL, Secret a Ces Co ressés les documents qui leur ont été | 

tés de Sélection Recherche SDME R2/ 54 rue Montoyer 75, B-1049 Bruxelles, 2 " 

Séique ét: 62,255 4 60: la 02) 256.302. : confiés. 
de je ce candidatures dûmenr cornpléoés αὶ 9nés σοίνεηξ Bar Venir à 
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SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


ἘΠΕ MANAGER τι. 5 
᾿ GER, Fey. äppartements ventes appartements ventes 


| | - ἜΝ. …  PARSV 
LP πεσε τ +. - RUERODIER | MARE. | URGENT ΑΗ. COMPTANT. "au pied de [Te de la Cité ᾿. 
mp opus”. MR tu à 
ΠΗ: | | y 2 so τ a 0 rose , Tél : 43-70-18-00 ᾿ 
MR =. 
ὑρῖνος εὐ τ τ τ ss . PTS 40000 
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Tél:43-4837-00 | 
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Sn τοὶ — SR 
45-62-22-51/48-61-00-96. Le avec turesse. 240 ΘΟ Le GE) er ἜΣ ὡς 
VUE EXCEPTIONNELLE ἴα) 50-97-08-34 GOBELINS. URGENT Slés Paris où Banlisues. 
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locations 


CE meublees eppts vides 
Par offres blés Paris ou banlieus. 
Ρ 4 200. comprises. 
D ÉTARDINS. Bal 762 τοῦ. Ἶ : ἴα “8/plnce : le Ÿ dée. à 13h. 
δ’ ét., Ἢ .- ν - [ὠὰ | ἢ 
6 500 000 F. Ü A 
= SRE locations 
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1480 , Con. 21. 


| 
ἐ 
: 


BARBARA FRELING 


ἢ 
ἐᾷ 
ΠΣ 


APPTS DE PRESTIGE, vides 
meublés. URGENT, 

Où PARIS RÉSIDENTIÉL. 
immeubles 


M. DOURDIN 
IMMÉUBLES PARIS 


Madeleine. F. de taille. | 


ÿ Η τ D Ἶ , 3, r. Νίφω:; εἰ T 3 
. 5 130 n°, part. : κ Colombier 6. À 
πεν Meme 4 200 GOÛT. ou : ΤΕΣ CLERC IMMOBILIER 


vu À UTLEE SE Ce ἕωνυω UE ᾿ 
ἄς Monde 
| 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


bureaux 


Louis 0] ΠῚ | SÉENUE 
SERVICES 


BUREAUX ÉQUIPÉS AE. 


7! Jsaues (PE RÉUNIONS 
- ΩΝ: 
4 ᾿ 640 m° avec cession 


ST-PUILIPPE-DO-ROULE | * 


Hôtel part. 1500 m° rénovés 


GROUPE ZAUBERMAN 


ACHÈTE 
TERRAINS 
IMMEUBLES LIBRES 
OU OCCUPÉS 


MARCHÉ DES NOTAIRES 


SÈVRES. 9. rue du Guêr sur 
385 πὸ env. 4 plèces, 
88 m° env. habit. Libre 


+ garage. Mis: 


1 ᾿νἌ 
Viste le Β déc., 14 8 ἃ 17}. 
Me Boch Thez (1) 46-34-77-00. 


P'enbre were. cuisine. " 

Je ds. et 2 chbres © paiement comptant STLAZARE 
bains ac ee. ge. s/sot. « a 1 400 mi indép. restuct. 
42-83-0491 | “BASTILLE 
DE CE MTEMLE 

ar 
décoré. 6 Argent 100 πή, rus de 
si aus ΤΟ πὸ, se ot | 2 500 ne, imm. ind. rén. 


πῇ, bd Batignolles, 1 


ἣ 
᾿ 


“| PROX. MONTPARNASSE 


teuñ/Bazons 
lonnairel. 7 pièces dont 
séjour double de 56 m avec 


Tél. Η.Β. ΠΟ ΑΣ δ πῇ Ga 4-Septembre, 2. 
Prix 1 700 000 F PROMOVIM reaen | 2 200 m°', imm. indép. 
———————— k 
BRETAGNE ἐς De 20. BOULOGNE 

Sur ln route du Mont-Saint- 3, rue Etienne-Marcel Le τὴν Me JEAN-JAURÈS, 300 πε 
perse SR &| SURESNES 
au aus. À QD 75001 PARIS. el] 4000 m7, br acthit, nef 

Tél: (16) 96-78-41-33. 8, Ν CLICHY 

MARNE-LA-VALLÉE Tél. : 42-86-66-26 ᾿ 
us De Tan TE TS 
ce Sign Leg cornes. es SAINT-DENIS 
EM ΣΤ ς TOUR ΡΙΕΥ͂ΕΙ. ἷ ᾿ 
et gdes surf. À ce 1 500 m', 34-36" étages CLERC IMMOBILIER 
rie PTE BAGNOLET 
Lan desservi. ἢ . 3 πω 3 

ταῦ πὴ esse 15 2 000 m dis. 320 π΄ ΡΤ ΟΥ̓ ΥΥΎ NES | 
après 12 h oc vomaine, mem. . MONTREUIL ὃ informätion F' boutiques | boutiques £ 

1 700 πὸ activités, bureaux | , DÉAL 
LES ULIS . Ventes 
| MAVESTISSEMENT | Venées 


3 teen, de 1 500 rm 
800 m' 


16° IEMA GALILEE 
368 πᾷ étage élevé - 


KILLARNEY Irlande | 


Lee S as de le vie de Ralamer. 
Li pue orgie Févr a ss 
Vante par GPA. ie 25 octobre 1989. 16° MAISON 
: Sean Coyme and Ce. La, DE LA RADIO 
-  ΛΙ800 πιῇ per plateeu 


L Strert- 


imRL neuf - open space 


SOI 
AU PIED DU TELEPHERIQUE DE L'AIGUILLE DU MIDI 
Sy Dec FT 


INVESTISSEMENT IMMOBILIER 
A BRUXELLES 


CONSTITUTION DE SOCÉTÉS 
CIDES 47-23-82-10. 
"VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DOMICILIATIONS 
Consdtition ‘da _so0 
Perman, téléphoniques. 


43-55-1750 


Exemple : proximité CEE - I: bi 
récent de 19 flats - Revenu locatif hi 
ible : 670 000 FF l'an. 
VENDRE : 6 000 000 FF . 


SOVIM : TéL (19) 32.2.646.01.56 
Fax : (19) 32.2.646.08.39 


NICE Pour paraître dans - 
cette rubrique 
« Belles Propriétés », 
contacter : 45-55-91-32, 


poste 4324. 


Fontenay. : 
Cette joie via de haut standing, ὦ 
᾿ ᾿ conçue par un architecte, est 
Cause départ, exceptionnel, LE LES esperant 1 Lo 
τ = arboré. Comprend uns’ cui 


magnifique villa pleine de. ἃ ; ο une’ c 

charme, env. 190 πα, grand séjour Ce ᾿ É esters Ingerie, 3 8. 

dant + paire + 400 πὸ cnv., |, | ΒΝ Te πἰολεητχικὼ 

RO ΠῚ ἐς “ἄπ. 200 πᾷ habitables sur sous- 
: O0OF. Put e 

46-22-03-89, ζ 2 

43.59.68 04. poste 22. Τά!.: 1 40-29-09-29 lheures de 
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LES LOCATIONS 
CR DANONE ; 


Mt 


Atrosss de l'nmectie Aérae de nan: Adreveo de l'imouis Loyer brut + 
Saison charges Prov. {charges 
PARIS Ἢ 16 ARRONDISSEMENT (suite) . 2 - HAUTS-DE-SEINE (ire) | 
ῳ 3/4 pièces 80, rue Lauriston - . 9.600 5/6 pièces” Neuitiy-sur-Soine 
1. A κα ντἡ υἶ ‘10m, π, 45 demie - SAGGEL -47-42.44-44᾿ + 1.090 193 πῦῪ, frétage |: 3,rusdu Gat-Delenne | + ru ᾿ 
Ξ3Ρῖδοος, [3 SAGGEL - 47-42-4444 à . 
70m, 3» Em 44-44 
ΩΝ EE 18 ARRONDISSEMENT — Fed | OnDeDonsoue | + “526 
2e ARRONDISSEMENT 4 pièces | 78e rue Peit | 5.100 ὄχον SOLVEG -‘40-87-06-99 E 
2 pièces 5, rue Volney n°, ὃ» étage ΑΒΕ - 42-40-53-00 + 1.180 2 plècos, parking . | Puteaux’ ; 4.000 
Αι πε, δ' étage en 57 m?,8étage | 16,av.G-Pompidou  ‘ :| + : 570 
pièces rue - ὲ ἊΣ ΘΕ - 42-44-00-44 . à 
95m, 4 étage - CIGIMO - 48-24-60-00 3 pièces, parking ᾿ Puteaux - ᾿ 4.723 
3° ARRONDISSEMENT ns Pure ΜΕΘ ἣν ue 
Spice parking | 8. κω sp 2 plèces, parking ‘Suresnes ἢ 2800 
τὰ ee 58 πη, 2: étage 20, av. Sa-de-Rothschäd + 870 
SAGGEL 44-44 ᾿ ἈΘΕ.--42-04.37.75 
64 m?, 2 étage SAGGEL - 47-42-4444 2pièces. parking | Vanves : : 3.850 
4 ARRONDISSEMENT ΟἿ πί, 1e étage 3, place des Provinces + 790 
3 pièces, parking 16, quai des Célestins ΡΙ πάρα 
116 πε, 2" étage SOLVEG - 40.67.08. 99 1 plèces. parking ne ὁ Pr 
7. ARRONDISSEMENT | αὐ ['SAGGEL-47424644 | ΘΟ ἢ 
2/8 pi 65, av. Ζ Ë 
21 ml gpl | av. de τὰ Βάνμι “À he SEINE: SAINT-DENIS : 
plèces Montreuil ‘ 8.360 
8" ARRONDISSEMENT 44 πὰ, drétge 70, τι de Lagny + 24 
5 pièces 66, bd Malssherbos | *40-18-28-71 
97 αν, 7° étage GCI-40-16-28-69 | Ent Pantin L5 4828 
“ , ἂν. Jean-Lolive 
11° ARRONDISSEMENT LOC INTER - 47-48-19.-27 
Studio, meublé 74, rusAmelot 2 -DE-N 
28 πῇ, r-de-ch. PRES Δ ΣΤ 50 ΟΟ, ᾿ ΒΑΘΘΕΙ.-47.78.-15:85.. 3 4 - VAL DE: M ARNE . : 
pere HOME PLAZZA - 40-21-2000 3 ρίδοοα, parking | Poissy 80 ην, 2e étage Lelarane + 1100 
Sue TA πῶ Ἀπιοῖρὲ ΤΊ nf, 70 étage chbres rs ΠΣ : | 1087108. nv. du Gat-Lecierc Ν 
2pices moubié | HOMEPLAZZA- “0212000 ee ha ἊΝ 8π|: 46.52.81 δ 
4/5 pièces, Cachai 6.150 
12° ARRONDISSEMENT Ÿ2 av. de Molndrarie 17e pas | ΑΝ δαὶ +7 
6 pièces, parkin, 7, rue Sidi-Brohi SG/CNP - 90.44.01-18 ; SAGGEL -42-66-61-05 
“ LL} τ 
87m, ϑ' δῶρο à | LOCINTER-47-45-19-97 δὴ pièces. parkin ce Her 
4 à fl , 7e rue de Vaimy _: # 1.07 £ 
ΝΣ SOLVEG %40-67-06-05 ; LOG INTER - 47-45-19-97 
3/4 piè | 12, ta Nat Spièces, neuf . Nogent-sur-Marne 6.300. ᾿ 
77 πί, 5° étage SABGRL Va7 4244-44 65 m, 2 étage hr à + 50 
14 ARRONDISSEMENT 92 - HAUTS-DE-SEINE cree | asser tai ᾿ 7200 
sémenéen | LOCINTER- 47-45-1997 Spices parking | Er PTS 2perñings - SOLVEG - 40-67-06-59 Ξ 
4 pièces, parking 199, av. du Maine Ν : 3 pièces, parking Nogent-sur-Marne 
87 m', δ. étage LOG INTER - 47-46-19-97 den 84m, 3 érage . 81. r0e du Port + ἜΣ 
2 pièces Avenue du Mai 3 pièces ἢ : SAGGEL - 42-66-81-05 ΠΕ 
58m. Ἰδούμρα, [ SOLVEG -40-67-06-09 tend end 4 pièces. parking | Nogent aur-Marne - 4880 το Ὁ 
3 pièces, parking 149, rua Raymond-Losserand sas. 1}: 84m°, 1“ étagh* 31, rue du Port . "77570" τ΄ 
ΠΡΟΣ “ἢ ἈΘΕ 45. 42.9.61 5 plcel, parking | ‘SAGGEL 42666108 | * 
106 m°, r.-de-ch. 7, fus de l'Abreuvoir 2 pièces, parking 
15° ARRONDISSEMENT SG1/CNP -46-06-81-85 ΠΡ éme à πα + #0 
5 pièces 5. rue Alexandre-Cabariel Studio, parking | Boulogne : SAGGEL - 42-66-61-05 ‘ - 
, 2e ss 56 m°, 3° étage 33:98, Fr  Anna-Jacquin Ἢ ῷ s 
” rai _ 47-34-26-90 Féau Art 5 pièces, partäng Saint-Maurice . 7 
82 πιῇ, 45 étage SOLVEG-40-67-0689 , ϑεικῖίο, parking cou τ τ | ΒΑΒΒΕΙ.- 42-66-61-05- 
3/4 pièces, parking] 21, rue Balerd .12émge mn. ro-place Charrss . ᾿ 8 pièces, parkäng |‘ Vincennes : 
84 τῷ, 1° étage SAGGEL - 47-42-44-44 : a RTE ram ‘|. 44, rue de Fontenay + 5720 
16° ARRONDISSEMENT 80 τὴ baies 13, rue des Suis Se Re Hamroer 
an Eur CIGIMO - 48-24-50-00 84 m?, 3° étage 44, rue de Fontenay + 750 
45 πῇ, ΘΙΜΟ - 48-24-50-00 | Noutty : - - | LOCINTER- ‘4745-19-97 
Studio 186, av. Victor-Hugo ᾿ 2, rua Chauveau . Β < ᾿ 
42 τὴ, δ'ὅθρο | AGF-42-44-00-44 S6/CNP- -46-24-5446 ᾿ 95 - VAL-D'OISE 
Studio, neuf, park. | Rue Félicien-David ἢ 2 pièces Neuilly pièces | Cergy : 
26 m7, de étage SOLVEG -40-67-06-99 . sm, terr. 229, av. Ch.-de-Geulle prune 7, allée de l'Albatros. +7 
ΠΝ Δι το Rareuré 40 m?, 79 ὅταρθ CIGIMO - 48-24-60-00 ᾿ SGI/CNP - 34-42-30-62 ae 
ete 42-44-44 2/8 pièces Nouil ; 2 pièces, park Montmorency 
3 pièces 84, rus Lauriston 85m, éme A Er CA Gnet 40m, 1° étage .128, av: Ch.-de-Gaulle + 200 
73 πῇ, 6" étage SAGGEL - 47-42-4444 SAGGEL - 47-42-4444 : CIGIMO - 48-24-60-00 : 


EN RAISON DES FÊTES DE FIN D'ANNÉE, LA RUBRIQUE «LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS » EST INTERROMPUE DU 20 DÉCEMBRE 1989 AU 3 JANVIER 1990 INCLUS. ἡ 


Les sorties de la loi de 1948 


La loi Mébaigncrie s'était fixé pour objectif d'élimi- 
en δα 
6 juillet 1989 a légèrement modifié la précédente, tout 
δα ξίηθασι 1 na spEA 


986, les bailleurs sont autorisés À sortir leur 


tion du nonveau loyer :.et, lorsqu'il adresse sa proposi- 
tion de bail et de loyer au locataire, le propriétaire doit 
y joindre un contrat de bail en bonne et due forme. Ὁ 


fre pot Le πο 
locataire, ls commission départementale de concilia- 
wion peut étre saisie par l'une où l'autre des parties — 
et cels, dans les troïs mois qui suivent la proposition du 
bailleur. A défaut d'accord entre les parties, le tribunal 
d'instance devra être saisi dans les six mois qui suivent 


CE TTE. PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE | 
AVEC : LA l'PARTICIPAT ION DE . 


teen" la proposition du bailleur : passé ce délai, le logement 
π à 5 restera soumis à la loi de 1948. Toutefois, le proprié- . 
: est fixé pour 1989 à 125293 Ε pour une personne, Ἵ sefmeg 
ὶ £ 152900 F pour deux personnes, etc. Sont prises en " Es 
ἡ compte les ressources de tous les occupants du logo- . Ê = 
ROUE À ment : concubin, descendant, ascendant... : = Le 
| Si le locataire n'est pas dans l'une de ces situations, ———_— 
huit ans, avec πῶς al it HR 
26 août 1987, qui définit Ic.cadre juridique pour À 
De A Ge 
τίου devra ensuite préciser, montant ct les modalités” > LE 
quelles la nullité de sa proposition pourrait être Préchsons eufin que, ἃ χυμῶν d'au jresniec bell de Ἶ : 
aoncés. ἢ doi tout d'abord fouruir an locataire la Histo : huit ans, tout locataire ayant atteint soixante-cinq ans SGI-CNP_ 
des loyers ayant servi de références pour la constitu- où ptus aura droit au maintien dans les Hicux. 
genes | ROSE ET ELA 


ste sm sn ms sr au eo 


sus vssmu 


sans 
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Après La fusion NMBPosthank 


L'Etat néerlandais cède la moitié 
de sa participation dans la banque NPG 


Quelque 1.2 milliard de flo- 
rins, soit 3,6 milliards de 
francs : c'est la somme 
qu'attend le Trésor néerlandais 


de la mise sur le marché bour- . 
sier de près de la moïtié des . 


actions qu'il détient (26 millions 
de titres au prix de souscription 
unitaire de 46,50 florins) dans 
le groupe bancaire NMB- 

Postbank Groep (NPG). 


AMSTERDAM 
de notre correspondant : 


NPG est né de la fusion, le 
4 octobre dernier, entre la banque 
privée NMB et ia Postbank, sociëté 
anonyme à capitaux publics. Deve- 
nant de ce fait une banque comme 
les autres. la Postbank devait per- 
dre son caractère étatique. 
Début octobre, le ministère des 
finances avait déjà cédé à la Ban- 
ue Pierson 4,65% de ses actions 
162.652) dans le nouveau groupe 
ba , afin de se conformer à la 
loi limitant la participation de la 
puissance publique à 49%. En met- 
tant sur le marché une partie subs- 
tantielle de ces titres, l'Etat inau- 
la deuxième phase de son 
gement. Au terme de ce 
qui se déroulera par 
étapes, sa participation sera réduite 
à moins de 5% du capital de NPG. 
L'hypothèse d'un retrait à terme 
total de l'actionnariat public n’est 
pas exclue. . 
Jusqu'à présent, tout est allé très 
vite : treize mois seulement ont 
séparé l'annonce par la NMB et la 
Postbank de leur volonté de se rap- 
procher et la création du nouveau 
groupe. Ce mariage bancaire est le 
jus important jamais noué aux 
ys-Bas. Pour préparer leur 


union, les deux banques ont déjà 
engagé quelque 20 millions de flo- 
rins (environ 60 millions de 
francs). 

Selon une analyse publiée en 
début de sernaine par la banque 
Capel, NPG « créera d'importants 
bénéfices sur le long terme ». Les 
responsables de Ia nouvelle entité 
prévoient, quant à eux, une hausse 
de 10% du bénéfice net dès cette 
année : « au moins 645 millions de 
florins ». 

Issu de l'alliance entre deux ban- 
ques prospères, le groupe s'appuie 
sur des actifs consolidés de 
163 milliards de florins — ἃ Πα juin 
1989 — qui en font la quatrième 
banque néerlandaise et l'un des 
vingt-cinq premiers établissements 
européens. Au plan mondial, le 


groupe se situe aux alentours de la . 


cinquantième place. : 

LA NMB et la Postbank 
avaient, chacune, une identit& et 
des orientations particulières que 
les stratèges ont décidé de préser- 
ver au maximum : NPG vent être 
« doublement présent sur le mar- 
ché». L'intégration sera limitée 
aux organes de direction et aux 
grandes divisions stratégiques, les 
réseaux NMB et Postbank conti- 


. nuant d'exister, en parallèle. 


Le 1" janvier prochain. la Post- 
bank lancera son premier fonds de 
placement présenté comme «un 
exemple de synergie avec, d'un 
côté, la clientèle de la Postbank 
(plus de 50% de La population 
adulte néerlandaisé ") εἰ, de l'autre 
côté, le savoir-faire de la NMB ». 
Un savoir-faire qui se traduira 
encore par le placement, sur le 
marché international financier, des 
énormes réserves d'épargne de La 
Postbank. 


CHRISTIAN CHARTIER 


Mouvements autour de la Compagnie financièré 
L’assureur japonais Shiyoda | 
ες Se renforce dans Suez . 


L'assureur japonais Shiyoda 
Mutual Life a acquis, mardi 
5. décembre, près d'un, million 
d'actions de la Compagnie finan- 
cière de Suez pour un 
de 404 millions de francs. C'est le 
groupe Victoire, aujourd'hui 
contrülé par Suez, qui a cédé une 
parie des titres qu'il détenait dans 
la Compagnie financière. Cette 
opération s'est, donc faile avec 
l'accord de Suez. Shiyoda, qui pos- 
sédait 0,5 % des titres depuis la pri- 
vatisation, avait vu sa participation 
se diluer au fur et à mesure des 
augmentations de capital. Suez a 
donc saisi là une occasion de satis- 
faire un actionnaire fidèle et de 
dégager des liquidités tout en dimi- 
nuant un autocontrôle qui atteint 
aujourd'hui près de 10 %. 

Shiyoda n'est en tout ças le 
seul ἃ s'intéresser à Suez Depuis 
plusieurs jours. l'action de 1 Com- 

nie financière est l’une des plus 

rchées de la Bourse de Pari 
avec des transactions qui peuvent 
dépasser 400 000 titres par jour. 
Qui ramasse ? Telle est la question 
que se posent les opérateurs sur Île 


marché, Il y a quelques jours, le 
bruit a couru en Bourse que l'UAP 
- ramassait Ge Suez» pour faire 
pression sur en 
cours au sujet du Le rare des 
titres de la compagnie d'assurances 
Victoire. Mais l'UAP et Suez 
démentent formellement pareilles 
<MANŒUVrES ». 

Bien que les discussions soient 
difficiles, elles se déroulent à 
l'amiable. La Compagnie finan- 
cière. qui n'exclue pas J’hypothèse 
d'un raid inamicel, affirme revoir 
en permanence ses dispositifs de 
défense. En tout état de cause, 
deux hypothèses sont possibles : 
soit les épargnants réalisent que le 
titre Suez est sous-évalué et se 
ruent dessus dans un bel ensemble Ὁ 
soit un «raider» français ou étran- 
ger prépare un LBO, c'est-à-dire un 
raid financé à partir de crédits à 
court terme. Compte tenu du prix 
des Pare Suez, fa valeur des 
actifs à la casse t dégager 
effe de belles Plus values. 

Υ. Μ. 


Les avatars d’un contrat de licence 
Perrier va poursuivre Pepsi en justice 


Perrier va assigner prochaine- 
ment ΞΕ la société améri- 
Caine 1 Lo Inc. Ur "ΡΤ 
abusive de contrat re orchestration 
d'une cam, de dénigrement 
ayant nui à l'image de Perrier », à 
annoncé. mardi 5 décembre, 
M. Frédérik Zimmer, directeur 
général du groupe français. 

Le 6 novembre dernier. Ja 
société américaine avait annoncé 
mettre un terme antic à la fin 
de 1990. au contrat de licence qui 
la liait depuis 1962 à Perrier pour 
la distribution de sa marque en 
France, et a expliqué sa décision 
par « {a nor-réalisation des ubjec- 
τῇς fixés aux 1ermes du contrat de 
licence =. Cetie annonce était iner- 
venue ge heures après que le 
PDG de Perrier, ve Leven, 
eut déclaré qu'il était prêt à céder 
la branche boissons gazeuses de son 


groupe, entre 1,7 et 2,5 milliards 
de francs, afin de porter ses efforts 
sur le marché de l'eau. 

Deux jours plus tard, Pepsi Co 
avait renchéri en assignant Perrier 


en justice pour « manquement! à ses ὁ 


obligations - envers la société amé- 
ricune. M. Zimmer a, Cutre, 
révélé que des négociations avaient 
été entamées le 3 avril dernier avec 
Pepsi pour constituer un joint- 
venturc en France pour la branche 
soft drinks de Perrier, Dans ce 
joint-venture. Perrier souhaitait . 
être majoritaire à 65 Ὁ. Pepsi déte- 
nant ne nie -Le 

août, les po ers ont été 
arrétés, a ajouté M. Zimmer, et 
depuis nous avons recherché 
d'autres partenaires, sans exclure 
une cession» de ln branche bois- 
sons gazeuses. 


0 M. Caillo De Benedetti finan- 
cera l'achat des assurances Fon- 
diarks par emprunt. — La Gaic, 
société financière contrôlée par 
Paleocapa. le holding financier de 
M. Camillo De Benedetti, a donne, 
mardi 5 novembre, quelques, préci- 
sions sur ki manière dont elle enten- 
dait financer sa prise de participa- 
tion dans la Fondiaria, les 
assurances du groupe Ferruzzi. 
D'ici à la fin de l'année 1989, Fer- 
ruzzi Finanziaria recevra 1000 mil. 


lierds de [τε (4.8 milliards 
francs) de cash qui ἷ 

des fonds propres de la Gaic pour 
20% et d'un prêt bancaire pour le 
reste, D'ici à fin juin 1990, un 
emprunt obligataire convertible en 
actions sera émis pour financer les 
2600 milliards de lires restant à 
payer. Parallèlement, la Gaic aug- 
mentera Son Capital de 3400 mil- 
Hiards de lires, dont 900 milliards 
pour Ferruzzi et 900 milliards pour 
Palcocapa. 


MARCHÉS FINANCIERS 


NEW-YORK, τών δ 


retard de 11,95 points, pour 
s'inscrire à 2 741.68. Le bilan 
général a été ἃ œ 
résultat. Sur 1 978 valeurs 
traitées, 835 se sont repliées, 651 
ont monté et 492 n'ont pas varié. 
Autour du Big Board, les profes- 
sionnels imputaient ce mouvement 
presque essentiellement au facteur 


L'annonce par IBM de Ia réduc 
tion de ses effectifs a plutôt fait 


DT 


statistiques sur l'emploi. L'activité 
est restée modérée, avec 
154.64 millions de titres échangés, 
contre 150,50 millions la veilic. 


ἢ 


ε 


LE A € 


733/4 mi 
n EUX ἐς Ξ 138 | _ 
Ὧ Marché des options négociables 
Nombre de contrats : 21 003. ᾿ | 


60 
373/8 

120 
4212 
481 
ΓΉΗ 
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OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
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